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Abréviations et symboles

- D.FK : Dictionnaire Français-Kirundi, de J.M.M. Van der Burgt.

- TL.F : Thresor de la langue françoise tant ancienne que moderne, de J. Nicot.

,.. T.A. : Traduction allemande.

- T.S. : Traduction swalrili.

- >< : au lieu de ...

Ex. : kwitawira >< kwiitabiira.

- [ ] : C'est nous qui modifions.

Ex. : iwigegene [ibigegéne]

- (_) : Le mot en position d'adresse.

- Ex. : - ivinure >< ibinÛIe (graisse)

- kllseesaaicytÙQrrya(abecquer)

-[?] : Ce signe signifie que l'unité devant laquelle il est placé n'est pas attesté

dans le stock lexical du kinn'mdi et par conséquent n'est pas compréhensible

sous sa forme présente.
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o. INTRODUCTION GENERALE

0.1 Cadre et définition du sujet

Le monde est fait de diverses communautés éparpillées sur son étendue, et

dont chacune conserve des caractères différentiels propres à elle. Ces aspects

différentiels qui font en réalité la culture d'une communauté ne se laissent pas

constater facilement par un étranger, sauf s'il se consacre d'abord à la

compréhension, au moins de quelques traits spécifiques de la langue employée

par les composantes de cette communauté. C'est donc par la langue qu'une

communauté exprime son mode de vie et sa culture. C'est ce que WARTEBURG

affirme en ces mots :

«La langue est l'esprit véritable de la communauté qui constitue un

monde à lui tout seul, et se reconnaît comme tel; la communauté est

le NOUS, qui prend conscience de lui - même dans la langue et se

communique par elle. >/

Ce produit social, la langue, n'est donc pas seulement un instrument de

communication. C'est aussi un miroir reflétant tille façon de voir le monde, un

systeme de valeurs propre et exprimant une philosophie particulière, de façon

que l'apprentissage d'tille autre langue est tille ouverture à une autre expérience.

Cette propriété de la langue explique la nécessité, comprise par plus d'un,

d'apprendre des langues autres que sa langue maternelle, et même d'en assurer

la connaissance auprès d'autres personnes.

C'est dans cet esprit que se situe l'initiative de l'œuvre du R.P. Johannes

M.M. Van der Burgt qui fait l'objet d'analyse dans le présent travail. Il apparaît

en effet que cette œuvre, le Dictionnaire Français-Kirundi, que nous abrégeons

1 WARTEBURG, W.v., Problèmes et méthodes de la linguistique, Paris, P.U.F., 1946, p. 235.
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en D.F.K., répondait au souci du missionnaire de faire connaissance de la langue

parlée sur le territr:.~Ir lequel il venait de s'installer pOlIr l'évangélisation. il

s'agissait non seul ment de fournir à ses confrères un instnlment d'apprentissage

de la langue, mai également d'offrir lme étude SlIr la culture et les mœurs du

peuple en qUestion\

En effet, après avoir feuilleté le D.F.K., nous avons eu le goût d'en

analyser le contenu du point de vue lexicographique. Ce dictionnaire à caractère

bilingue et confectionné en 1903 est l'un des premiers documents qui parlent des

Baruundi, de leur culture et, qui plus est, de leur langue. L'auteur lui-même dit

de son ouvrage :

«Le dessein qui présida à la composition de cet ouvrage fut avant

tout apostolique: faciliter à mes chers confrères l'œuvre de

l'évangélisation au milieu du peuple si intéressant de l'Urundi. i

De par ce qui précède, nous remarquons d'lm côté que l'objectif de la

composition de cet ouvrage était de permettre aux missionnaires de répandre

facilement la Bonne Nouvelle dans la communauté blmmdàise, tout en

capitalisant, pour ce faire, des connaissances progressives en kïrulindi. A notre

regard, l'objectif de ce document ne se limite pas selùement à l'évangélisation,

mais plutôt à des fins scientifiques. Ce souci se laisse constater, somme toute,

dans les « InstnlCtions » à la première caravane (1878), données par le Cardinal

LAVIGERIE à ses missionnaires. Ainsi, il leur demandait:

2 VAN DER BURGT, IMM, Dictionnaire Français-Kirundi, Bois-le-DUC: Société« L'illustration
catholique », 1903, p.VI
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« Dans la mission, dont le dialecte n'aura pas encore été imprimé,

j'ordonne que l'un des missionnaires soit appliqué, pendant une ou

deux heures par jour, à la composition d'un dictionnaire au moyen

de ses conversations avec les indigènes et des questions qu'il leur

adressera sur la valeur des différents mots. >/
.'

Van der Burgt, l'auteur du dictionnaire, lui-même, réitère les deux buts en

affirmant ce qui suit :

« Faciliter l'apostolat de mes confrères, tel fut donc mon premier

but, mais, si les travaux d'un missionnaire peuvent servir en même

temps les intérêts de la science, spécialement de la science

linguistique, ils ne doivent pas selon la recommandation expresse

du grand Cardinal LAVIGERIE, être négligés. »4

Ce document ne peut plus aujourd'hui être considéré seulement comme un

outil d'évangélisation, mais comme une œuvre pouvant servir à la science

linguistique. il figure comme œuvre pionnière parmi les travaux

lexicographiques du kiruimdi et c'est à ce titre qu'il fait l'objet de la présente

étude. Pourtant, comme toute autre œuvre lexicographique, il présente certaines

lacunes. En effet, nous relevons dans ce dictionnaire entre autres l'absence de

l'identité des catégories grammaticales des entrées, l'orthographe non confonne

à l'orthographe usuelle du kiruimdi, les mots dont l'orthographe témoigne d'une

compétence fort limitée en phonétique et en phonologie du kiruùndi. Il ne va pas

sans parler des rubriques définitionnelles qUI ne correspondent pas

sémantiquement aux entrées expliquées. Déjà à ce niveau, on ressent combien

le D.FK. se prête à des critiques diverses.

3 VAN DER BURGT, lMM, idem, p. VII.

4 VAN DER BURGT, lM.M, ibidem, p. VII.
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Toutes ces lacunes observées dans le corps de cet ouvrage nous ont-
conduit à définir le sujet de notre travail ainsi: « ETUDE LEXICOGRAPIllQUE

DU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-KIRUNDI DE VAN DER BURGT:

Contribution à la confection scientifique d'lm dictionnaire bilingue )}.

Notre travail se propose de montrer et de catégoriser les insuffisances

d'ordre lexicographique observées au sein de ce document en mettant un accent

particulier sur la formulation des rubriques définitionnelles (en kimundi), et sur

la pertinence des informations dont elles rendent compte.

0.2. Intérêt du sujet

Il s'avère nécessaire de dire que ce travail se situe dans le domaine des

recherches lexicographiques d'un côté et des recherches traductionnelles d'lm

autre, étant donné le caractère bilingue du D.F.K., le document de base de ce

travail. En effet, en tant que recherche lexicographique, notre travail est une

analyse des contours formels. Le relevé des lacunes de différentes natures

quelles qu'elles soient permettra à quiconque voudra se servir du dictionnaire de

Van der Burgt, de se faire une image d'un ouvrage lexicographique bien fait.

En outre, ce travail qui se doit d'analyser sémantiquement les rubriques

définitionnelles et la pertinence des informations en tenant en considération les

entrées expliquées, veut mettre en lumière les limites traductionnelles. Cela

revient à dire que l'analyse des équivalences permettra de rendre compte des

correspondances de sens entre la langue de départ, le français, et la langue

d'arrivée, le kiruUndi. Ainsi, nous sommes obligé de nous joindre à Thomas

SZENDE qui dit que:
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«L'article est construit de manière à orienter l'utilisateur vers le

choix de la traduction exacte da..ns le contexte requis (.). »5

Or, une analyse minutieuse que nous allons porter au dictionnaire de Van

der Burgt devra rendre compte des lacunes de différentes natures.

Cependant, loin de vouloir corriger le D.FK., notre travail se doit de

relever les insuffisances observées dans le corps dudit document. Cela revient à

dire que, au cours de ce travail, nous nous préoccupons de l'analyse des trois

éléments caractéristiques du dictionnaire qui sont la nomenclature, la

macrostructure et la microstructure. Ainsi, la conclusion de ce travail permettra

d'avoir une idée claire sur un dictionnaire confectionné de manière convenable.

0.3. Historique de la recherche lexicographique

Il s'avère nécessaire de dire que l'expérience lexicographique remonte à

très longtemps. En effet, grâce à notre documentation, nous remarquons que les

recherches lexicographiques seraient à l'origine du souhait de transmettre les

savoirs des anciennes générations aux jeunes générations et / ou de faciliter

l'apprentissage des langues ou des dialectes des sociétés voisines et lointaines.

De ce qui précède, nous déduisons qu'il y a eu des dictionnaires oraux

(avant l'écriture et dans les sociétés sans écriture) et des dictionnaires écrits

d'une part ; et des dictionnaires monolingues et bilingues ou plurilingues d'autre

part.

Loin d'en épuiser toute l'historique, nous allons passer sur les grandes

lignes de l'itinéraire lexicographique depuis l'Antiquité jusqu'aux temps

contemporains.

5 SZENDE, T., «Problèmes d'équivalences dans les dictionnaires» inBENJOINT, H. & THOIRüN, P.
Les dictionnaires bilingues, Louvain-la-Neuve, AUPELF-UREF- Ed. Duculot, 1996, p. 119.
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0.3.1. Les dictionnaires oraux

Comme le déclare Claude BOISSON,

«Parmi les témoignages les plus anciens de l'interrogation

humaine sur le langage, que l'on pourrait appeler Hpré­

linguistique'~ (...) figurent les dictionnaires (...) que ce soient des

monolingues ou des bilingues. i

Il ya donc eu toujours nécessité de transmettre les savoirs des générations

aux autres. Dans ce même ordre d'idée, nous faisons savoir qu'il y a eu des

sociétés qui ont cultivé la tradition lexicographique depuis très longtemps. C'est

à Sumer, en Egypte et en Chine que nous constatons les signes les plus anciens

de la tradition lexicographique bien avant l'écriture.

Ainsi, par exemple, même s'ils ont inventé l'écriture depuis très

longtemps, les Sumériens de tradition orale ont attesté une tradition

lexicographique orale. Comme nous le font savoir les ouvrages portant sur

1'histoire des dictionnaires,

« il a pu exister des traditions orales de mémorisation de listes

monolingues antérieures à l'apparition de L'écriture. >/

Celles - ci favorisaient la mémorisation et l'apprentissage oral.

A côté de ces contraints ci-haut cités, nous constatons que de pareilles

tâches sont remarquables chez les Peuls de Guinée et de Mali. Claude BOISSON

le relève en ces mots :

6 BOISSON, c., «L'Antiquité et la variété des dictionnaires bilingues» in BENJOINT, H. & THOIRON, P.,
idem, p. 17.

7 WESTENHOLZ, A., « An Essay on the Sumarian "lexical" Te~1s of the Third Millenium », Orientalia, 54,
1985, p. 295.
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«Les Peuls cultivent un genre poétique appelé "mergol". (...)

certaines de ces productions peuvent contenir de listes monolingues

de mots (...) ou même être constituées dans leur entier par une liste

lexicale. >/

Sur base de ces lexiques monolingues, les Peuls en sont arrivés à constituer

de véritables dictionnaires oraux bilingues dont deux exemples sont bien attestés

aujourd'hui. C'est le lexique «arabe> peul)}. Celui - ci avait des visées

pédagogiques. Claude BOISSON le dit ainsi:

«(C'est un dictionnaire) à objectifdidactique, visant à inscrire dans

la mémoire des étudiants peuls un vocabulaire de base de 365 tennes

arabes de la vie courante, sous la forme d'un poème de 110 vers

composé sur un modèle métrique arabe. >/

Le deuxième dictionnaire oral chez les peuls est un lexique «bambara >

peul)} qui constitue tille portion d'un 'mergol' de 2200 vers. Claude BOISSON

qui en fait l'analyse en dit ce qui suit:

« (Pour) ce dictionnaire bilingue (...) dénué de tout objectif

pédagogique, le principe de regroupement des termes n'est plus

sémantique, mais strictementfonnel. >/0

C'est - à - dire du moins que c'est une combinaison d'une structure prosodique

précise et de récurrences des sonorités initiales des mots.

Ces dictionnaires oraux ci-haut cités, et bien d'autres non mentionnés ici,

ont marqué la tâche lexicographique et ont permis, sans doute et très facilement,

la naissance des dictionnaires écrits depuis l'invention de l'écriture.

8 BOISSON, c., Op. cit. pp.25-26.
9 BOISSON, C., idem, pp. 25-26.

10 BOISSON, C., ibidem, pp. 26.
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0.3.2. Les dictionnaires écrits

Comme nous l'avons déjà dit, les activités lexicographiques qui existaient

auparavant oralement et qui, par après, avec l'écriture, ont donné lieu à la

lexicographie écrite, ont évolué différemment selon les lieux. C'est ce que nous

allons essayer de montrer en parlant surtout des deux grandes communautés

d'Asie et d'Europe où de telles activités se font remarquer plus que dans

d'autres.

0.3.2.1. En Asie

Que ce soit au Proche-Orient, au Moyen-Orient, en Asie Orientale ou en

Asie Centrale, la tâche lexicographique a été une préoccupation lointaine bien

avant l'invention de l'écriture. Depuis l'apparition de cette dernière, la

lexicographie a pris lill autre élan, quittant la tradition lexicographique orale puis

embrassant une nouvelle tradition; celle de la lexicographie écrite.

A Sumer et Akkad, par exemple, les lilles des premières sociétés à

employer l'écriture, on l'inventait en même temps qu'on écrivait les premières

listes lexicographiques sur base de celles dont on disposait déjà oralement. Nous

remarquons aussi de telles listes en Egypte. Les ouvrages qui nous sont bien

connus sont l'Onomasticon de Ramesseum et celui d'Aménopé, rédigés

respectivement en -1750 et vers 1100 Il . Les listes lexicographiques écrites sont

aussi remarquables dans d'autres sociétés comme en Chine.

0.3.2.2. En Europe

Parlant de la lexicographie européenne et spécialement française, loin de

tout épuiser, nous allons citer ceux qui ont remarquablement marqué le travail

lexicographique.

11 GAUDIN, F. & GUESPIN, L., Initiation à la lexicologie française. De la néologie au dictionnaire, Bruxelles,
De Boeck, 2002, p. 59.
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En effet, deux ouvrages de Robert Estienne marquent l'éclat de cette

activité dès le Xytme siècle. C'est en 1531 que paraît lm ouvrage bilingue

intitulé Thesaurus de 940 pages d'une seule colonne. Celui-ci est suivi du

Dictionarium latino - Gallicum (D.L.G.), (1543), publié pour la première fois en

1538. La lexicographie européenne redore son blason avec le xvrtme siècle.

Cela est marqué par la publication du dictionnaire intitulé Thresor de la langue

française tant ancienne que moderne en 1606 de Jean Nicot et celui de César

Ondin intitulé Thresor de deux langues française et espagnole, de 1607. Sur base

de ce dernier, Jacques Crespin en a constitué le Thresor des trois langues

espagnole, française et italienne. Au cours du même siècle paraît, en 1611, le

Dictinary of the French and English Tongues de Randle Cotgrave, premier

dictionnaire français à l'usage des Anglais.

C'est avec le milieu du xvnème siècle qu'apparaît une Image

lexicographique très importante en Europe. C'est pendant cette période qui

s'étend de 1638 à 1728 que paraissent de grands ouvrages lexicographiques. On

parle de la naissance de la lexicographie moderne. C'est le cas du Dictionnaire

de l'Académie française rédigé par les membres de l'Académie française sous la

demande du Cardinal de Richelieu. C'est aussi le Dictionnaire françois de Pierre

Richelet qui paraît COlllllle « référence majeure de la lexicographie du XVI/me

siècle »12. Le troisième dictionnaire qui marque cette époque dite de

lexicographie moderne est le Dictionnaire universel de l'Abbé Antoine Furetière.

Il ne va sans parler du Dictionnaire universel françois et latin appelé

aussi Dictionnaire de Trévoux, (1704) de Trévoux; du Grand dictionnaire

historique ou le mélange curieux de l'histoire sacrée ou profane, (1674) de Louis

Moréri et du Dictionnaire historique et critique de Pierre Bayle et qui paraît

successivement en 1695 et en 1696.

12 GAUDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cit. , p. 44.
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L'aventure encyclopédique surgit avec le XVIIlème siècle. En effet, en

1728 paraît le Cyclopaedia, or an Universal Dictionary ofArts and Sciences

d'Ephraim Chambers. Epousant l'idée de Gaudin et Guespin, nous affirmons que

cet ouvrage est d'une façon ou d'tille autre thématique. Ils notent:

« La "Chambers" est une tentative pour présenter, sous une forme

alphabétique et assez abrégée, l'essentiel des connaissances

acquises et montrer les rapports qui existent entre elles ».13

il faut en plus citer l'Encyclopédie de Diderot et de d'Alembert;

le Dictionnaire de la marine, (1703) d'Aubin; Dictionnaire de philosophie,

(1713) de Noël Chouwin, sans oublier le Dictionnaire universel de

commerce, d'histoire naturelle d'art et de métier, (1723-1730) de Savary

des Brûlons.

Le domaine encyclopédique s'est montré ouvert à tout le public étant

donné que, l'encyclopédie, ayant fait irruption dans tous les domaines des

savoirs, facilitait l'accès aux savoirs par tous ceux qui en souhaitaient l'accès.

Ainsi, comme le confrrment Gaudin et Guespin,

«Ces dictionnaires rompent avec ceux qui, au siècle précédent

(XVIt11l
) , étaient encore en latin et ne visaient qu'une élite

. 14
lettrée. »

Le XIXème siècle est marqué par les travaux remarquables d'Emile Littré

(1801-1881) et Pierre Larousse (1817- 1875). Les deux auteurs sont restés

célèbres dans la culture européenne en général et française en particulier. Ainsi

Emile Littré publie entre 1863 et 1872 un dictionnaire de langue portant le titre

de Dictionnaire de la langue française alors que Pierre Larousse publie en1856

13 GAllDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cit., p. 59.

14 GAUDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cit., p. 60.
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le Nouveau dictionnaire de la langue française. TI y ajoute en 1860 le Petit

Larousse Illustré contenant la partie des noms propres et le Dictionnaire

universel du XIX!me siècle, (1866-1876) en 15 volumes et ses deux suppléments

parus en 1878 et 1888. C'est en 1878 qu'il publie le Dictionnaire complet de la

langue française.

Avec la fin du xrxème siècle paraît le Dictionnaire général de la langue

française, du commencement du XVI/me siècle jusqu'à nos jours, de A. Hatzfeld,

A. Darmesteter et A. Thomas. Cet ouvrage est publié en deux volumes en 1890 et

1900.

Plus tard, en 1951 survient une autre figure sur la scène lexicographique.

C'est Paul Robert qui fonda la société du« Nouveau Littré» et qui publia

le Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française,

successivement en 1951, 1953 et 1964. Robert se veut un renouve1ateur et

défenseur de la tradition lexicographique d'Emile Littré. Ainsi, le Robert comme

Larousse ne cesse pas de se faire de meilleures places sur le marché sous

l' différentes formes. C'est aussi le même cas pour les productions de Bordas.

Une autre figure qui a marqué le XXème siècle est Jean Dubois. En effet, en

1966, lui et ses collaborateurs publient le Dictionnaire dufrançais contemporain.

Son caractère synchronique et structural de la langue le différencie des

précédents.

Enfm, avec la lexicographie contemporaine, nous assistons en plus

d'innovations importantes en matière lexicographique, aux dictionnaires

informatiques. Ainsi, par exemple, la maison« Robert» a publié depuis 1998 un

CD - ROM du Robert junior. Les ouvrages très volumineux comme le Grand

Robert, le T.L.F et même l' Encyclopeadia universalis sont disponibles sur le

CD-ROM.
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Considérant cette brève historique de la lexicographie~nous affirmons que,

dans certaines sociétés~ le dictionnaire bilingue précède le dictionnaire

monolingue alors que, dans d'autres~ ce serait le cas inverse. En effet, en Europe

où les bilingues précèdent les monolingues, cette antériorité des bilingues sur les

monolingues s'explique par le fait que les langues modernes parlées aujourd'hui

dans ce continent sont le résultat d~une évolution pronfonde des langues

anciennes de façon que les langues actuelles ont subi de profonds changements

par rapport à celles dont elles sont issues. Par contre, dans les sociétés des

langues classiques (le sanskrit, ancêtre du hindi pour les Indiens, l'arabe pour les

Arabes, etc.) où ron faisait souvent recours, dans l'activité lexicographique, aux

textes fondateurs internes à leur culture, la lexicographie monolingue est

antérieure à la lexicographie bilingue. C~est notamment chez les Indiens avec les

vedas, les Grecs avec Homère, les Juifs avec la Bible, les Chirfois avec le canon

confucéen sans oublier les Arabes avec le Coran15
.

0.4. Etat actuel de la recherche lexicographique à l'Université du Burundi

Avant d'entrer dans le vif de notre sujet, il nous est nécessaire d~analyser

_la situation actuelle de l'activité lexicographique à l'Université du Burundi.

En effet, c'est au début du XXème siècle que nous observons la parution du

premier dictionnaire traitant sur le kirundi. C'est le Dictionnaire Français­

Kirundi, (1903) de Johannes M.M. Van der Burgt, le dictionnaire bilingue qui

fait d~ailleurs l'objet de ce travail. Comme nous l'avons signalé ci-haut, l'auteur

l'a rédigé dans le but de permettre la bonne marche de l'évangélisation. On ne

manquerait pas de signaler le but linguistique de l'auteur~ celui d'analyser le

kinl1~mdi en tant que langue exotique au sens ethnologique du terme.

De plus, l'activité lexicographique au Burundi a été marquée par les

travaux de F. Ménard, F. M. Rodegem et H. Bonneau. En effet, Ménard publia en

15 BOISSON, C., Op. cit p. 26.



13

1909 un dictionriaire à caractère bidirectionnel intitulé Dictionnaire Français ­

Kirundi et Kirundi - Français. En 1961, Rodegem publia Inyizamvitgo

y'fkiruitndi, un essai de dictionnaire, suivi en 1970, de la parution de son

Dictionnaire Rundi - Français. Par les deux ouvrages, Rodegem se montre

comme un lexicographe spécialisé des langues bantu. Ces deux ouvrages revêtent

aussi un caractère encyclopédique de façon qu'on puisse les nommer des

«dictionnaires encyclopédiques ». Un autre dictionnaire à caractère

bidirectionnel est le Dictionnaire français - kirundi, kirundi - français de

Bonneau, paru en 1966.

En outre, parmi les travaux de fin d'étude que les étudiants font à

l'Université du Buruundi figurent les travaux d'ordre lexicographique. Ce sont

surtout les travaux dirigés par le Professeur Pierre NKANIRA, le Docteur Denis

BUKURU et Monsieur Ferdinand MBERAMIHIGO. Ce sont des mémoires

revêtant un caractère thématique, chacun traitant un domaine propre.

En effet, depuis 2004, nous assistons à des recherches lexicographiques

remarquables. Ce sont notamment Kaziinduuzi y'amajaambo yeerékeye

ubugeni, (2004),« Dictionnaire des mots relatifs au mariage» (Traduit par nous,

BUTOYI D.) de Jérôme NIYONZIMA; Insiguuro y'éLmajaambo yeerékeye

urupfu nv 'éLbaantu n 'fmiginvél bijaélnye, (2005),« Le vocabulaire relatif à la

mOlt des personnes et aux pratiques y relatives» (Traduit par nous, BUTOYI D.)

de Raphaël MANIRATANGA; Kaziinduuzi y'éLmajaambo yeerékeye

ubuvuitmbi ,(2006), «Dictionnaire des mots apicoles» (Traduit par nous,

BUTOYI D.) de Richard NTAHUNGA; Kazünduuzi k'éLmajaambo yeerékeye

inkéL n 'itkuzooroora. Itoohooza ryaélbeereye muri Zoone Rokeco, Komiine

Busiiga, (2006), «Dictionnaire des mots portant sur l'élevage des vaches. Une

enquête menée en Zone Rokeco, Commune Busiga» (Traduit par nous,

BUTOYI D.) de Marie-Louise NZOHABONIMANA; Kaziinduuzi

'k 'éLmajaambo yeerékeye amasakd n'itkuyarima, (2007), «Dictionnaire des mots
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portant sur la culture du sorgho» (Traduit par nous, BUTOYI D.) de Juvénal

NYANZIRIYE ; et en fin Amajaambo yeerékeye inyubakwa y'aaho haambere,
1

, (2007) de Albéric HAKIZIMANA. Tous ces dictionnaires pr~sentent en commun

le caractère des dictionnaires de langues, si nous nous en tenons du moins au
i

traitement de la nomenclature.

En plus de ces mémoires, nous pouvons aUSSI citer Le vocabulaire

disponible du kiruundi chez les enfants des classes primaires, (1978), une thèse
, ..

présentée par C. Léonet; Lexique thématique d'Afrique 1 Centrale (LETAC),

Burundi - Kirundi, (1983), publié sous la direction de l'Abbé Professeur lB.
,

NTAHOKAJA dans le cadre du projet LETAC, et le Lexique bilingue français-

kirundi à l'usage des écoles primaires publié par le Bureau d'Education Rurale.

A côté de ces mémoires et travaux revêtant le caractère lexicographique
1

évident, il Y a deux travaux présentant à la fois un rapport lexicographique et un

rapport avec notre travail. En effet, en 1989, Willy NKUNDABANYANKA

présenta un mémoire intitulé Les critères sous - jqcents l'option pour

1'homonymie dans le traitement lexicographique du Dictionnaire Rundi ­

Français de F.M Rodegem. Il part de l'hypothèse selon laquelle les choix
1

lexicographiques de présentation en doublets ou triplets homonymiques reposent

sur les critères définis préalablement dans le Dictionnair~ Rundi - Français de

F.M. Rodegem. il finit par découvrir que les critères qui s'ous - tendent l'option
1

pour l'homonymie dans le dictionnaire de F.M. Rodegem tiennent compte du
1

signifiant (sa segtnentation en monèmes, sa capacité de s'adjoindre des dérivatifs
1

et son état de mots empnmtés, mots non empnmtés) et d~ signifié en unités ou

traits sémantiques ultimes.

i

De plus, en 1998, dans un colloque international pottant sur la démocratie,

la bonne gouvernance et le dével~ppement pour une paixl durable dans la région

des Grands Lacs, le Professeur Lothaire NIYONKuR!u présente un article
!
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'intitulé «Pseudo - linguistique, propagande raciste et idéologie du génocide au

Bunmdi et au Rwanda ». C'est une critique portée sur le Dictionnaire Français­

Kirundi de Van der Burgt. Le Professeur Lothaire NIYONKURU conçoit ce

dictionnaire comme

« (une) œuvre d'érudition et véhicule de l'idéologie coloniale

élaborée pour diviser et dominer les peuples colonisés. /6

En parlant de l'œuvre scientifique de Van der Burgt en général et en

présentant la perception générale de la société burundaise de la fin du X~me

siècle par l'auteur, NIYONKURU finit par identifier, analyser et rectifier

quelques erreurs de forme et d'interprétation parsemées dans le dictionnaire de

Van der Burgt. Signalons que cette étude se limite aux effets néfastes et

divisionnistes propagés par le dictionnaire eu égard à son contenu.

Considérant les deux derniers travaux par rapport à notre travail, nous

constatons à la fois une certaine différence et tme certaine complémentarité. En

effet, au moment où NKUNDABANYANKA se limite aux critères de

présentation d'homonymies dans le dictionnaire de Rodegem et que

NIYONKURU vise le caractère divisionniste du dictionnaire de Van der Burgt,

notre travail est plutôt une analyse du Dictionnaire Français - Kirundi de Van

der Burgt qui porte sur les traits lexicographiques en général plutôt que sur un

certain élément visé. De plus, au moment où l'étude faite par NIYONKURU vise

à démontrer le caractère divisionniste du dictionnaire de Van der Burgt, notre

travail se veut une analyse proprement linguistique qui, pour catégoriser les

lacunes observées au sein de ce document, partira de la théorie lexicographique

et des exigences œun dictionnaire.

16 NIYONKURU, L., «Pseudo-linguistique, propagande raciste et idéologie du génocide au Bumfuldi et au
Rwaanda », Communication présentée au Colloque international, «Démocratie, bonne
gouvenance et développement pour une paix durable dans la région des Grands-Lacs
Contribution des Universités et des Universitaires », Bujuumbura, le 18,22 mai 1998.
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Enfm, nous signalons en passant les travaux lexicographiques en cours de

préparation. Ce sont notamment Kaziinduuzi k' amajaambo yeerékeye ib6

n 'ukuririma, «Dictionnaire des mots portant sur le palmier à l'huile et sa

culture» (Traduit par nous, BUTOYI D.); et Kaziinduuzi k'énnajaambo

yeerékeye kubaaza mu Buruundi, «Dictionnaire des mots portant sur la

menuiserie au Bmundi» (Traduit par nous, BUTOYI D.), respectivement de

Josiane NTAKIRUTIMANA et MANIRABONA Emmanuel.

o.s. Hypothèse de travail

Partant de la définition du dictionnaire bilingue que nous propose Carla

MARELLO, il s'avère nécessaire de dire que le dictionnaire bilingue met en

parallèle deux langues différentes où des éléments d'une langue sont traduits

dans une autre. Ainsi, Carla MARELLO libelle cette définition comme suit:

« Le dictionnaire bilingue est un dictionnaire dans lequel les

expressions dans une langue (dite langue source ou de départ) sont

traduites dans une autre (dite langue cible ou langue d'arrivée). »17

Etant donné que le dictionnaire bilingue implique le travail de traduction,

le lexicographe doit considérer l'établissement des équivalences surtout que le

mot ne peut pas en constituer l'unité de base universelle et certaines catégories

grammaticales sont présentes à travers des formes lexicalisées dans une langue et

absentes dans une autre.

Déjà à ce niveau et en considérant le D.F.K., nous constatons que, quoique

bilingue, il ne permet pas toujours de bien saisir le contenu sémantique de la

défmition rondi qu'il propose. De même, nous constatons une certaine limite

dans l'organisation générale de ce dictionnaire. Pour cela, tille question surgit:

• 17 MARELLO, C., « Les différents types de dictionnaires bilingues», in BENJOINT, H., & THOIRON, P.
Op. cit. , p. 31.
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que peuvent être des imperfections que peut présenter un dictionnaire\bilingue ?

Cette interrogation nous porte à croire que le dictionnaire de Van der Burgt

présente des imperfections fonnelles en même temps qu'il ne rend pas

exactement compte des sens et des emplois des mots de la langue de départ (le

français) et des traductions possibles et exactes pour chaque sens et emploi dans

la langue d'arrivée (le kirundi). Ainsi, nous posons l'hypothèse selon laquelle les

lacunes observées dans le dictionnaire de Van der Burgt, qui sont d'ordre

linguistique d'une part, et qui sont liées à la technique lexicographique d'autre

part, présentent un apparentement avec le profil de l'auteur.

Pour démontrer cette hypothèse, nous allons interroger les nonnes et les

exigences du dictionnaire ainsi que les mécanismes de la traduction. Ainsi, le

lexicographe, en ,mettant sur pied les mécanismes de rédaction de son

dictionnaire bilingue, doit considérer les teclmiques de confection des

dictionnaires et les mécanismes internes de chacune des langues qu'il met en

parallèle.

0.6. Méthode de travail

Comme le docmnent de base de notre travail est le dictionnaire de Van der

Burgt, il s'agira de faire une analyse lexicographique de ce dernier d'une part, et

d'en relever les laclmes ayant des retombées SUT l'organisation lexicographique

d'autre part.

En effet, la méthodologie que nous nous proposons de suivre pour mener à

bien notre travail est de partir de la théorie générale de la lexicographie pour

présenter les normes et les exigences d'un dictionnaire. C'est par rapport à tout

cet ensemble théorique que nous allons analyser le D.F.K.. Ainsi, notre travail

privilégiera l'analyse des caractéristiques de ce dictionnaire (la nomenclature, la

macrostructure et la microstructure). Etant donné le caractère bilingue de ce

dictionnaire, nous allons aussi nous adonner à l'analyse des équivalences afin de
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constater les lacunes sémantiques et définitionnelles contenues dans le

dictionnaire de Van der Burgt. Pour y parvenir, nous allons, pour une grande

partie de ce travail, nous contenter des documents en rapport avec la traduction,

la lexicologie et la lexicographie. Notre jugement porté à ce dictionnaire nous

amènera aussi à mettre en évidence notre contribution de lexicographie.

Le travail évoluera donc du recueil et du rassemblement des données de

base à partir des documents en rapport avec notre sujet; puis du constat général à

la contribution et enfin à la conclusion du travail.

0.7. Plan

La structure de notre travail s'étend sur deux parties subdivisées, à leur

tour, en chapitres. La première partie est till cadre théorique constitué de deux

chapitres, le premier portant sur le dictionnaire en tant qu'objet de la

lexicographie, alors que le second analyse les exigences liées à la confection d'un

dictionnaire.

La deuxième partie est, quant à elle, un cadre analytique. C'est là que nous

entrerons alors dans tille analyse approfondie du document lexicographique que

. nous nous sommes proposé d'étudier. En effet, cette partie est constituée par le

troisième et le quatrième chapitres; le troisième étant tille présentation des

éléments représentatifs de la constitution du dictionnaire de Van der Burgt, tandis

que le quatrième est tille analyse de ces éléments.

Le travail se clôture par une conclusion générale qui montre en peu de

mots que l'hypothèse poursuivie est finalement vérifiée.

',-

.•...~
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PARTIE PREMIERE : CADRE THEORIQUE
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CHAPITRE PREMIER: LE DICTIONNAIRE, OBJET DE LA

LEXICOGRAPIDE

1.1. Lexicographie: spécificité, objet et méthode

1.1.1. Spécificité et objet de la lexicographie

Nous ne saurions pas mener une analyse spécifique bien faite de la

lexicographie sans partir de sa définition. En effet, beaucoup de linguistes

convergent sur la plupart des aspects définitionnels de la lexicographie. En ce qui

nous concerne, nous nous proposons de nous baser sur la défmition que nous

proposent Jean DUBOIS et ses collaborateurs et celle de Igor A. MEL'CUK et

ses collaborateurs. Jean DUBOIS et ses collaborateurs définissent la

lexicographie ainsi :

« La lexicographie est la technique de confection des dictionnaires

et l'analyse linguistique de cette technique. »18

Plus spécifiquement, Mel'cuk et ses collaborateurs définissent la lexicographie

comme suit:

« La lexicographie est une discipline appliquée qui a pour objet

l'élaboration de dictionnaire. »19

Analysant les deux définitions, nous en déduisons que la lexicographie est

automatiquement liée à la théorie mais aussi à la pratique des çlictionnaires.

Pour cela, la lexicographie se veut lm moyen de fabrication des dictionnaires

d'une part, et une méthode d'analyse des éléments constituant le dictionnaire

d'autre part. Elle se subdivise en la pratique lexicographique et en la science de

lexicographie. En effet, la lexicographie rassemble les unités linguistiques qu'elle

18 DUBOIS, J. , & Alii, Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse, 2002 , p. 278.

19 MEL'CUK, I.A., & Alü , Introduction à la lexicologie explicative et combinatoire, Louvain-la-Neuve,
Ducuot, 1995, p. 26.
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1 traite selon la typologie du dictionnaire visée. D'où elle fait recours à la
1

! lexicologie qui rassemble et analyse théoriquement les lexies. Elle côtoie aussi la

sémantique qui analyse le sens de chaque élément lexical proposé dans le

dictionnaire. Elle fait aussi siennes d'autres sciences linguistiques comme la

morphologie, la syntaxe, la tenninologie, etc. Nous allons y revenir dans le sous

chapitre suivant.

La spécificité et l'objet de la lexicographie vont de paire en ceci que la

première donne lieu au second. Les deux faces inséparables caractérisent donc la

1 lexicographie et aboutissent à une même issue: un travail lexicographique

complet. Voilà comment l'expriment Mel'cuk et ses collaborateurs :

« La lexicographie (...) a, elle aussi, sa théorie - l'étude spécifique

du lexique d'une langue donnée, au niveau substantiel et concret.

C'est une théorie de production des dictionnaires pratiques (...). En

même temps, la lexicographie a un côté pratique évident: la

production effective de dictionnaires destinés à l'usage de divers

bl" 20pu lCS.»

En faisant recours à la description du lexique d'une langue et en

rassemblant les résultats de cette description, le lexicographe arrive à la

constitution du dictionnaire. Ainsi, il convient de souligner, enfin, que la

lexicographie aboutit inévitablement à l'élaboration des dictionnaires.

1.1.2. Méthode de la lexicographie

De par la définition de la lexicographie telle que proposée par Jean

DUBOIS et ses collaborateurs, cette science présente deux aspects inséparables

constituant sa méthode, le premier étant théorique et le second pratique.

20 MEL'CUK, I.A. , & Alii, Op. cit, p.27.
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En effet, la lexicographie rassemble les éléments de base dans la

constitution du dictionnaire, les analyse et en décrit les sens. Le lexicographe est

donc porté à connaître au moins l'essentiel de la langue ou des langues dont il va

se servir au cours de son travail. Etant donné que la langue implique la culture

d'une communauté qui emploie cette langue, la lexicographie ne met pas de côté

les aspects culturels de la communauté qui emploie cette langue pour atteindre

son objectif. Ainsi, si nous épousons l'idée de Gaudin et Guespin, le dictionnaire,

en tant qu'instrument culturel, reflète un usage sociolinguistique, normatif et

cognitif d'une langue dans une communauté. Voilà comment ils l'énoncent:

« Culturellement, le dictionnaire devient un objet d'une "mission" .­

par le truchement des mots, l'usager, le lecteur, doit pouvoir référer

à un usage sociolinguistique ou nonnatifet cognitif »21

Les mots du dictionnaire doivent refléter la culture de la société qUI

emploie la langue du dictionnaire; d'où la lexicographie doit tenir compte des

aspects culturels. Dans sa méthode théorique, la lexicographie puise aussi les

éléments de base dans d'autres sciences linguistiques telles la sémantique, la

morphologie, la syntaxe, la terminologie, et qui plus est, la lexicologie.

Comme nous l'avons déjà signalé ci-haut, la théorie lexicographique va de

paire avec la pratique lexicographique. Après avoir rassemblé et analysé les

éléments de travail, la lexicographie passe à la constitution effective du

dictionnaire. En effet, la lexicographie doit tenir compte des perspectives

diverses détenninant ainsi la typologie du dictionnaire. Ainsi, pour les

dictionnaires de langue, la lexicographie se réfère toujours à la fixation d'une

norme lexicale. Pour le dictionnaire technique, la lexicographie ne tient pas

compte des mots du vocabulaire général, mais des termes de la science ou de la

technique dont le dictionnaire est l'objet. Concernant le dictionnaire

21 GAUDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cit. , pp. 40-41.

\
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encyclopédique, il vise un rapport entre le signifié et l'expérience du monde. En

mettant en parallèle deux ou plusieurs langues, la lexicographie arrive à

1 l'élaboration des dictionnaires bilingues d'un côté et plurilingues d'un autre.

Enfm de compte, la méthode lexicographique, se constituant en partie

théorique et en partie pratique, nous conduit à distinguer la science de la

lexicographie qui analyse les éléments tenus en considération dans l'activité

lexicographique et la pratique lexicographique qui, elle, aboutit à l'élaboration du

dictionnaire sur base des éléments revus et analysés par la science

lexicographique.

1.2. La lexicographie et les autres sciences linguistiques

Considérant la lexicographie comme ayant pour objet l'élaboration des

dictionnaires, nous affirmons qu'elle a des parentés plus ou moins étroites avec

beaucoup d'autres sciences linguistiques. En effet, COmIne nous l'avons effleuré

,précédemment, la lexicographie côtoie la lexicologie; la morphologie, la syntaxe,

. la tenninologie et la sémantique. A côté de ces cinq sciences linguistiques citées,

la lexicographie se crée aussi des liens avec la phonologie et la phonétique par

laquelle elle dresse la transcription physique des unités linguistiques proposées

en entrée.
~

Pour être précis, nous allons mener une comparaison entre la lexicographie

et les cinq sciences ci - haut citées. La motivation en est qu'on ne peut en aucune

façon les soustraire de la théorie et de la pratique lexicographique quel que soit le

type de dictionnaire.
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1.2.1. Lexicographie et lexicologie

La lexicographie et la lexicologie ont été depuis longtemps des disciplines

qui paraissent semblables. En effet, il y a eu pendant longtemps confusion entre

simples compilations des mots du lexique d'tille langue et des travaux pratiques à

caractère lexicographique qui ont jalonné le travail lexicographique. Cependant,

en s'y adonnant davantage, nous constatons une différence nette entre les deux

disciplines. Voilà ce qu'en pensent Gaudin et Guespin :

« La· lexicologie et la lexicographie constituent deux disciplines

sœurs, donc difficiles à distinguer. La première désigne l'étude du

lexique d'une langue tandis que la seconde renvoie à la confection

de dictionnaire (. ..). » 22

La lexicologie se veut donc une discipline théorique qui analyse

généralement le lexique d'une langue, alors que la lexicographie, discipline

appliquée et qui a pour objet l'élaboration des dictionnaires, doit partir du

lexique, objet d'analyse de la lexicologie, pour arriver à sa fin. Cela revient à en

déduire une relation de dépendance entre les deux disciplines. Mel'cuk et ses

coéquipiers le disent ainsi :

« La lexicographie doit faire siens et utiliser en pratique les

résultats théoriques dégagés par la lexicologie. »23

L'activité lexicographique dépend donc très largement des résultats

relevés par la lexicologie, et le dictionnaire s'avère donc la cible et le produit

[mal de cette activité.

22 GAUDIN, F. , & GUESPIN, L. , Op. cit. , p. 15.
23 MEL'CUK, lA. & Alii, Op. dt. , p. 26.
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Il va sans dire que certains concepts fondmnentaux de la lexicologie ont

trait à la lexicographie; ils trouvent une place non moins importante en

lexicologie et en lexicographie. Ce sont notmnment les concepts de « lexique» et

de «vocabulaire», le premier signifiant l'ensemble de toutes les lexies d'une

langue et le second, un sous-ensemble du premier. Ainsi une lexie ou unité

lexicale sert la lexicographie même si elle relève en premier lieu de la

lexicologie. Enfin, le concept «dictionnaire» lui-même est perçu comme une

description du lexique d'une langue sous une forme d'énumération des lexies où

chacune est accompagnée des explications de différents ordres.

1.2.2. Lexicographie et morphologie

La lexicographie, dans toutes ses applications, crée des liens très étroits

avec la morphologie. En effet, la morphologie est l'étude de la structure interne

des Inots d'tille langue, le mot étant une unité linguistique de référence dont

chaque locuteur d'tille langue a tille inhlition naturelle. La morphologie doit

.donc rendre compte de la constitution de chaque unité linguistique, celle-ci étant,

à son tour constituée de petites unités signifiantes: ce sont des morphèmes.

Ainsi, il existe des mots simples qui sont des mots constitués par un seul

morphème indépendant et des mots complexes qui sont des mots composés de

plusieurs morphèmes.

Or, le travail lexicographique se base sur des mots simples d'une part, et

des mots complexes d'autre part. En effet, le lexicographe doit s'assurer de la

constitution de chaque mot qu'il range dans la nomenclature de son dictionnaire.

Cela nous conduit à parler de la flexion surtout que la lexicographie doit trouver

.un traitement des unités linguistiques issues de la dérivation. A ce niveau, la

lexicographie doit prendre en considération les éléments dégagés par la

morphologie. Dans les choix rédactionnels opérés par le lexicographe, il peut

procéder à des groupements morphologiques. Dans certains ouvrages telle Lexis,
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les dérivés réguliers ou prévisibles sont traités dans l'article du mot-base, et ne

font pas l'objet des entrées indépendantes. Ainsi, les mots «perversement »,

« perversion », «perversibilité », «pervertir» sont traités sous le mot-vedette

PERVERS 24 . Cela produit le phénomène des « entrées cachées ».

A côté des dictionnaires qui rassemblent les mots par famille, il y a ceux

dont les entées correspondent aux mots. Dans de tels dictionnaires, la relation

entre la lexicographie et la morphologie n'est pas facilement perceptible, surtout

que chaque mot, même les dérivés sont traités, chaclill, en entrées indépendantes.

Cependant, cette relation reste remarquable. Le lexicographe range les mots en

considérant les caractères dérivationnels. Ainsi, les mots « abêtir », « abêtissant»

et « abêtissement» sont rangés en entrées indépendantes dans le Petit Larousse

Illustré, 1989 alors que les deux derniers sont dérivés du premier mot.

La relation de dépendance que nous avons révélée entre la lexicographie et

la lexicologie se laisse aussi constater pour la lexicographie et la morphologie en

ceci que la lexicographie doit prendre en considération les éléments de la

morphologie dans sa théorie et dans sa pratique.

1.2.3 Lexicographie et terminologie

Nous ne saurions pas parler concrètement de la terminologie en la

rapprochant de la lexicographie sans partir du concept «terme» lui-même. En

effet, le «terme» est employé généralement comme synonyme du mot «mot »,

ce qui revient à impliquer la notion de « terme» dans les problèmes soulevés par

le mot « mot », celui-ci étant lille notion vague. Or, en terminologie, la notion de

« terme» est plutôt précise. Voilà comment l'Office de la langue française· du

Québec l'énonce :

24 Lexis. Paris, Larousse, 1988, pp. 1384-1385.
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«En terminologie, le "terme" ou "unité terminologique" est l'unité

signifiante constituée d'un mot (terme simple) ou de plusieurs mots

(terme complexe), qui désigne une notion de façon univoque à

l'intérieur d'un domaine. »25

Cette définition nous amène à dire que chaque SCIence doit aVOIT un

ensemble de tennes bien définis et propres à elle par lesquels elle désigne les

notions qui lui sont essentielles. Or, c'est cet ensemble de termes qui forme la

terminologie de cette science. Ainsi, nous pouvons affinner sans faille qu'il n'y a

pas de science sans tenninologie.

En effet, la lexicographie, en tant que science linguistique, rassemble, elle

aussi, des termes propres à son activité. Cela est d'autant plus vrai que les

notions comme «dictiOlmaire », «encyclopédie» et bien d'autres font partie de

la terminologie lexicographique. D'un autre côté, si nous considérons la

terminologie comme étant une étude systématique de la dénomination des

notions spécifiques des domaines spécialisés des connaissances ou des

techniques, la pratique lexicographique devient alors mieux indiquée.

Les produits lexicographiques qui traitent les domaines précis des connaissances

sont des dictionnaires tenninologiques et ils présentent tille terminologie d'un où

plusieurs domaines. On les nomme, aussi, généralement, des « dictionnaires

techniques» parce que traitant .un domaine déterminé de la technique ou

l'univers socio-technique particulier. TI faut, enfin, ajouter que la terminologie

inclut l'activité d'établissement des fiches terminologiques qui comprend la

définition d'une nomenclature et surtout l'activité de définition.

En somme, la terminologie est à considérer à plus forte raison comme une

parenté proche de la lexicographie en ce sens qu'elle prend une place

considérable dans l'activité lexicographique.

25 DUBOIS, 1., & Alli , Op. cit , p. 480.
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1.2.4. Lexicographie et syntaxe

La syntaxe est une discipline linguistique dont la lexicographie ne peut se

passer. Elle est une discipline qui se charge d'organiser la combinaison

d'éléments lexicaux dans lm syntagme, ou à plus forte raison, dans une phrase.

Voilà comment DlJBOrS en trace les contours par cette défmition :

« On appelle syntaxe la partie de la grammaire décrivant les règles

par lesquelles se combinent en phrases les unités significatives. »26

Or, la lexicographie doit montrer comment les unités lexicales proposées

dans la nomenclature d'un dictionnaire peuvent s'allier aux autres ou entre elles

pour la constitution des phrases. C'est pour cela que dans beaucoup de

dictionnaires, les entrées sont accompagnées des phrases qui rendent compte de

leur emploi.

La syntaxe est aussi source de renseignements concernant le sens. En effet,

on change de sens aussitôt que l'on ajoute lm autre élément dans la phrase. Ainsi,

par exemple, au niveau de l'adresse «joindre », la syntaxe propose trois

exemples qui indiquent le changement immédiat du sens du verbe :

«- joindre les mains.

-joindre quelqu'un par téléphone.

-joindre les deux bouts. »27

La lexicographie ne saurait en aUClme façon laisser de côté la syntaxe.

Sinon elle ne parviendrait pas à définir ses fins en ceci que la syntaxe s'adonne à

montrer le comportement de chaque entrée selon qu'elle est employée dans telle

ou telle autre situation. Dans un produit lexicographique, la syntaxe est non

26 DUBOIS, 1., Op. cil, p. 468.
27Dictionnaire du français au collège, Paris, Larousse, 1999 , p. 352.
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, seulement l'organisateur des unités signifiantes en une phrase, mais elle rend

compte de la différence du sens d'un mot employé dans des moments différents.

1.2.5. Lexicographie et sémantique

li existe une autre discipline linguistique dont la lexicologie a besoin pour

que ses assises puissent tenir; c'est la sémantique. Elle est un moyen de

représentation du sens des énoncés. Autrement dit, c'est une étude du sens ou

contenu des mots ou des énoncés. Comme le disent D1JBOrS et ses

collaborateurs,

«La théorie sémantique doit rendre compte des règles générales

conditionnant l'interprétation sémantique des énoncés, ( ..). »28

Or, la lexicographie vise entre autres objectifs l'explication des sens des

mots constituant la nomenclature d'un ouvrage lexicographique. La première

chose qui pousse le lecteur à la consultation d'un dictionnaire, c'est la volonté de

comprendre ou de comparer les différentes significations du mot ou des mots

jugés peu compris par lui. Cela laisse comprendre que le lexicographe, dans la

conception des définitions équivalentes aux mots proposés en entrées, doit suivre

les techniques lui inspirées par la sémantique. De même, les énoncés donnés en

exemple pour expliciter le sens des mots-vedettes sont dans l'objectif principal

de la lexicographie et doivent être conçus selon les techniques relevant de la

sémantique.

En définitive, la lexicographie et la sémantique vont de paire en ceci que la

pratique lexicographique exige les techniques et les moyens relevant de la

sémantique qui, par sa qualité d'être étude des sens, organise les significations

des mots.

28 DUBOIS. J. , & Alli, Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse, 1973, p. 427.
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1.3. Les différents types des dictionnaires

Si nous partons de la définition du dictionnaire telle nous proposée par

Gaudin et Guespin,

« (Le dictionnaire) est un ouvrage que l'on consulte principalement

pour découvrir les mots inconnus, des sens nouveaux, mais aussi

pour con/JJftre le bon usage, les orthographes exactes et les

significations précises des mots. »29

En effet, le dictionnaire revêt à la fois la fonction descriptive et

prescriptive. Il présente, de ce fait, la particularité d'être un ouvrage, par

excellence d'apprentissage et d'être pris comme nonne. Ainsi, les usagers

pensent souvent que de tels ouvrages reflètent une norme unique, d'où ils y font

recours pour trancher sw l'existence ou la non-existence d'lm mot, son

orthographe, sa ponctuation voire son contenu sémantique. Pourtant, même si les

dictionnaires présentent en commlm le caractère didactique et normatif, ils sont

de type variés. Ainsi, nous allons grouper les différents types de dictionnaires

selon les critères suivants :

1.3.1. Les dictionnaires bilingues et les dictionnaires monolingues

Le caractère «bilingue» ou «monolingue» du dictionnaire dépend du

traitement de la nomenclature en une langue ou en deux langues parallèles.

D'une part, lm dictionnaire est dit monolingue lorsque -le canal par lequel est

communiqué le savoir est la langue dans laquelle est donnée l'entrée. Dans ce

cas, l'on suppose que le vocabulaire employé, (le même que le savoir

élémentaire servant à faire comprendre le mot-entrée sont connus de tous.

D'autre part, on peut donner l'équivalent dans lille langue autre que celle dans

29 GAUDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cit, p. 99.
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laquelle est donnée l'entrée; l'on parlera de dictionnaire bilingue. Pour le cas

présent,

« l'article est construit de manière à orienter l'utilisateur vers le

choix de la traduction exacte dans le contexte requis. »30

Il est à signaler que c'est à ce niveau que l'on constate le caractère plus ou

moins monodirectionnel ou bidirectionnel des dictionnaires bilingues. En effet,

un dictionnaire bilingue a un caractère monodirectionnel lorsqu'il comprend lille

seule partie constituée par la langue de départ et la langue d'arrivée (LI>L2). Par

contre, un dictionnaire bilingue à caractère bidirectionnel a deux parties dans

lesquelles la langue de départ de la première partie devient la langue d'arrivée

dans la deuxième; en même temps, la langue d'arrivée dans la première partie

devient la langue de départ dans la deuxième (LI>L2 ; L2>LI).

1.3.2. Les dictionnaires généraux et les dictionnaires spéciaux

Le caractère général ou spécial des dictionnaires est déterminé par le choix

de la nomenclature. En effet, le dictionnaire général vise à traiter de façon

globale tous les mots d'une langue, d'lille part, ou lill ensemble lexical complet

lié à une pratique professionnelle ou un univers socio-technique particulier. De

tels dictionnaires prennent aussi le nom de « dictionnaires extensifs ».

Quant au dictionnaire spécial, il traite un sous-ensemble d'un domaine

linguistique donné. Ainsi, l'on peut avoir de dictionnaires de langue spécialisés

(dictionnaire de rimes, de synonymes, etc.i l comme on peut avoir des

dictionnaires spéciaux pour tel ou tel autre domaine scientifique ou technique.

30 SZENDE, T., Op. cit., p. 119.
31 GAUDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cit., p.
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1.3.3. Les dictionnaires de mots et les dictionnaires de choses

La distinction entre les dictionnaires de mots dits aussi dictionnaires de

langue et les dictionnaires de choses dits aussi dictionnaires encyclopédiques

porte sur la nature des informations données. En effet, lorsqu'lm dictionnaire

touche au sens exact des unités lexicales et qu'il comprend également certains

renseignements d'ordre grammatical, il est nommé « dictionnaire de langue ou de

mots». Pour celui-ci, les mots sont étudiés pour eux-mêmes à travers les

significations qui leur sont attachées, les tournures dans lesquelles ils entrent, les

emplois qu'ils permettent mais aussi leurs fonctionnements dans le discours. Les

dictionnaires de ce type proposent généralement les données d'ordre linguistique.

Par contre, si le dictionnaire s'attache à commlmiquer le contenu d'une

science et de décrire la réalité, on parlera de « dictionnaire encyclopédique ou de

~ choses». Le dictionnaire de ce type étend les explications aux informations

encyclopédiques. Autrement dit, il rassemble à la fois la visée linguistique et

encyclopédique dans le même ouvrage.

Conclusion

Le but de l'étude portant sur la lexicographie était de mettre en évidence sa

spécificité, son objet et sa méthode afm de découvrir sa finalité. La

lexicographie, en tant que science linguistique visant à la fois l'analyse et la

pratique des dictionnaires, côtoie les autres disciplines linguistiques avec

lesquelles elle crée des liaisons étroites et sans lesquelles elle ne saurait atteindre

son objectif. Ainsi, le comportement de la lexicographie par rapport aux autres

sciences linguistiques conduit à la production diversifiée des dictionnaires.

,. '
- 1

1,



33

CHAPITRE DEUXIEME : LA CONFECTION DU DICTONNAIRE ET

SES EXIGENCES

Partant de la défmition selon laquelle la lexicographie est la technique de

confection des dictonnaires, Il va de soi que nous affirmons que le produit final

des recherches lexicographiques est un dictionnaire. Ce dernier est un répertoire

des mots dont le nombre est considérable et dont chaque mot est accompagné

d'un ensemble d'informations plus ou moins suffisantes. Ainsi, voilà comment

Mel'cuk et ses collaborateurs parlent de la notion de dictionnaire :

« ( Un) dictionnaire de L (est) une description du lexique de L ­

sous la forme d'une énumération ( d'une partie relativement

importante) de lexies de L, dans laquelle chaque lexie est munie

d'informations pertinentes »32

De cette définition, nous pouvons relever deux éléments pour lesquels une

brève approche est nécessaire. En effet, parler d'tille partie relativement

') importante de lexies confinue que le dictionnaire doit être formé d'tille liste

considérable d'entrées. Ainsi, une liste d'une centaine de lexies ne saurait pas

prendre le nom de dictionnaire quel que soit leur traitement. Par contre, à un

ouvrage lexicographique d'une liste contenant plusieurs milliers de lexies, on

n'hésitera pas de donner le nom de dictionnaire.

De plus, dire qu'une entrée doit être munie d'informations importantes,

revient à considérer le dictionnaire comme une référence pour la connaissance

d'une langue. Ainsi, le dictionnaire peut donner des informations de différentes

natures entre autres étymologie, prononciatio~ traduction, fréquence, données

grammaticales, explications sémantiques, synonymes et bien d'autres. Comme

32 MEL'CUK, lA., & Alü, Op. cil., p. 19.
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déjà signalé dans le chapitre précédent, un dictionnaire qui rassemble toutes ces

informations, et bien d'autres prend le nom de dictionnaire de langue.

De ce qui précède, la confection d'un dictionnaire s'avère une tâche fort

difficile tant sur le plan théorique que sur le plan pratique. En effet, au cours de

cette analyse, partant des caractéristiques générales du dictionnaire, nous allons

recenser les éléments linguistiques et non linguistiques mis en jeux dans la

constitution du dictionnaire. Nous allons enfm voir comment ces éléments se

réunissent pour constituer un seul ouvrage.

2.1. Les caractéristiques générales du dictionnaire

2.1.1. La nomenclature

La nomenclature d'un dictionnaire se montre comme étant la liste des

entrées que contient lill dictionnaire. C'est donc lill élément évident qui en

détermine le volume. En effet, pour parler de la grandeur d'un ouvrage

lexicographique, il faut considérer l'effectif des entrées. On dira par exemple que

la nomenclature de tel dictionnaire ou de tel autre est plus vaste ou moins vaste.

De plus, elle sert d'argument publicitaire. Par exemple, dans la note «Au

lecteur» du Petit Larousse, édition de 1998, lille phrase à caractère publicitaire a

été insérée :

« La nomenclature du Petit Larousse, 1998 a été entièrement

réexaminée. >/3

Ainsi, le lecteur aura le goût d'acheter ce dictionnaire pour s'assurer des

modifications apportées.

Concernant l'organisation de la nomenclature, elle dépend des choix

rédactionnels et on peut opérer ces choix en matière de lemmatisation ou de

nombre des formes que l'on peut trouver sous lm même article. En effet, il y a

33 Le Petit Larousse, Paris, Larousse, 1998, p. 3.
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des ouvrages dans lesquels chaque entrée correspond à un mot et d'autres qui

opèrent lm rassemblement des mots par famille, ce qui a comme conséquence le

phénomène de la double structure ou celui des entrées cachées; et comme le

disent Gaudin et Guespin,

« la nomenclature réelle d'un dictionnaire dépasse la liste des

entrées, car un certain nombre d'unités lexicales, phraséologismes

ou dérivés notamment, peuvent être traités sous une entrée. »34

Nous pouvons dire enfm que cela dépend aussi du traitement

homonymique ou polysémique. En effet, l'organisation de la nomenclature doit

tenir compte des distinctions fondamentales qui constituent des différences de

sens. Par exemple, il n'y a pas de raison de traiter sous une seule entrée

« assise» qui signifie « base qui donne la solidité à un ensemble» et « assises »

signifiant « tribunal qui juge les crimes» ; ces deux sens doivent être distingués

et traités séparément. Le traitement homonymique serait dans ce cas justifiable

parce que les sens de ces deux unités n'ont rien en commlID. Mais, comme déjà.-
dit ci-haut, les ouvrages choisissent de procéder soit par traitement

homonymique, soit par traitement polysémique.

2.1.2. La macrostructure

Si la nomenclature est compnse comme étant une concrétisation de

l'ensemble de l'extrait lexical sélectionné et ses compléments non lexicaux, du

moins si nous reprenons les mots de Jean-Claude Boulanger35
, la macrostructure

désigne la nomenclature générale. Pour mener à bien cette approche concernant

l'organisation de la macrostructure, il convient de nous poser quelques

questions: Dans la structuration de la macrostructure, procède-t-on par ordre

34 GAUDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cil., p. 113.
35 BOULANGER, J. C., Des mots du lexique aux entrées des dictionnaires de langue, Conférence à l'Uinersité

de Rouen, 4 mars 1998, p. 3.
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alphabétique ou non? Procède-t-on par regroupement? Procède-t-on par entrées

indépendantes ou sous-entrées ?

Les réponses à ces questions risquent de nous porter à des discussions

intenses. En effet, dans l'ensemble, il y a des ouvrages qui procèdent par

regroupement des mots de même famille sous une même entrée. On dira qu'un

tel ouvrage a une macrostructure double. Ainsi, un dictionnaire comme le Lexis

dans lequel les dérivés et les composés sont placés en sous-entrée et ne figurent

pas en adresse, la macrostructure est double. Par contre, d'autres ouvrages

proposent chaque mot en adresse; ils ont une macrostructure simple. Comme

nous l'avons déjà montré, nous trouvons lm tel cas dans le Petit Larousse

Illustré, 1989. Pour ce dernier, chaque entrée fait l'objet d'une adresse même

pour les mots d'une même famille dérivationnelle.

Enfin, nous 'signalons que les dictionnaires d'aujourd'hui rangent les

éléments de la macrostructure dans l'ordre alphabétique, de A à Z, sauf qu'il peut

y avoir quelques unités lexicales qui ne respectent pas cet ordre lorsqu'elles sont

placées en sous-entrées; c'en est le cas notamment pour les abréviations.

2.1.3. La microstructure

Par microstructure, nous comprenons tout ce que l'on peut dire de chaque

entrée. C'est l'ensemble des rubriques relatives à l'entrée. Faisant recours à la

définition que nous proposent Gaudin et Guespin,

« on appelle rubrique, chaque élément d'information consigné à

propos de l'unité étudiée »36

La microstructure est donc un organisateur des infonnations que contient

un article. Pour cela, nous sommes obligé de dire que tous les articles ne sont pas

36 GAUDIN, F., & GUE8PIN, L., Op. cit, p. 112.
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accompagnés d'infonnations identiques dans tous les dictionnaires. Le

lexicographe trouvera lm programme de microstructure qui organise les

différents types d'infonnations à consigner sur chaque élément de la

macrostructure. Ainsi, le nombre des nlbriques dans lm dictionnaire dépendra de

leur nature. Certaines sont obligatoires tandis que d'autres sont facultatives et

seront présentes ou non dans tel ou dans tel autre ouvrage.

A titre d'exemple, le Petit Robert des Enfants (p.R.E.) agrandit le nombre

de rubriques, ce qui n'est pas le cas pour le Petit Larousse Illustré (p.L.!.) qui

s'intéresse peu à l'histoire du mot-vedette. Les traitements faits par les deux

ouvrages montrent ainsi qu'ils ne sont conçus pour le même programme.

2.2. Les éléments linguistiques du dictionnaire

2.2.1. L'entrée

2.2.1.1. La nature de l'entrée

Par définition, lme entrée est une lmité lexicale faisant l'objet d'un article

de dictionnaire37
. Autrement dit, c'est le mot à définir lequel mot pennet la

compréhension des infonnations contenues dans lm dictionnaire. Graphiquement,

une entrée est présentée de façon à être facilement visible ; elle est écrite soit en

caractère gras, soit en majuscule ou en une couleur permettant de la différencier

des autres TIlbriques. C'est donc un repère manifeste pennettant la consultation

d'lm dictionnaire.

Linguistiquement, l'entrée est un mot simple ou complexe. Suite à des

mouvements lexicaux que subissent les mots au cours du temps, l'entrée peut

être un emprunt intégré dans la langue ou un mot nouveau créé par la langue à

partir d'une racine existante. Concernant le sens et la signification, l'entrée est

censée avoir un équivalent propre à elle ; or les mots sont souvent pris dans des

37 Lexis, Paris, Larousse, 1981(pp. 650-651.
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acceptions différentes, d'où le traitement homonymique ou polysémique observé

dans tel ou tel autre ouvrage.

Le lexicographe rencontre donc dans sa pratique le problème difficile des

rapports entre la liste des formes et la liste de leur sens.

2.2.1.2. Le classement des entrées

L'entrée est un élément de base de classement; l'ordre classificatoire le

plus privilégié des unités lexicales (les entrées) dans un dictionnaire est rordre

alphabétique. Celui-ci permet de trouver facilement et rapidement les adresses.

Même si ce classement reste privilégié dans la tradition lexicographique, il pose

des redites et des difficultés de présenter les rapports entre les mots. Ainsi, traiter

les mots« homme» à H, «femme» à F et « personne» à P ne permet pas

facilement de trouver les rapports entre ces trois mots. L'on doit donc recourir

au classement étymologique qui évite ces inconvénients. C'est ce qui est observé

dans le traitement des entrées dans le Lexis qui traite par exemple « abattre »,

« abattable », «abattement », «abat-jour », «abattis », « rabattre », « se

rabattre» et « rabattage» sous ABATTRE. 38

Cependant, ce procédé si intéressant surtout lorsqu'on veut s'en tenir à

l'histoire des mots présente lui aussi des incertitudes et des lacunes de

consultation lorsqu'on doit chercher par exemple « abeille» sous « apiculture»

ou VIce versa.

Le lexicographe peut aussi procéder par classement notionnel ou par

classement analogique, le premier regroupant les mots par champs sémantiques

d'après les concepts auxquels ils correspondent, tandis que pour le second, les

mots sont attachés aux entrées par les relations de cause, de moyen, d'effet, etc.

38 Lexis, Paris, Larousse, 1988, pp. 2-3.
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C'en est le cas pour le Dictionnaire analogique de la langue française (1862) de

P. Boissière.39

2.2.1.3. Le choix des entrées

Le choix des entrées constitue lille affaire complexe. Le lexicographe est

tenu de choisir les entrées en tenant compte de l'objectif du dictionnaire qu'il

veut confectionner. Ainsi, comme le disent les auteurs de r Encyclopédie

Française,

« Le choix des entrées peut aboutir à des ouvrages soit sélectifs,

qui n'enregistrent que le vocabulaire d'un certain type, soit

extensifs dont lafin est de fournir la totalité des mots existants. »40

De cette assertion, l'on comprend combien le choix des entrées est une

tâche difficile. Ainsi par exemple, si l'on opte pour une entrée par association

« forme-sens », l'on risque de faire une division à l'infini surtout pour des

homographes, et il sera difficile de dire quelle est l'unité de sens. Pourtant, le

lexicographe peut s'en tenir à l'unité de fonne et mettra ainsi sous une même

entrée ŒIL : «organe de vue» et « boucle ou ganse servant à divers usages».

Il Ya aussi lieu de constater une autre lacune dans le choix de l'entrée. En

effet, la tradition lexicographique suppose que le mot graphique est la base de

l'examen de signification. Or, le mot peut se décomposer en morphèmes, eux

aussi ayant un sens mais n'ayant pas le même statut qu'un lp-ot. Ailleurs, c'est

assez souvent une suite de formes séparée par des blancs qui correspond à

l'unité de sens. C'est le cas des mots comme « chemin de fer ». Ainsi, c'est dans

peu de cas où le mot graphique se confond tout à fait à l'unité sémantique, d'où

la complexité dans le choix des entrées.

39 Encyclopédie Française, V. 7, Paris, Larousse, 1986, p. 3846.

40 Idem, p. 3847.



2.2.2. Les informations à fournir pour chaque entrée

1·
40

2.2.1.4. La quantité des entrées à traiter

Comme nous l'avons déjà dit plus haut, l'effectif des entrées détermine la

nomenclature d'un ouvrage lexicographique et ainsi sa grandeur. Ainsi, pour

qu'un ouvrage puisse être nommé dictionnaire, c'est que le nombre des entrées

est relativement considérable. Le dictionnaire n'est pas donc un simple répertoire

de quelques mots; malgré l'insaisissabilité du lexique d'une langue dans son

entièreté, il est supposé représenter et contenir tout le stock lexical d'lme langue.

En définitive, lm ouvrage lexicographique prend l'étiquette de

dictionnaire lorsqu'il renfenne une partie importante du lexique de la langue,

d'où la quantité des entrées doit être considérable. (/

/

\.
Si nous partons de l'hypothèse selon laquelle lm dictionnaire doit fournir à

l'usager, pour chaque entrée, toutes les informations dont celui-ci peut avoir

besoin dans n'importe quel contexte, nous constatons que la quantité

d'informations présentée par ce dictionnaire est grande.

2.2.2.1. La défmition

Chaque entrée est accompagnée par une définition, c'est-à-dire sa

présentation sémantique. C'est un élément central donné par le dictionnaire et

elle est supposée être synonyme du mot défini. La définition peut se présenter

sous trois formes.

En effet, il y a des définitions par équivalences (pieuvre = poulpe). Elles

sont les moins prisées et présentent le grand inconvénient de supposer connu le

sens d'un terme aussi difficile que l'entrée. On peu~ aussi poser la définition en

J inttégrt~tt l'unité ddans untchamp sé~antique en inLdiquant lesrtrapports qtU'~trlle
./ en re len avec es mo s supposes connus. es rappo s peuven e e
1

1
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d'opposition ou de négation (anticonstitutionnel - qUI est contre la

constitution), et de parenté (marâtre = femme du père). Le lexicographe peut

aussi procéder par des défmitons logiques. Elles ont le privilège d'être formées

par un définisseur générique et d'un ou plusieurs défmisseurs spécifiques qui

caractérisent plus ou moins bien l'entrée par rapport aux autres éléments de

l'ensemble.

La définition paraît souvent complexe en ce sens qu'une entrée peut

présenter plusieurs acceptions. Souvent, le lexicographe procède par ordre

chronologique d'apparition des sens.

. 2.2.2.2. La prononciation et l'étymologie

La prononciation est mise pour montrer comment le mot-vedette est

articulé. Souvent, le mot est transcrit suivant les consignes de l'Alphabet

phonétique International (A.P.1.).

Quant à l'étymologie, elle est indiquée pour des mots d'origine étrangère

(sexe: lat. : sexus) ou pour des dérivés. Ainsi, l'étymologie permet de se rendre

compte des repères sémantiques pour une entrée qui aurait peut-être subi des

modifications sémantiques voire orthograplùques au cours du temps.

2.2.2.3. La catégorie grammaticale

Les dictionnaires de langue, étant essentiellement soit normatifs, soit

descriptifs, donnent immédiatement, après l'entrée, la catégorie grammaticale

dans laquelle le mot peut être rangé. Il peut suivre certains traits combinatoires

comme le genre et le nombre pour les noms et la construction pour les verbes.

Nous pouvons dire autrement que la catégorie grammaticale sert à préciser la

partie du discours dans laquelle appartient le mot faisant l'objet de l'entrée, et

comme le dit NIKLAS- SALMINEN,
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« L'indication de la catégorie grammaticale se choisit parmi une

liste établie à l'avance par un principe grammatical élaboré

préalablement à l'intention des lecteurs du dictionnaire »41

L'on constate donc que la catégorie grammaticale, comme d'ailleurs pour

quelques autres infonnations, peut ne pas être présente dans tel ou tel autre

ouvrage lexicographique. Cela dépendra surtout du programme de cet ouvrage et

du public cible.

2.2.2.4. Les indications socio-culturelles

Le lexicographe doit faire remarquer les conditions d'usage de chaque

entrée. Ainsi, comme le disent Mel'cuk et ses collaborateurs,

« Il faut (pour chaque entrée) les spécifications (...) pragmatico­

culturelles et même encyclopédiques »42

Pour cela, les indications socio-culturelles indiquent donc au lecteur, le

niveau de langue, les variantes régionales ou teclmiques ; elles lui fournissent

aussi des indications fréquentielles. Cela est d'autant plus nécessaire que le

lecteur comprend aussi le sens fonctionnel de cha.que entrée dans un contexte

restreint ou particulier.

2.2.2.5. Les synonymes et les antonymes

Le dictionnaire est censé offrir des facilités de compréhension à l'usager.

C'est ainsi que les renseignements donnés à travers la définition de chaque entrée

doivent être complétés par l'ajout d'lm ou des mots présentant le même sens ou

le sens proche de celui du mot proposé en entrée, ou, dans le cas du possible,

l'ajout d'un mot présentant un sens opposé à celui de l'entrée.

; 41 NIKLAS-SALMINEN, A., Le lexique. Image et modèle, Paris, Armand Colin, 1980, p. 97.
42 MEL'CUK, I.A., & Alii, Op. cit. p. 23.
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Les synonymes et les antonymes pennettent donc un approfondissement

des connaissances au lecteur du dictionnaire et, par conséquent, les termes pris

pour synonymes ou antonymes doivent figurer comme entrées indépendantes

dans le même dictionnaire.

2.2.2.6. L'information encyclopédique

COlll1lle déjà dit ci-haut, suite à la nature des traitements que subissent les

entrées, l'on distingue des dictionnaires de langue qui visent le code linguistique

et des dictionnaires encyclopédiques ou encyclopédies qui sont des ouvrages à

visée exhaustive et dont l'objectif est de présenter un tableau ordonné et complet

des connaissances.

Les informations encyclopédiques sont des cOlll1llentaires sémantiques des

considérations sur l'objet désigné par l'entrée lexicale. Ce sont des

". renseignements pertinents situés dans le champ sémantique conceptuel de l'objet.

Signalons enfin, et COlll1lle le disent Gaudin et Guespin, que

«même les dictionnaires dits de

. ,{; . d 1 'd' 43lnjOnnatlOns e type encycope lque. »

langue contiennent des

•..

Le cas le plus évident est celui de l'entrée BANQUE ou SEXE dans le Lexis

2.2.2.7. Les exemples

Pour approfondir la compréhension du mot en entrée, l'auteur du

dictionnaire peut accompagner par des exemples consignés dans des phrases ou

syntagmes. Les exemples illustrent chaque définition en présentant les entrées

dans une situation. Leur importance en est qu'ils fournissent des informations

d'ordre syntaxique ou sémantique; et COlll1lle le réitèrent les auteurs de

l'Encyclopédie Française,

43 GAUDIN, F., & GUESPIN, L., Op. cît; p.103 .
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« l'utilisation dans le corps de l'article (des exemples) (...) pallie

l'insuffisŒ1ce des indications grammaticales ou de la définition.» 44

Ainsi, les exemples font comprendre la cooccurrence lexicale restreinte de

chaque entrée d'une façon spécifiée. Ils sont donc lm moyen efficace permettant

la distinction de l'homonyInie ou la polysémie des entrées et sont appréciés pour

leur multifonctionnalité d'offrir des renseignements précieux sur toutes les

facettes du mot-vedette.

En défmitive, les éléments linguistiques constitutifs du dictionnaire

relèvent de la nature même de la langue. Cela revient à affirmer que la confection

des dictionnaires implique lille certaine théorie du langage mais aussi de la

grarmnaire. Néamnoins, les éléments linguistiques ne sont pas les seuls à

s'impliquer dans la pratique des dictionnaires; il existe des éléments situés en

réalité en dehors de la langue mais qui conditionnent la nature de tel ou tel autre

dictionnaire.

2.3. Les éléments non linguistiques du dictionnaire

2.3.1. La typographie

Le dictionnaire, comme déjà dit plus haut, est pris en tant que référence.

En effet, il doit présenter des facilités de compréhension qui découlent de la

manière dont son contenu est écrit. Le public visé par le dictionnaire en exige

donc lme lisibilité parfaite et lille disposition des éléments qui permet aux

lecteurs une consultation facile de cet ouvrage. Un ouvrage lexicographique doit

donc satisfaire lm large éventail d'usagers, ce qui n'est pas tout à fait possible,

étant donné les exigences scientifiques qui présupposent la rigueur et la

cohérence absolue dans le traitement des entrées.

44Encyclopédie Française, Paris, Larousse, 1986, p. 3847.
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Cependant, malgré la difficulté de satisfaire à la fois les eXigences

scientifiques et la volonté du lectorat, le lexicographe doit concilier les nécessités

scientifiques et les réalités sociales. Ainsi, la typographie lexicographique exige

qu'il y ait tille distinction nette entre les éléments; les entrées sont souvent

mentionnées de façon remarquable par rapport aux autres éléments contenus dans

le corps de l'article. Elles sont souvent écrites dans une couleur noire renforcée

ou en une couleur autre que celle du reste de l'article. Le fait d'écrire les entrées

en caractères gras ou en majuscule fait, lui aussi, partie de la typographie

lexicograplùque.

Il va sans dire que la typographie lexicographique recourt aux

abréviations; quelques éléments du dictionnaire sont souvent abrégés dans la

quasi-totalité des ouvrages lexicographiques; c'est le cas de la catégorie

grmnmaticale. L'on assiste aussi à la présence des signes marquant les rapports

entre les mots; par exemple une flèche pour des renvois éventuels. De même,

l'usage des chiffres fait partie de la typographie lexicographique surtout s'il

s'agit de la présentation des homographes.

Ainsi, les dictionnaires présentent un caractère typographique particulier

qui les différencie des autres textes ordinaires et qui en facilite l'usage. Notons

enfin que la typographie lexicograplùque est l'un des facteurs permettant à se

rendre compte du public auquel est destiné le dictionnaire.

2.3.2. Le public cible

Le public auquel est destiné un dictionnaire constitue un facteur

déterminant de la nature de celui-là. Cela revient à dire que chaque dictionnaire

vise un public cible propre. Celui-ci influe sur le programme et la composition

générale du dictionnaire
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En effet, le programme d'un dictionnaire comme Maxi débutants (1986)

destiné au public scolaire, et plus largement aux apprenants de la langue

française est différent de celui du Lexis, dictionnaire de la langue française

destiné au large public de l'enseignement à l'instar des étudiants de

l'enseignement supérieur. De même, un dictionnaire destiné à la jeunesse doit

comporter des illustrations iconiques permettant la visualisation de l'image de

l'élément dont il est question alors que ce n'est pas le cas pour un dictionnaire

fait pour les adultes qui maîtrisent bien la langue du dictionnaire et les éléments

socio-culturels. Aussi, les auteurs d'un dictionnaire bilingue visent spécialement

les apprenants d'une langue autre que celle qu'ils connaissent déjà. Ainsi, comme

le connfirment Gaudin et Guespin,

« le dictionnaire (...) vise un public cible et, en fonction de celui-ci,

les choix de macrostructure, l'organisation de celui-ci, les

h · À'd' . t 45tecnzques ue re actlOn varzeron . »

Les auteurs d'un dictionnaire doivent donc expliciter les choix qu'ils ont

opérés et le public auquel ils destinent leur ouvrage.

2.3.3. La tradition lexicographique et le secteur du marché

Comme déjà mentionné ci-haut, la pratique lexicographique implique la

multiplicité typologique des ouvrages lexicographiques. Si l'on s'en tient à ce

niveau, l'on croirait que chaque auteur peut confectionner un dictionnaire selon

les modes et les techniques posés par lui-même. Pourtant,

« les dictionnaires s'inscrivent dans une tradition relativement

fixée, qui conditionne aussi bien les ententes du lecteur que ses

,habitudes de consultation. »46

.../

45 GAUDIN, F., & GUESPIN, -L::--ôp,cit, p. 102.
46 GAUDIN, F., & GUESPIN, F., idem;--p.106.
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Il Y a donc une tradition qui détennine la pratique lexicographique. En

effet, le lexicographe ne peut pas se payer le luxe de modifier l'ordre

alphabétique ou de jouer avec la présence des définitions. De plus, il ne peut ni

supprimer les titres courants mis sur les bords des pages et pennettant de trouver

facilement un mot dans un dictionnaire, ni négliger les indications grmnmaticales

ou déconsidérer le fonnat ou la taille des ouvrages lexicographiques habituels.

Cette tradition détermine un cadre culturel d'autant plus respecté que

l'achat même des dictionnaires en dépend. En effet, au moment où la confection

des dictionnaires exige des investissements énonnes, ces derniers se situent sur

un marché hautement concurrentiel. Pour cela, les auteurs des dictionnaires

doivent arrêter des dispositions nécessaires pour que leur travail ne se réduise pas

au néant à travers une mévente éventuelle. Ils doivent donc chercher à satisfaire

les attentes des lecteurs, surtout que les publics sont de plus en plus découpés ;

d'où la production et l'augmentation rapides des ouvrages à mettre sur le marché

dans les différents circuits commerciaux.

Les effets du marché et de la tradition semblent contraindre les auteurs des

ouvrages lexicographiques. Ainsi, la conception d'un dictionnaire suppose des

choix préalables relatifs au public visé, à la nomenclature sélectionnée, à la part

de l'encyclopédisme, au nombre des volumes qui constituent un dictionnaire

mais aussi aux communautés de lecteurs envisagées.
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2.4. La conjonction des éléments linguistiques et non linguistiques

du dictionnaire

La confection du dictionnaire étant une tâche difficile, elle eXIge le

rassemblement et surtout la considération des éléments propres à la langue et

ceux qui dépendent du lectorat voire de la culture. Ce sont donc des éléments

inhérents à la pratique des dictionnaires en dépit desquels le lexicographe ne

pourrait déterminer ni la forme ni le contenu de son travail.

En effet, les éléments linguistiques que comporte le dictionnaire sont

multiples et relèvent de la nature de la langue. Ce sont des éléments concrets sur

lesquels est basée l'activité du lexicographe. La quantité relativement énorme de

ces éléments et leur complexité au cours du traitement imposent une tâche non

moins importante au lexicographe. De plus, les éléments non linguistiques

considérés dans la confection d'un dictionnaire constituent, eux aussi, une autre

tâche pour le lexicographe.

Le lexicographe est donc confronté à une double tâche; celle de

réconcilier les deux types d'éléments indispensables à la pratique des

dictionnaires. En effet, cette double tâche rend l'élaboration du dictionnaire

hasardeuse et ingrate, d'où Mel'cuk et ses collaborateurs confirment que

« le dictionnaire s'avère (...) - de par sa nature - comme un

instrument incomplet et impmfait. »47

Néanmoins, la production des dictionnaires est de nos jours une nécessité

et l'union des deux facteurs a nécessairement des effets sur la typologie des

dictionnaires. En effet, les différents types de dictionnaires dont nous avons parlé

plus haut dépendent des facteurs liés à la langue et des facteurs non linguistiques

47 MEL'CUK, LA., & Alli , Op. ciL p.22.
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en même temps. Ainsi, un lexicographe qui élabore un dictionnaire technique

doit choisir des mots-vedettes relevant de la technique envisagée comme il doit

traiter les entrées en tenant compte du public déterminé. De même, un

dictionnaire destiné aux apprenants contiendra des explications appropriées,

comme les techniques de définition pour lesquels opte le lexicographe

dépendront du public cible. Aussi, les coûts extrêmement élevés de la préparation

et de la fabrication d'un dictionnaire exigent un type de dictionnaire qui répond

aux ententes du lectorat.

Le lexicographe est donc en face d'un conflit entre les eXIgences

scientifiques et celles du public, lequel conflit est accentué par le contexte

éditorial et surtout commercial; et il doit chercher un compromis qui est de

nature difficile entre les nécessités scientifiques relevant de la langue et de la

réalité sociale. Ainsi, ce compromis détermine la nature du dictionnaire, la taille

de sa nomenclature mais aussi la structure de sa microstructure. En conséquence,

les dictionnaires se présentent différemment en nature et en grandeur.

Conclusion

La confection d'un dictionnaire est une activité fort difficile qui exige une

attention particulière de la part du lexicographe. Celui-ci est confronté à deux

types de facteurs de nature différente mais qui déterminent et dont dépend la

nature d'lm ouvrage lexicographique. Le compromis posé par le lexicographe, ne

portant jamais à des solutions entièrement satisfaisantes dans la pratique du

dictionnaire, confirme que· celui-ci est un type d'ouvrage incomplet et à revoir

constamment.
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CHAPITRE TROISIEME : PRESENTATION DU DICTIONNAIRE

(D.F.K.)

3.1. L'auteur du D.FK

Dès le début du XIXème siècle, les prêtres européens faisant partie de la

Société des Missionnaires d'Afrique (pères blancs) dont le fondateur fut le

Cardinal LAVIGERIE, tentaient de pénétrer l'Afrique pour l'évangélisation

dans les pays de ce continent y compris le Burundi.

«Janvier 1879, les pères blancs se trouvaient aux portes du

Burundi, à moins de cent kilomètres de lafrontière »48

Panni les Pères blancs qui ont séjourné activement au Burundi, il y avait le

prêtre hollandais, Père Johannes M.M. Van der Burgt, l'auteur du D.FK..

3.1.1. L'œuvre apostolique de Van der Burgt

Après le drame de Rumonge où certains des premIers pères blancs

périrent en 1881, de nouveaux essais de pénétration au Burundi furent tentés dès

1882. Le Père Van der Burgt arriva au Burundi tardivement, en 1896. Il

contribua à la création de plusieurs missions catholiques ; il fonda avec son

confrère Jos Van den Biesen la mission de Buzige. Le Il février 1899, Van der

Burgt avec les pères Désoignies et Van der Wee fondèrent la mission de

Mugera (Saint-Antoine de Padoue)49 sous l'ordre de Mgr Gerboin. C'est en

1904 que Van der Burgt, désigné par Mgr Gerboin, devint le supérieur de la

mission de Kanyinya qui venait d'être créée.5o C'est en cette même année qu'il

fut reçu en audience par Sa Majesté le Roi Mwezi Gisabo, le 16 décemdre.51

48 PERRAUDIN, J. , Naissance d'une Eglise. Histoire du Burundi chrétien, Usumbura, Presses Lavigerie, 1963,
p.27.

49 MUKURI, M., Dictionnaire chronologique du Burundi, V. 1, Bujuumbura, U.B., 2001, p. 31.
50 PERRAUDIN, J., Op. cil., p. 47.
51 MWÛRûHA, E., Peuples et rois des lacs, Dakar-Abidjan, Les Nouvelles Editions Africaines, 1977, pp. 314.
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3.1.2. L'œuvre scientifique de Van der Burgt

Arrivé au Burundi, Van der Burgt s'adonna activement à l'apprentissage

du kirundi. Le résultat en fut la publication de ses trois ouvrages.

En effet, il publia en 1902 à Berlin ses Eléments de la grammaire kirundi

suivis en1903 par le Dictionnaire Français-Kirundi (D.F.K.) publié au Bois-Ie­

Duc (Hollande). Après la publication du D.F.K., il publia ses Eléments d'une

monographie sur l'Urundi et les Warundi contenant les 197 articles

lexicographiques relatifs à l'ethnologie burundaise ; ces articles sont relevés du

corps du D.F.K. Il faut aussi parler de la collecte des objets ethnographiques que

le Père Van der Burgt effectua. « Il en fait don au Musée Ethnologique de

B 1· 52er ln. »

Signalons que ces recherches se situaient dans la ligne de la

recommandation faite par le Cardinal LAVIGERIE à l'endroit des prêtres qui

faisaient partie de la Société des Missionnaires d'Afrique.

3.2. Le contexte du D.F.K

Comme nous en avons déjà parlé au cours du chapitre de l'introduction, le

D.F.K. est le résultat des recherches menées par le prêtre hollandais Johannes

M.M. Van der Burgt.

Cormne tout dictionnaire paraît comme un instrument de référence

pédagogique, c'est dans cette même ligne que le Père Van der Burgt a constitué

le D.F.K. pour servir ses confrères en leur offrant des facilités de mener à bien

leur mission d'évangélisation dans une commlmauté linguistique qu'ils étaient

appelés à évangéliser. L'on comprend, en effet, la double mission qu'avait le

52 NIYüNKURU, L., Op. cil., p.2.
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D.F.K., en ce sens qu'il se situait au service apostolique d'une part, et à celui de

la science linguistique d'autre part.

Néanmoins, si nous considérons les propos du Professeur Lothaire

NIYONKURU par rapport au D.F.K.,

« (c'est une) œuvre d'érudition et véhicule de l'idéologie coloniale

élaborée pour diviser et dominer les peuples colonisés. »53

Cela est remarquable à travers l'exploitation de certains mots en rapport avec

l'ethnologie burundaise.

3.3. La
f

constitution du D.F.K.

Comme déjà signalé dans l'introduction de ce travail, l'ouvrage dont il est

question est le Dictionnaire Français-Kinmdi (D.F.K.) de Van der Burgt, publié

en 1903 aux éditions Bois-le-Duc, en Hollande. Le D.F.K est subdivisé, à part le

titre, en plusieurs parties dont quatre sont les plus imp0l1antes: la préface,

l'introduction « Africana », le corps du dictionnaire et les supléments.

3.3.1. Le titre du dictionnaire de Van der Burgt

Le titre de l'ouvrage qui nous sert de base pour notre travail est, comme

déjà dit, Dictionnaire Français-kirundi. A travers ce titre, nous constatons que

l'auteur met un accent particulier sur le français d'lme part, et le kirllùndi d'autre

part, bien qu'il réserve des indications succinctes de la langue swahili et

allemande au sein du même ouvrage. Cela fait comprendre que, pour le swahili

et l'allemand, le D.F.K. ne fait pas beaucoup de commentaires. En effet, ce

dictionnaire propose en même temps un seul mot swahili et un seul mot

allemand (tous les deux mis entre parenthèses) dont le contenu sémantique est

53 NIYONKURU, L., Op. cit, 1.
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celui du mot français mIS en adresse. Jusqu'à ce nIveau, le titre ci-haut

mentionné est légitime.

Néanmoins, si nous considérons qu'il y a des dictionnaires qui recourent à

des définitions par éqlùvalences du type « gamin = garçon », comme le fait le

D.F.K. pour le swahili et l'allemand (Aboyer = kulia, Bellen), la juxtaposition

des quatre langues : le français, le swahili, l'allemand et le kinumdi, attribuerait

au D.F.K. le caractère multilingue; et par conséquent, le caractère bilingue

qu'affiche le titre du dictionnaire de Van der Bm·gt pourrait être remplacé par

celui qui expliciterait son caractère multilingue. Dans ce cas, le titre de cet

ouvrage serait, par exemple, «Dictionnaire multilingue français-swahili­

allemand-kirundi ».

3.3.2. La préface

La préface du D.F.K. s'étend sur trois pages (VIT-IX) qui suivent le titre et

la dédicace. Elle constitue IDIe réelle mise en évidence du dessein qui présida à la

composition de ce dictionnaire : faciliter l'apostolat et mener des recherches sur

le kirlmdi. On remarquera également, à travers cette préface, les raisons pour

lesquelles l'auteur a intercalé dans le corps du D.F.K. les 197 notices

ethnologiques et la carte présentant la partie de l'Afrique où l'on parle le

kiruirndi.

3.3.3. L'introduction «Africana »

Les 101 pages (XIII-CXIV) constituent IDIe introduction sous le titre de

«Africana ». A travers cette introduction, l'auteur a mentionné lm certain

nombre de sujets portant sur l'histoire générale de l'Afrique et sur son peuple.

C'est une comparaison des peuples africains par rapport aux autres peuples qui

leur étaient proches ou lointains à titre d'exemple: les monuments égyptiens et

les nègres, les Phéniciens et l'Afrique, les Sabéens et l'Afrique, les classiques

grecs et latins et l'Afrique, etc.
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3.3.4. Le corps du D.F.K.

Le D.F.K. proprement dit s'étend sur 596 pages. Chaque page est

subdivisée en deux colonnes et comporte une série d'entrées en français dont

chacune est suivie par son équivalent swahili et allemand (entre parenthèses), et

des traductions en kirundi suivant les cooccurrences proposées par l'auteur.

3.3.5. Les suppléments

Les 39 pages qui suivent le corps du D.F.K. constituent des réflexions se

rapportant à la religion ancienne des Baruimdi, aux arbres sacrés du Burundi et

sur l'histoire du Burundi. Concernant l'histoire du Burundi, c'est une analyse et

une vision personnelles du mode de vie et des origines des trois composantes de

la société burundaise, les BahutU, les Batuutsi, les Batwa.

3.4. La présentation lexicographique des rubriques du D.F.K.

3.4.1. Le bloc-entrée

Le tableau ci-dessous sert à rendre compte des rubriques mises et omises

pour chaque entrée. Il comporte l'entrée, la traduction en swahili (T.S.), et en

allemand (T.A.) et montre les ITLbriques omises pourtant nécessaires pour un

dictionnaire bilingue; ce sont souvent la prononciation ou la transcription

phonétique, la catégorie grammaticale et le genre, et quelque fois l'étymologie et

la datation.

Pour être exhaustif, nous allons prendre (choisir) au hasard, pour chaque

lettre de l'aphabet, trois ou quatre entrées servant d'échantillons.
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1 No. Entrée T.S. T.A. 1 Prononciation Catégorie Etymologie Datation

1

1

grammaticale

1 aguets zamu Hinterhalt - - - -
2 affection mapendo Zuneigungu

" " " "
3 attrister masikitisho Bertüben

" " " "
4 ahurir kusangaza BortÜfzt machen ." " " "
5 baigner koga Baden

" " " "
6 bailleur kukodisha Vermieter

" " " "
7 besoin .ukosefu Bedürfnis, Not

" " " "
8 borgne chango Einaugingi

" " " "
9 commencement mwanzo Anfang

" " " "
10 commerçant tadyiri Handel, Handler

" " " "
11 complice mshirika Mitschuldig

" " " "
12 conflit mpambano Zusammenstoss

" " " "
13 consolable, être kufaridyika Trostbon !

" " " "

--------- --

.... • 1

----------- ----

( l • __
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No. Entrée T.S. T.A. Prononciation Catégorie Etymologie Datation

grammaticale

14 consIgne amzi Instruktion - - - -
15 dénuder kuambua Entblôssen

" " " "
16 départ safari Abreise

" " " "
17 dérangement UZIa Stôrung

" " " "
18 déprécier kutungua Entwerten

" " " "
19 émolument faida Vorteil Nutsen

" " " "
20 émouvoir kukaramusha Lustig machen

" " " "
21 emphase kuziada Hochtrabend

" " " "
22 empnsonner kufunga Gefangen halten

" " " "
23 finesse wepeSI Scharfsinn

" " " "
24 flacon chupa Flaschchen

" " " "
25 flagrant waZI Offenbar

" " " "
26 flaccidité uteke Schlaffheit

" " " "

~ l "
• 1 I,
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No. Entrée T.S. T.A. Prononciation Catégorie Etymologie Datation

grammaticale

27 ' . kuponya Heilen, herstellenguenr - - - -
28 guet zamu Lauer,erspahen

" " " "

29 graisse mafuta Fert, etc.
" " " "

30 hache shoka Beil, axt
" " " "

31 hanche unyonga Hüfte
" " " "

32 héler kwita Aufhissen
" " " "

33
..

hapa / hapo Hier, hierherICI
" " " "

34 . illicite mwiko unerlaubt
" " " "

35 Image sanamu Bild
" " " "

36 mCIser kupasua Einschneiden
" " " "

37 JOUIssance furaha Besitz
" " " "

38 jet mtupo Wurf, Guss
" " " "

39 jugement maamZI Urteil, erkenntnis
" " " "

1 1 1

t·1 • J .. • 1 ..
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No. Entrée T.S. T.A. Prononciation Catégorie Etymologie Datation

, grammaticale

40 justifier kuhakikisha Rechtfertigen - - - -
41 labourer kulima Ein feld bestellen

" " " "
42 langage maneno Dedweise/Sprache

" " " "
43 location kupangisha Vermietung

" " " "
44 loger kukaa Unterbringen

" " " "
45 morcerer kudyisumbua Einweichen/lasteien

" " " "
46 magasIn inla Lager Imagazin

" " " "
47 maIgre mgofu Mager, dürr

" " " "
48 malade mgondjwa Krank 1siech

" " " "
49 naIssance uzaZI Geburt

" " " "
50 nécessaire lazima Notwendig

" " " "
51 nécessité lazima Notwendigkeit

" " " "
52 obstacle kizuizo Hindemis

" " " "

1 1 .. 1 .. • < ..
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1No.
1 Entrée T.S. T.A. Prononciation Catégorie Etymologie Datation

grammaticale

53 offrir kutolea Bieten / anbieten - - - -
54 opiniâtre mshupavu Halsstarrig

" " " "
55 pâteux mporodya Teigig / Eleberig

" " " "
56 pitié huluma Mitleid / Erbannen

" " " "
57 prestation shokoa Leistung

" " " "
58 ptrésumer kuzani Mutmassen

" " " "
59 qualifier kuainisha Bezeichnen

" " " "
60 qualité dyinsi Eigenschaft

" " " "
61 quantité kadiri Menge /anzahl

" " " "
62 quitter kuacha Varlasser

" " " "
63 répartir kugawanyisha Verteilen

" " " "
64 repas chakula Mahlezeit

" " " "
65 sacrifice sadaka Opfer / opferung

" " " "

.~. ) ... ..
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No. Entrée T.S. T.A. Prononciation Catégorie Etymologie Datation

grammaticale

66 saluer kuamkia Grüssen - - - -
67 sanction kusubutisha Genehmigung

" " " "
68 sécurité amam Sicherheit

" " " "
69 taire amam Sicherheit

" " " "
70 tantôt punde Bald

" " " "
71 tempête zarba Sturm /ungewitter

" " " "
72 temple kanisa Temple

" " " "
73 umon muungo Verbindung

" " " "
74 urbanité adabu ngema Hôflichkeit

" " " "
75 ubiquité kuwapote Aligegenwart

" " " "
76 vacance kituwo Leer Stehend / effen

" " " "
77 vaillance shudyaa Tapfukeit

" " " "
78 vemn sumu Gift

" " " "

1 1 .... , .( ~ .
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No. Entrée T.S. T.A. Prononciation Catégorie Etymologie Datation

grammaticale

79 vendre kuuza Verkaufen - - - -
80 vIerge bikira Jungfrau

" " " "
81 Y hapo / huko Da / dort

" " " "
82 yeux macho Augen

" " " "
83 zébu ngombe Zebu-ochse

" " " "
84 zèle dyuhudi Eifer

" " " "
85 Zizame gugu Unkraut

" " " "

II

1 •
..
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1

çommentaire
1

Tenant compte du tableau ci-dessus, nous constatons que chaque entrée est

accompagnée de la traduction en swahili et en allemand. Il est donc légitime, à ce

niveau, de considérer le D.FK., non seulement comme un dictionnaire français­

kirundi, mais comme celui qui rassemble le français, le swahili, l'allemand et le

kinuilldi.

Il est aussi curieux de constater que le bloc-entrée ne comporte aucune

autre indication permettant de bien déceler la nature du mot proposé en entrée ;

ce qui peut dérouter un apprenant de l'tille ou l'autre des deux langues du D.F.K..

Ainsi par exemple, l'absence de la transcription phonétique de l'entrée et des

indications grammaticales se rapportant au mot traité en entrée est déjà un facteur

déroutant pour quelqu'un qui ne connaît qu'tme seule des deux langues; le

français et le kinmdi.

Il est aussi à remarquer que la traduction et l'orthographe des mots swalùli

suscitent des doutes dans certains cas. Nous allons y revenir au niveau de nos

analyses.

3.4.2. Les éléments de la microstructure du D.F.K

Le tableau ci-dessous rend compte des éléments de la microstructure. Il est

subdivisé en sept colonnes: la première colonne est celle de l'entrée de laquelle

découlent les éléments de la microstructure ; la seconde est celle qui montre le

sens du mot selon les cooccurrences proposées; la quatrième est celle de

l'équivalent. Les sous-entrées sont dans la cinquième colonne et leurs équivalents

dans la sixième colonne; tandis que la septième indique la colonne sur laquelle

sont l'entrée et tous les éléments y relatifs.
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous- Equivalence3 pl

entrée pp

1 acheter: kusakka, kuyanga, - - - - Il

kuyangura, kusuma

2 aguets - -être,se trouver aux -kuwunda mu'nzira - - 21

a.

-être aux aguets -kukanura amaso

3 air - -manière, façon -urushushu - - 23

-de l'air dont il se -nyawa agenda

comporte, il utyo,ntashika

n'arrivera pas

4 attrister kuriza -être très triste -kwij irwa,kuzjumaraza s'attrister kuworoga, 56

-ennuyer -kuzjumaraza,1ruzju- kurira,

marika kurakka

1· .'
1 • • J ..
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No Entrée Equivalence 1 Sens de : Equivalence 2 Sous- Equivalence 4 pl

entrée pp

5 affection - -attachement -uwukunzi, amakunzi - - 15

-prédilection -uwukundanyi

-amitié
.. .

-uwunYlwanYI, uwugenzl

-affection mutuelle -uwukundanyi, kukundana

6 baigner - -b. quelqu'un kwiyuhagira,kwoga,kwoza - - 62

7 bailleur umutizi, kutira, kuraza, -b. de fonds -umuwarizi w'ukuhemba - - 63

umurazl

8 besoin - -manque de, -ubworo, uwuwere - - 71

indigence

-nécessité -ubworo

-avoir b. de -kushaka

1 1 1

1 •

---~----

'. .. ..
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de : Equivalence 2 Sous- Equivalen pl

entrée ce 3 pp

9 borgne afuye idzjicyo, umurazl, crever l'œil kutawagara idzjicyo borgne- Umugore 79

umunoko resse w'umurazi

10 commence - -le premier moment -umuwanzlnzo, umuwanzo - - 110

ment de l'existence

-ce par qUOI une -ikiwanzo,umuwanzo

chose commence

-petit c. -ikiwanzo
. .

-pnnclpe, cause -umuwanzlnzo, mgmgo

premIer

Il commerçan w'uwuguzi, umuguzi, Ville commerçante Igisagara c'uwuguzi commerce UWUguZI, 110

t umusatsi, umuhanzjudzj i, uwuhanzji,

umusumyi, umutazi, uwusumYI
. .

umuyanguzI, umuyunZI,

umudadazi

--~~~-------------

,1 1 •• ., .. .,
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de : Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 pl

pp

12 complice umugenzl -être c. dans -kuwamo, hagati ; complicité uwugenzl 113

w'amabi

-se rendre c. de, -kwitawira, kukunda

approuver

-co de vol -kwiwana, uwiwanyi

1 3 consolable, être kuhozeka, - - -consolant -w'uwuhozi, 119

kuhozwa ikihozo

-consolateur -uhozi

-consolation -uwuhozi,

ikihozo

-consoler -kuhoza

-se consoler -kuhora,

kwihora

, '
'. .
Ë+-=r-

0, •

----- TER
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 pl

pp

14 conflit - -choc, rencontre uwuhwanyi, - - 117

kuhwana;

-lutte, contestion -uwuhwanyi,

kuhwana;

uwurwanYI,

uwuharirizi

-procès -uwutonganyi,

uwuwuranYI :

kuwurana,

ikiwuranyi

15 consIgne - -ordre, -idzjambo - - 119

-défence de sortir -uwuwuzi kujayo

~-- - -- ---~

, .
1 •

,~.
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de : Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

16 dénuder - -do un os -kuharura myamma - - 155

kw'igufa

-do un arbre -kuharura,

kwamburambura,

kwomora

-Se déshabiller -kwambura, kukura

Impuzu

-dénué -uwuwuzi, ntagira

-perssonne dénuée -kuwura, umucyi

-de tout -umworo, UWUWUZI

-dénuer -kuwura,kwambura

-dénument -uwuwure, ubworo

. .
--------------------~----

" ' 1 •
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.1

pp.

17 départ urugendo, -préparer le d. -kwitegurira - - 155

umuwanzo, -à demain le départ urugendo

uwutanguzi -le moment de se -edzjo n'urugendo

w'urugendo lever pour partir -uwuvyukiro

18 dérangement - -désordre, pêle-mêle - - 157

-dégât -umwandawanda

-changement -uwononYl

-bouleversement -ikihinduzo

-désordre moral -amahinduzi

-importuné -uwononYl

-amagorwa

" ' 1 •
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de : Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

19 déprécier kutuka, kugawanya dépréciation ikitutsi 157

uwukunzi, urushushu,

kuvumbura,
,

kururutsa, gugayira

20 dépêcher - -do quelqu'un -kutuma, se dépêcher kwihuta 155

-en toue hâte -kuteWlùdsha,

kwihutisha

-do un bésogne -kutewutsa,

kutewukisha,

kumarisha,

kugirisha n'ingoga

, .
" .
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

21 émolument - -profit -uronko, uwunguko - - 194

-appointement -impembo

-gai éventuel -ironko

22 émouvoir - -movoir, mettre en -kusunika - - 194

mouvement,

pousser

-tirer, entrainer -kukwega

(voiture)

-ébranler -kuzlmgagiza,

kunyiganiza

, 1 l'" -kutangaza, kusunika,-e. e cœur, ame,

kuriza, kushavuza,

kutera ikigongwe,

kugoresha

..
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No. Entrée Equivalencel Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

PP.

23 emphase uwongezl avec em. cyane - - 194

24 empnsonner kuwohera, kuhambira -état de plusonnier -kuwohera, ikiwohero - - 195

-retenir -kuzibira

-cerner -kuzunguruza

25 flacon intenderi - - 245

26 flagrant kwera prendre en fl. délit kucyikiriza mu kugira - - 245

nabi

27 flaccidité uworohe des mamelles amawere araguye, - - 245

aroroshe,imishambara

. .
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de : Equivalence2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

28 fille - -f. par rapport à son -umukobwa, -fille-mère -ishussu 244
père ou à sa mère umwana mukobwa -fille -inzoreke

-terme d'amitié -umwana wanzJe, d'honneur

-f. d'un tel -umukobwa -fille esclave -umukodzi

w'intuze -fillette -akakobwa,

-enfant du sexe -umwana umwana

féminin w'umukobwa w'akakobwa

-personne du sexe -inkumi,umwamvvu, -petite fille -akakobwa

féminin ikisongamawere,

umukomehare,intum

bwe, umutonyi.

-elle fille -ntarendwa,

umutonyi

, .
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

26 fils - -par rapport à son -umwana, umwene - - 244

père ou à sa mère,

terme d'amitié,

descendant .

qui est issu de

-f. d'un tel -umwana w'intuze

-enfant du sexe -umwana

masculin w'umuhungu,

umuhungu, umusore,

Umutara,

umushunguke,

ingimbi.

30 graisse amafuta, amavuta, souiller avec de la kwirawuza n'amafuta graisse kusiga'mavuta
..

(oindre)Ivmure graisse

------- -------

1 l
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

31 ' . kukiza, kukira, -en parlant de la -kukira -se g. -kuk:ira :arakize 272-guerrr

kuvuza : aravuye maladie -être 275

-go par remède -kuhembura, kurokora guerissable -kuk:itwa

Kufumura, kuragura -guérisseur -umukidzi,

(umufumu) kukiza,

umufumu.

32 guet umutego -faire le g. -kurintira, kugenza, -guet-apens -umutego, 277

kuhishira umuhishi

-avoir l' œil au guet -kugir'amaso -guetter, g. -kuraba,

quelqu'un, kugenza,

l'épier kubira

-guetteur -umugenzl,
..

umUWlZl

33 héler kuhamagara, kwita - - - -

--- ---- ---

1 .'
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

34 hache ishenyo, imaramiti -petite henninette -imbazo (de kuwaza), hacher kukeba, 281

inkasakuzo kukegena,

-manche de h. -ikirindi kucya, kutema,

Ivigegenege-

gene

35 hanche ikiwuno, itako, - - - - 282

amafinya, hari

uwambarira

36
..

ingaha, aha
.. 1\ -ingaho 294ICI -ICI-meme nyene, - -

nyeneho,
..

prés,
. .

(à -aho, humo-ICI ICI

l'endroit dont il est)

..
-----~_.---~-----_----=:==~-----



78

No. Entrée Equivalent 1 Sens de : Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

37 illicite mllUZlTO: - - illicitement ku'muziro, 295

kuzira, kirazira (il est cya'wuzidzjwe.

défendu),

.ntikizira (licite).

,
38 Image - -estampe, statue -Isanamu - - 295

-reflet d'un objet -ikiwoneranyi

dans l'eau, dans un

mIrOIr.

-ressemblance -urushushu, uwusse,

-cet enfant est l' . -uy'umwana arassa na1.

de son père. se WIwe.

-Dieu a créé -Munmgu akarema

l'homme à son i. umuntu nk'unlshushu

rwIwe.

--------- - - - - -- .

. . ..
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

39 lllClser kusatura mordant -karra, kurya'menyo -incisif(dent -rrylllYO 301

incisive) ry'imbere
..

-kucy'indasago-lllClSlOn,

inc. Légère (soigner),

indasago,
.. . .

-lllClSlve -lflllYO

ry'imbere

40 intimider kutinyisha, kutera - - -intimida- -uwutinyishi 314

uwoga, uwutinyi. tion

-s'intimider -kutinya

41 JOUIssance - -plaisir, joie -uuwiharazi - - 323

-contentement -uwushimye

-volupté -uwiharazi,

kunyoherwa



80

No. Entrée Equivalence 2 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

42 jet - -action de jetter -kuta, uwutazi - - 318

-j. d'un liquide -uwusurunlko,

kusururuka,kunyaka:

aranyatse; kusuka:

irasutse.

-j. de lumière -umucyo, umutaga ;

-foudre, couler lm -kusuka rimwe

objet d'un seul jeu.

-d'un seul j., du -nmwe, ku'murindi

premIer J. umwe

43 Joug umudzja, umuhutu -mettre sous le joug -kugir'umudzja, - - 322

kucyinda, kushira

mu'wuhutu, mu'wu-

dzja

---------------

..
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l
'.

pp.

44 Juge umucYl w'uruwanza, prendre pour juge kushaka umucYl - - 324

umutware, w'uruwanza.

kucya'madzjambo

45 jabourer kurima, kuhinga 1. la terre, la creuser kufurira, kwimba -laboureur -umlurllTIl, 326

(boulet) umuhinzi

-labourage -uwurlml,

amarlmo,

umunmo

.' b
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

46 langage - -expression des pensées -amajambo - - 329

et des sentiments au

moyen de la parole
.,

de-mamere -UWUWUZl, amawuzo

l'expression, style

-1. des oiseaux -kuziyogora,
. .

UWUZlYOgOZl

-des bêtes -kwabira, uwabizi

1. des yeux, du geste.

-idiome d'une nation -urunml

47 loger - -demeurer -kwicyara -loger -kwicyara, 342

-prendre loyer, dresser -kuwa kw'indaro, (demeurer) kwicyarira

sa tente kutura -logeur
. .

-umwlcyazl,

-passer la nuit -kuryama umurazl

-1. à la belle étoile -kuryama hanze w'abashitsi.

• •
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

48 magasm -ikiteka, ikiwikiro - - - - 346

49 maIgre - -qm a très peu de -nttagir'amafuta, - - 346

graIsse kunanuka:

arananutse

-être m. , décharné -kwonda, kunanuka

-personne, animal très -umwonda

m.

50 morcérer - -m. dans l'eau -kuwombeka - -
-ID. son corps -kwigoresha,

kwiwawaza

-tremper dans -kwombeka

-être imbibé -kuzjoba: Impuzu

ZlraZJovye

• . .
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

51 naIssance - -venu au monde -uwuvyarwa, - -
kuvyara (donner n.)

-être de n. -kuvyarwa

-aveugle de n.
. .

kuva-ImpumYI

ku'kuvyarwa

-extraction -inda, umuryango,

uwuvyarwa

-une illustre n. -umufansoni

-il n'a point de n. -arvyawe n'Awantu

watoyi, n'Awahutu

-basse n. -uwuhutu

-no illegitime -umwana w'uwusha-

kanwa, umusamba-

nwa.

'.. • J '.
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

52 nécessaire le mot nécessaire - - - - 391

manque.Selon que

le sens est affir-

matif ou négatif,

on le rend par les

verbes kuwariwa,

kucyindwa, kuna-

nirwa, kuwera,

kuwererwa, kuwa :

yuba, yoba, etc.

53 nécessité - -chose nécessaaire -ikintu kirawereye - - 391

-indigence -uworo, uwuwure

-no naturelle, besoin -kunya, kunyara,

naturel kusoba

l _
'. " .
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.1

pp.

54 obstacle - -o. matériel -ikiwuzo, ikizibiro, - - 399

Kuwuza : hari nabi

-écarter un obst. Du -kukuwita'muti mu'

chemin, une branche llZIra, kukuwita

d'arbre. ishashwa

-o. qui bàlTe le chemin -ishashwa

-opposition, défense -amawuzo

faite par quelqu'un

55 offrir - -présenter une chose -kutorera, kuha, - - 401

pour qu'on l'accepte kugabira

- vouloir donner -kushaka kuha

-o. un présent à son -kugemura

proche

l' ~



1
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

56 opiniâtre - -personne o. -umukari, akaze, -opiniâtreté -uwukare, 403

agumye,umUCYl- uwukari

ndanyi -opiniâtre- -ku'wukare

-en parlant des actions -vikaze, y'ukukarra ment

-s'opiniâtrer -kugir'uwukare

kuguma,

kucyindana

57 pet ikizuro, ikizuzo, -éclater -kuturagara -pétard
..

433-lmlnro

ikizurisho -crever avec détonation -kuzurika -péter -kuzura:

arazuze intotera

-péteur -umUZUZl

.' '"
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

58 partager - -division d'une chose en -uwugawanYl, - - 416

plusieurs portions ikigawo

-p. du manger, de -uwugawuzl,

portion, quelque chose à uwugawuze

distribuer

-portion de la chose -ikisate, ikigawano,

partagée ikinmdo, ikigawuzo,

utuhimbahimba

59 pateux kutota, umutotsi, -fruit p. -kuhoma, - - 424

mbishi, ntahiye kufata'munwa

-SIrOP p. -u~iwuhomye

-il a la bouche pateuse -arumye'mate

-ce chemin est p. -iy'inzira irafata

h'amaguru, hara-

shaya.

. ' ..
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence3 p.l

pp.

60 pitié ikikongwe, ikissa -aVOIT p. -kukir' ikikongwe - - 337

-de quelqu'un -kumugirir' ikiko-

ngwe

-un homme misericor- -umuntu w'ikissa

dieux

-ayez p. -ungirir' ikikongwe

61 qualifier - -spécifier -kuvuga iriki, -Se qualifier -kwivuga

kumwita, kwita -qualification -kwita

-donner un nom, une -kwita izina (attribution

épithète d'un titre,

une épithète

.' ..



90

No. Entrée Equivalencel Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence3 p.J

pp.

62 qualité - -ce qui fat qu'une est -urushushu,uwuwere -réparteur - 473

chose est telle ou telle. -répartition

-q. inférieure -uwutoyi

-q. défectueuse -uwubi, si nziza

-de première quantité -ubwiza

63 répartir - -partager -kugawanya, kuga- - -umugawuzl 505

wurira, kugawa -uwugawuzl,

-entre plusieurs -kugawurira wishi ikigawuzo

64 repas - -nourriture que l'on -icyukurya - - 505

prend à certaines heures

-r. du matin -ikizinduro

-r. du midi -ubwiriro

-r. du soir -uwuranro

-r. de noces -inzimano, izimano

,. "
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

526

sacrifice)

-sacrifice

(employer à) rera, kukoresha

-kutekera

nyero

-kwanka, kuta

-kuwagira imizimu (offrir

-kuhezagira

un (imizimu),

kugawurira,

kutekera

à la -kukwirikira urume- -se sacrifier: -kwiha kuko-,

-faire obnégation de,

-faire un s.

-immoler

renoncer à:

-s. aux préjugés,

mode

« sadaka »,

uwutekerezi

sacrifice65

66 saluer -kuramutsa, -procramer (aller s. le -kuserura, kukumbu- - - 528

lmkoma amashi, chef) ra umutware:ndamu-

kutanga ou kumu- kumbuye.

ha mwaramutse, -aller s. le roi -kushengera umwa-

bwakeye,kuramu- ml

kanya, kuhana'ma-

sho.

l' II
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

67 sanction - -action de sanctionner -kugumya, kugumi- sanctionner kugumya,ku- 531

sha, (conformer) vuga nk'ukuri

-approbation -uwitabirizi, uwutu-

\ llZl

-approuver -kukunda, kwitabira

68 sécurité umutekero (paix), - - - - 535

har' amahoro

69 taire kuhora, kwohore- - - se taire kunuma, 558

ra, kuhisha, kwihorera . (se

kunuma: munu- calmer),

me, muhore; kucyereza(se

kucyereza tenir tran-

quille)

'. 1 •

m

- -'fr'-
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence 3 p.l

pp.

70 temple « kanissa », - - - - 562

akasengiro, -
« akasariro » 565

71 transgresser kwonona, - - -transgresseur -umwononYl

kuvuna. -transgression -uwononYl, 575

uwuvunYl

w'idzjambo

72 umon - -jonction -uwufatanyi, uwunga - -
-concorde -uwukundanyi

-marIage -uwenzi : kwenda

-société -urusangi, uwuku-

ndanyi

73 urbanité uwukunzo,uwite- - - - -
kerezi, uwukunzi 580
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence3 p.l

pp.

74 ubiquité kuwahose - - - - 579

75 vacance - -v. du trone -umwami ntariho vacant : la place ntariho we- 580

-v, congé -uwuruhuko est vacant nyene.

-envoyer en vacances -kugotora

76 vaillance Inkubwa -pour l'homme -uwugabo vaillant w'inkubwa, 581

-pour la femme -uwugore w'inkuba,

arinda:

kurinda;

w'umutima

77 vemn uwurOZl, - - - - 582

UWUfUZl, uwurure

'. " ..
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence3 p.l

pp.

78 vendre - -aliéner quoi que soit -kugura -se vendre, être -kugurika, 582
.... "1',

pour un certain prix vendu kugurwa
.~ des hommes, des -kuwunza -être vendable -kugurika,-v.

esclaves kugurwa

-v. bien sa vie -kuwa'mugabo, -vendeur -umUguZl,

kwicya awansi umuwunzl

-v. quelqu'un, le trahir -kugenza, kugura

79 VIerge « bikira », mwiza -en parlant des - -lza, -eza, -era (virginité) : il - 586

-era: kwera perSOlllles n'existe pas de

-réputation v.
. .

mot et-lzmanza propre
" -forêt v. -ikibira kitar'inzira, exact pour

intatemwa expnmer la

virginité.

i--------------------------------------------
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No. Entrée Equivalence 1 Sens de: Equivalence 2 Sous-entrée Equivalence3 p./

pp.

80 vIsage amaso, àvisage découvert ku'kwera: hera - - 587

uruhanga

81 virginité «uwuwikira », - - virginal mWIza 587

ubwiza, ntawizi

uwuswezl.

82 yeux Amaso - - - - 591

83 zébu inka n'ifufu - - - - 591

84 zèle uwitekerezi, - - - - 591

uwukunzi

w'ikikorwa

85 ZIZanIe - -ivraie,mauvaise herbe -urwamfu - - 591

-discorde. (fig.) -urwimo, uwankanyi

1 •
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" 3.4.3. La macrostructure du D.F.K. par rapport au lexique du
1
1

1 kirundi

En présentant la macrostructure du D.F.K.,il convient d'analyser le

rapport qu'il présente par rapport aux unités lexicales de la langue cible, le

kirulindi.

En effet, le D.F.K. présente en grande partie une macrostructure simple;

cela veut dire que les sous-entrées ne sont pas remarquables sauf pour certaines

unités. Cependant, le fait de proposer chaque fois des unités lexicales ou des

syntagmes ayant le même sens ou le sens proche de celui en entrée débouche à

une structure particulière de la macrostructure par rapport à celle des unités

lexicales du kiruirndi. Il y a donc lieu de remarquer le recours incessant à la

synonymisation donnant lieu à lm système de champs sémantiques privilégiant

la mise ensemble des unités de sens supposé proche.

Partons du traitement des trois entrées BUTIN, CADEAU et CAILLE:

• butin ( mateka, Beute.) = inkumbi, isahu, amasahu; profit = ironko,

uWlmguko, k1.m~rra; petits profits = ndlm~lye UWll~lZi, ndungutse

nku'wuguzi wanje ; ( ... ).

• cadeau (zawadi, Geschenk.) - lllZlmano, ingawano, ingawuro; c. de

naissance = indeshi; c. de "sponsa" = ivyero; c. à la naissanca des

jumeaux = uwureshi; c. tributaire = ituro: k1.1urra; c. au "umufumu" :

ingemu; donner lm c. en signe d'affection = kwereka uwusuti, kuzimana,

,kugabira, ( ... ); c. à un guide = uwutanguzi; à un introducteur =

uwuhanzi ; c. de bienvenu, de bon voyage, de bon retour = uwuhoro ;

(...).

• caillé (=mabivu, Dicke Milch.) Lait c. = urubu, imbogoto,

kuvurish'amata; sang c. = ikiremve, kuvura, uwuvuze, amarasso yavuze.
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A ce niveau, le constat est double. D'un côté:" le D.F.K. propose chaque
.,"Ii/'

fois des l.mités lexicales (en français) ,dont le sens est plus ou moins proche et

qui font partie, par conséquent, d'un même champ sémantique:

Butin: - profit = ironko [mnaroonko], uwunguko [inyungù],

Kunguka [kwuunguka].
....

- petits profits = ndunguye uwuguzi [.;. ubuguzi.],

ndungutse ku'wuguzi wanzje [... ku buguzi bwaanje].

Dans le même ordre d'idée, le D.F.K. propose des syntagmes construits

autour du mot en adresse et ainsi particulmise les différentes significations du

mot en adresse :

Cadeau : - cadeau de naissance = indéshi.

- cadeau de "sponsa" = ivyéero.

- cadeau tributaire = itlluro.

- cadeau au "umufumu" = ingemù.

D'un autre côté, le traitement de ces expressions françaises donne lieu à

des équivalences nmdi supposées faire p~ie du même champ sémantique.

Néanmoins, Il est à constater l'incongruence sémantique voire la contradiction

entre les unités ou syntagmes supposés faire partie du même champ sémantique.

L'on ne peut pas par exemple comprendre la relation exacte entre inkuùmbi et

*isahu, *amasahu [ivyaasahuwe].

"",'



1

1

99

,

Conclusion

La présentation du D.FK. en général et de sa microstructure en particulier

l travers le présent chapitre étale la structure de ce dictionnaire. En effet, les

éléments précédents permettent de se rendre compte de la structure du D.FK. ; et

ce sont les mêmes éléments qui constituent les assises de ce travail. Ainsi, le

chapitre suivant est consacré à l'analyse lexicographique du D.FK. à partir de

ces éléments, la microstructure en particulier, et il constitue la base de la

vérification de notre hypothèse de départ.
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CHAPITRE QUATRIEME: ANALYSE ET INTERPRETATION DES

DONNEES

4.1. Identification des imperfections repérées dans la microstructure du

D.F.K

4.1.1. Relevé des vocables mal orthographiés

Dans cette rubrique, nous allons relever des vocables dont l'orthographe

compte des incertitudes par rapport à l'orthographe usuelle du kïrufuldi et à son

système phonologique. Jusqu'à la neuvième lettre de l'alphabet (1), nous allons

chaque fois proposer trois ou quatre vocables (quelquefois des syntagmes), et le

mot entre parenthèse est l'entrée sous laquelle on peut trouver le vocable proposé

et sa traduction· (son équivalent) en français.

-kusakka: acheter (acheter).

-kuwunda mu'nzira : être, se trouver aux a. (aguets).

-kuworoga, kurakka : s'attrister (attrister).

-kuzjumarara, kuzjumarika : ennuyer (attrister).

-uwukunzi, uwugenzi : attachement, amitié (affection).

-umuwarizi w'ukuhemba : bailleur (bailleur).

-uwuwure : indigence (besoin).

-apfuye idzjicyo : borgne (borgne).

~kutawagarra idzjicyo : crever l'œil (borgne).

-uwuwanzirizo: principe, cause premier (commencement).

-umuwanzmzo, umuwanzo: le premier moment de l'existence d'une chose

(commencement).

- w'uwuguzi, umuhanzjudzji, umuyanguzi : commerçant (commerçant).

-kuwamo : être c. dans (complice).

-kwitawira : se rendre c. de (complice).
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-kutera uwussa: examiner les rapport, marquer les rapports de ressemblance,

!égaler (comparer).

I_kussa : asanirwe n'intare : c. à un lion (comparer).

-uwuwanyi : choc, rencontre (conflit).

-uwurwanyi: lutte, contestation (conflit).

-idzjambo : ordre (consigne).

-uwuwuzi kuvvaho : défense de sortir (consigne).

- kuharura inyamma kw'igufa : d. un os (dénuder).

-kwomora : d. un arbre (dénuder).

-uwutanguzi, umuwanzo : départ (départ).

-edzjo n'urugendo : à demain le d. (départ).

-kugira uwusse : dépeindre (dépeindre).

-kusanzaza ivvinonko : émotter (émotter).

-kuvvira, kuvvisha, kuzana idzjambo : é. une question, la soulever (émouvoir).

-kurakkisha, kumutera ishavvu : é. la colère, de quelqu'un (émouvoir).

-kusassa n'ubwatsi : empailler une chaise (empailler).

-kurabba : em. Une marque, un figure, un caractère (empreindre).

-ishussu : fille-mère (fille).

-inzoreke : f. d'honneur (fille).

-ukufa : mort (fin).

-imihero inne y'umuntu : le quatre f. du monde (fin).

-kwïma, amankiro : f. de non recevoir (fin).

-uworohe : flaccidité (flaccidité).

-uwunebwe : flanerie (flaner).

-umuwarami : qui se promène (flaner).

-amafuta, ivinure : graisse (graisse).

-kukïra, kukiza : guérir (guérir).

-kugir'amaso : avoir œil au g. (guet).

: -kucya ivigegenegegene : hacher (hache).
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., -inyamma rikebwe ibigegene : hachis (hache).

-ikiwuno: hanche (hanche).

-kuhamagarra: héler (héler).

-ingaha : ici (ici).

-cya'wuzidzjwe: illicitement (illicite).

-uwusse : ressemblance (image).

-ivisarure : incision plus profonde (inciser).

4.1.2. Relevé des vocables dont la lexiealité paraît inexacte

Concernant cette rubrique, nous allons relever dans le corps du D.F.K.

certains équivalents rondi qui ne font pas partie du stock lexical du kirondi, mais

qui paraissent proches de quelques unités. L'on remarquera, peut-être, au cours

de nos analyses que cet état des faits relève du« génie créatif» de l'auteur. Nous

nous contenterons cette fois-ci de deux, trois ou quatre mots pour chaque lettre

de l'alphabet, à partir de (1) jusqu'à (R). Chaque mot rondi proposé par l'auteur

est suivi du mot exact (mis entre parenthèses) auquel il fait allusion. Son

équivalent français est suivi par l'entrée sous laquelle on trouve le vocable

proposé; cette dernière est entre parenthèses.

-uwutazi (uguta) : action de jeter Get).

-uwiharazi (uguharara) : plaisir, joie Gouissance).

-uwucyi w'uruwanza (ubucaamaanza / urubaanza) : décision du juge Gugement)

-umucyi w'unlwanza (umucaamaanza) : juge Guge).

-kumuregana gussa (kumùrega gusa): faire un j. téméraire sur quelqu'un

Gugement).

-uwufllmbatanyj (ugufùumbatana) : juxtaposition Guxtaposer).

-amarimo (imirimo) : labourage (labourer).

-umurimi (umurimyi) : laboureur (labourer).

-uwuvuzi (ivùga / ukuvùga) ; amavuzi (ivùga / ukuvùga) : style (langage).
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.~kuringaniza uwuharure (uguhâruura) : faire le compte exact (liquider).
,

Lumutondwi (umuuntu atoonda [ ?]) : locataire (location).

-kwicyaza (kwiicarika) : donner un logement (loger).

-ikiwikiro (ububiiko) : magasin (magasin).

-umwonda (umuuntu yoonzé) : personne très maigre (maigre).

-y'uwukinishi (vy'ugukiniisha) : de peu de valeur, futile (maigre).

-uwuvyarwa (ukuvyaarwa / ukuvùuka) : venue au monde (naissance).

-uwurongozi (ukuroongora), ubwenzi (uk:weenda) : noce (noce).

-amahambo (uguhaamba / ihâamba) : obsèques (obsèque).

-ikiwuzo (igik6reesho c'ùkubùza), ikiziwizo (ikizibizo): obstacle matériel

(obstacle).

-amawuzo (ukubilza / ibüzwa) : opposition, défense faite par quelqu'un).

-umukari (umuuntu akara), umucyindanyi (umulmtu atsiinda / w'agatsiinde) :

personne opiniâtre (opiniâtre).

-uwukari, uwukare (ubukari) : opiniâtre (opiniâtre).

-kucyi (guca [ ?]) : s'opiniâtrer (opiniâtre).

-ikigawo, uwugawanyi (ukugabura / ubugabuzi) : division d'un chose en plusiers

portions (partager).

-uwugawuzi (ubugabuzi) : partage du manger (partage).

-uwurahizi (ukurahira, indahiro) : prestation de serment (prestation).

-kumengo (umeengo / umeenga) : présumer (présumer).

-ikizuro, ikizuzo, ikizurisho (umusuzi) : pet (pet).

-umuzuzi (umuuntu asura): péteur (pet).

-kuvuga iriki (00): qualifier (qualifier).

-urushushu (ugushusha): air (air); ce qui fait qu'une chose est telle ou telle

(qualité).

-ikigawuzo (ukugabura / ubugabuzi) : répartition (répartir).

-iviriazago (ibiryaazagu) : repas de mort, de finérail1e (repas).

-kwirihisha uwihozi (k:wiihoora) : satisfaire sa vengeance (satisfaire).
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-umwicazi (umuuntu yiicéira; afisé 006 abâ) : personne sédentaire (sédentaire).

-kwegamiza (kweégamika) : appuyer (reposer).

-gutonganyika (gut60nganwa) : être répréhensible (répréhensible).

-kuhanika (guhanwa) : être répréhensible (répréhensible).

4.1.3. Relevé des entrées présentant une incongruence sémantique par

rapport aux équivalences

Dans cette rubrique, nous relevons les entrées ou les sous-entrées dont les

équivalences en langue cible sont totalement ou partiellement inexactes. Nous

prenons pour échantillons deux, trois ou quatre items lexicaux ou syntagmes

pour chaque lettre de l'alphabet. Concernant les sous-entrées, nous mettons

chaque fois entre parenthèses l'entrée sous laquelle il faut la chercher.

-abdomen: umusumbi.

-acheter : kusakka, kuyanga, kuyangura.

-air : urushushu.

-Babel: (sens de : c'est le tour de Babel) : umwanda, kuvurug'amadzjambo.

-blesser : kukomera, kuteneka.

-complice : umugenzi.

-commerçant: umuguzi, umusatsi, umuhanzjudzji, umusumYl, umutazi,
·54 . d daz·umuyanguzl , umUYUllZl, umu a 1.

-consigne (sens de : ordre) : idzjambo.

-déprecier : kuruta, kugawanya uwukunzo, urushushu ; kuvumbura, kururutsa.

-dérangement (sens de : le moment de se lever pour partir) : uwuvyukiro.

-emprisonner : kuhambira.

-émulateur : umurushi (émulation).

-émulation (avoir de l'émulation) : kuruta, ktmlsha, kurushanya.

-empaler: kuwamba.

54 Le tenne est néanmoins employé couramment dans certaines parties de la région de Bututsi ; dans beaucoup
d'autres, on dit« umunianguzi}}.
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-tlagrant : kwera.

-facile : kuhwahoka, knwangllka.

-faire le guet: kurindira, kugenza, kuhishira (guet).

-fille-mère: ishussu (fille).

-galon : impivu, imiyonga.

-habitation: icyicyaro.

-hanche: OOwuno, itako, amafinya.

-hisser: gukwega.

-illégale (sens de contre la loi) : umuziro, kuzira.

-illégitime: kuzira, umuzuro.

-illicite : umuziro : kuzira, kirazira.

-impératif: n'ururimi.

-joncher: kusesa, kusassa, kusakara.

-justifier (sens de: prouver) : kukomeza, kwereka, kwerekesha.

-juvénile : w'umusore, w'umukobwa.

-joug: nmuhutu.

-labourer la terre: kufnrira, kwimba.

-lame (sens de : morceau plat et mince) : ingaffi.

-logement: ahantu, icyicyaro, ahantu h'nkwicyaraho.

-liesse : uwiharazi.

-sol maigre, aride: ivvn ryumye, ribissi (maigre).

-malléole : i~icyo cy'ukuguru, ikirenge cy'ukuguru.

-modèle (sens de: patron que l'on copie ou que l'on imite) :knkurikira

00· dikir'wan o.

-naissance (sens de : extraction) : inda, umuryango, uwuvyarwa.

-nécessaire : « Le mot exact manque ; selon que le sens est affirmatif ou négatrt:

on le rend par les verbes: kuwarirwa, kucyindwa, ktmanirwa, kuwera,

kuwererwa, kuwa : yuba, yoba, etc.

-basse naissance: uwühutu (naissance).
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-observer (sens de: accomplir): kugira, kukora, kukenura, kumara, kuheza,

kufata,kurondera,~uikiza,kugamburuka,kllgomokera,kumvvva. :

-observer le jeûne: kuwoha, kwirirwa (observer).

-péteur: llmuzuzi (pet)

-prêter de l'argent: kuguranura (prêter).

-prendre congé: kuseza, kuvuga : iwaba (quitter).

-quantité (sens de : ce qui peut être mesurer au nombre) : llwungahe.

-petite quantité: hatoyi (quantité).

-répondre: kwitaba.

-répondre (sens de : donner la réponse) : kwitaba.

-repeupler: kwimura.

-repos: uwuhuko, umwanya (répit).

-sanctionner: kugumya, kuvuga nk'llklrri (sanction).

-sanction : kuguma, kugummisha.

-sécurité : umutekero «paix}}.

-sédentaire : umwicyazi.

-se satisfaire: kwihoza, kwifuzisha, kwishakisha (satisfaire).

-taire : kuhisha.

-tantôt (sens de : dans peu de temps) : kugira vuba, hatoyi, ndihafi kuza.

-tempête : ikirura, ikibinze.

-tempêter (sens de : crier fort) : kwiyassa : wariyasse.

-urbanité: uwukunzo, UwukllllZi.

-union (sens de: mariage) : uwenzi : kwenda.

-vaillance : inklIbwa.

-vendre : kugura.

~vessie : inkaka (7)

-visage: amaso, uruhanga.

-zèle : uwitekerezi.
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4.2. Les emprunts et les créations de l'auteur dans le D.F.K

4~2.1. Les emprunts

L'emprunt est lm phénomène qui s'inscrit dans le système de dynamisme

des langues. Comme le disent DUBOIS et ses collabo~ateurs,

« il Y a emprunt linguistique quand un parler A utilise et finit par

intégrer une unité ou un trait linguistique qui existait précédemment

dans un parler B, et que A ne possédait pas.. l'unité ou le trait

empruntés sont eux-mêmes appelés des emprunts. »55

Cela veut dire que, quand une réalité nouvelle apparaît dans une

communauté linguistique, cette dernière cherche un signe pour la nommer. S'il

arrive des difficultés à trouver un mot adéquat, la commlmauté emprunte un autre

mot aux langues des communautés voisines ou lointaines où la chose existait

déjà.

Ainsi, dans la lexicographie bilingue ou multilingue, l'on peut recourir à ce

procédé afin de combler les lacunes qui découlent des vides observés dans le

lexique de la langue cible. En effet, le D.F.K. en constitue un exemple; en voici

le tableau récapitulatif:

55 DUBOIS, 1. & Alli, Op. cit., P 188.
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Equivalents français d'après le Sous l'entrée du Equivalent swahili Equivalent en

D.F.K. D.F.K. : kinyarwaanda

Image Image

faire emploi de emploi

Dieu Image

intimider intimider

faire usage de Jomssance

jaillir en bouillonnant jaillir

juxtaposer juxtaposer

labourer labourer

labouretU" "

qui n'est pas esclave et qm l'a Libre

jamais été.

prendre loyer, dresser sa tente. loger

1 ikitlu"o

2 humo

3 kwabudu

4 lsanamu

5 kutumira

6 Munmgu

7 uwoga

8 kutumira

9 kushuka

10 kuwika

Il kuhinga

12 umuhinzi

13 umunmgwa

14 kutura

halte

ici près

adorer

halte

ICI

adorer

kituo

humo

kuabudu

sanamu

kutumia

Mungu[?]

uoga

kutumia

kushuka

kuweka

Mungu[ ?]

guhiinga

umuhiinzi

gutùura .
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No. Emprunts Equivalent français d'après le Sous l'entrée du Equivalent swahili Equivalent en

D.F.ICo D.F.K kinyarwaanda

15 muti une branche d'arbre obstacle mti

16 kutorera presenter une pour que l'on offrir kutolea

accepte

17 ikigawo division d'une chose en plusieurs partage gawo / magawo

portions kugawa

18 kugawa partager répartir sadaka

19 sadaka sacrifice sacrifice kanisa

20 kanissa temple temple de «kusala »

21 akasmiro temple temple muungo

22 uwunga jonction unIOn neema

23 " abondance barakamema grace

24 iwaraka " abondance de «kusoma »grace

25 usome lecture inintelligible mkubwa

26 nkubwa en parlant des personnes qm fin

excellent

..
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Commentaire

Pour le cas du kiruoodi, le phénomène d'emprunt est influencé par le

contact avec les autres communautés. En effet, lorsque les colonisateurs,

allemands et belges, sont arrivés au Blmmdi, le kiruoodi s'est vu intégrer des

mots d'origine allemande d'une part. et française d'autre part. C'est le cas de «

ishufue» qui dérive de « schule» (allemand) et de « ikaye» de « cahier»

(français). De plus, le contact du Burundi avec les communautés arabes a

apporté des nouvelles unités empruntées du swahili; l'on a par exemple

« imaari» de « mali », « impeta» de « mpeta ». Quelques mots d'origine

anglaise y sont par le contact migratoire surtout avec l'Ouganda et la Tanzanie.

C'est le cas pour « ishaati » de « shirt », « ubureengeeti » de « blancket» ou de

« ik06ti » de « coat ». Nous signalons également les mots d'origine rwandaise

qui sont intégrés dans le kiruoodi avec le sens d'origine. On les trouve dans les

régions limitrophes. C'est le cas de « guhiinga» ou de « umuhaanda».

Concernant les emprunts dans la microstructure du D.FK., nous

remarquons que beaucoup sont d'origine swahili (88,46%) ; seuls trois mots sont

d'origine rwandaise: « kuhiinga », « umuhiinzi », « kutùura ». De plus, il est

curieux de constater que les empnmts relevés du D.FK. ne sont pas des mots

habituellement employés en kirundi ; seuls trois items: « isanaamu », « inema »,

« igitùuro », sont employés quotidiennement par les locuteurs du kiruoodi, et

seuls trois: « kuhiinga », « umuhiinzi », « kutùura », sont employés par les

locuteurs du kiruoodi des régions proches du Rwaanda. Il est donc licite de dire

que ces mots sont mis dans le D.FK. en tant qu'équivalents suite à la

méconnaissance de l'auteur ou de ses traducteurs.

En considérant l'indication de l'auteur selon laquelle les emprunts sont

tous ces mots mentionnés entre guillemets, l'on observe des mots d'origine
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européenne qUI sont pns, à juste titre, pour des emprunts. C'est le cas de

«kwanka "Religio" ry'uwuweshi» à l'entrée ABJURER.

4.2.2. Les créations de l'auteur

A la première fois que l'on consulte le D.F.K., on croirait être en face des

néologismes, ceux-ci étant compris comme étant des sens nouveaux des vocables

déjà existants dans la langue; ou des vocables nouvellement créés par les

locuteurs d'une langue. Comme le disent DUBOIS et ses collaborateurs, le

néologisme est

« tout mot de création récente ou emprunté depuis peu à une autre

langue, ou toute acception nouvelle d'un mot déjà ancien. »56

Or, dans la microstructure du D.F.K., il est difficile de repérer les

néologismes. En effet, l'auteur fait recours à un phénomène de flexion

remarquable à travers chaque article. Ainsi par exemple, nous avons

« umwicyazi », « uwutazi », «umuvyazi» qui font respectivement allusion à

« umuuntu yücaye », «uguta », « umuvyéeyi ». Loin d'être des néologismes,

l'on remarque que ce phénomène de lexicalisation observé dans le D.FK. est le

produit de la créativité lexicale que l'auteur lui même applique à tout mot de

la langue cible, le kirundi.

4.3. Les rubriques constituant le bloc-entrée du D.F.K

4.3.1. Les entrées

Comme déjà dit depuis le début de ce travail, l'ensemble des entrées d'un

dictionnaire en constitue la nomenclature. Cette dernière est non seulement lm

facteur déterminant la grandeur d'un ouvrage lexicographique, mais aussi il est la

concrétisation du classement des entrées.

56 DUBOIS, 1., & Alli, Op. cit, P 335.
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4.3.1.1. La forme et la grandeur de la nomenclature du D.F.K

Comme l'indique le titre de cet ouvrage, le D.F.K. est un dictionnaire

bilingue dont les entrées sont en français (langue de départ) tandis que leur

traitement vise à donner des explications en kiruirndi (langue d'arrivée). Il revêt à

cet effet le caractère didactique qu'affiche les dictionnaires bilingues ou

interlinguistiques.

En effet, la nomenclature du D.F.K. est relativement suffisante si nous

nous en tenons du moins à la définition du dictionnaire par Mel'cuk (voir

chapitre 1). Pourtant, elle présente dans son ensemble des déséquilibres divers.

Sous certaines lettres de l'alphabet est traité un nombre important d'entrées alors

que le cas n'est pas le même pour certaines d'autres. C'est le cas de ~et de M qui

comptent respectivement 697 et 380 entrées alors que K, Y, Z comportent

respectivement 1, 2 et 3 entrées. Qui plus est, les lettres W, X n'en comportent

aucune entrée. A ce niveau même, en comparant la nomenclature du D.F.K. avec

celle des autres ouvrages lexicographiques modernes, nous constatons un effectif

réduit d'entrées du D.F.K.. En effet, sans faire des comptages pointilleux, nous

remarquons que Le Robert de poche, édition 1995, compte quatre mots entre

« endormir» et « endosser» : endormissement, endorphine, endos, endoscope;

quatre mots entre «émulation» et «en»: émule, émulsifiant, émulsion,

émulsionner; quatre mots entre «répercuter» et «répéter»: repère, repérer,

répertoire, répertorier; cinq entre «réputation» et «réquisition»: requérir,

requête, requiem, requin, requinquer ; cinq mots entre « réserve» et « résidu» :

réservé, réserver, réservistes, résident, résidentiel, qui ne sont mentionnés nulle

part dans la nomenclature du D.F.K.. Ce cas qui tend à se généraliser témoigne

de l'étroitesse de la nomenclature du D.F.K.

Or, même si la structure d'une nomenclature repose de façon contraignante

sur la complexité ou la simplicité lexicale d'une langue dans sa globalité, lm
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dictionnaire comme le D.F.K. devrait nécessairement contenir une part à la fois

importante et représentative du lexique en privilégiant l'abondance considérable

des entrées, ce qui serait remarquable dans toutes ses parties.

De plus, la nomenclature du D.F.K. présente des irrégularités

orthographiques au niveau de certaines de ses entrées (en français). A noter par

exemple les mots comme « *abatage » au lieu de « abattage », « *abatis » au lieu

de «abattis », «*ablution» au lieu de «ablutions ». Or, le D.FK., en tant

qu'ouvrage lexicographique de référence, ne devrait pas présenter de telles

imperfections étant donné le caractère référentiel et didactique que doit préserver

un ouvrage lexicographique.

De tous ces constats, nous déduisons que la nom((nclature du D.FK.

souffre de certaines insuffisances de l'ordre de l'effectif des entrées et de la

transcription orthographique inhabituelle de certains éléments de la

nomenclature.

4.3.1.2. Le classement des entrées du D.F.K

Dans le D.F.K., le classement privilégié est l'ordre alphabétique des

entrées. Pourtant, il est curieux de constater que les éléments de la nomenclature

du D.FK. subissent, les lms, lm traitement polysémique, les autres lm traitement

homonymique. Ainsi, par exemple, les différents sens que peut prendre le mot

« abattre» sont traités sous l'entrée ABATTRE alors que « fin» se présente en

deux entrées présentant les acceptions différentes ; de même, le mot «en» se

présente en huit entrées et quatre sous-entrées à la huitième entrée EN.

A part ce qui précède il n'y a pas de cohérence dans la façon dont les

lIDÏtés issues d'lm même étymon sont traitées sous une même entrée quand on

considère que toutes les entrées sont classées de façon indépendante comme FIN,
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FINESSE et FINIR. Pourtant, les mots « finaud}} et « finet }} sont respectivement

traités aux entrées FIN et FINESSE.

A ce niveau, l'on comprendra d'une part que certaines entrées sont mises

pour chaque association « forme-sens }} ; ce qui veut dire qu'tille unité est classée

plus qu'une fois selon qu'elle change de sens. Dans ce cas, la difficulité pour le

lecteur devient celle de préciser quelle est l'unité de sens, étant donné la

présentation d'une même lmité en différentes adresses. D'autre part, certaines

entrées du D.F.K. sont mises en s'en tenant à l'unité de forme, c'est-à-dire en

mettant tous les sens qu'une unité peut avoir sous une même adresse, et c'est le

cas le plus fréquent.

Il est aussi très étonnant de constater que· certaines entrées ne respectent

pas l'ordre alphabétique. Ainsi au niveau des pages 585-586 , les entréesVIE,

VIEUX, VIEILLARD, VIEILLESSE, VIEILLIR, VIERGE, classées dans ce

même ordre ne respectent pas l'ordre précisé; «vieux}} ne peut pas être classé

avant « vieillard}}. Le cas similaire est observé à la page 2 lorsque

*ABATAGE est classé avant ABATARD à cause de la modification de son

orthographe.

A part cette dernière irrégularité, le classement des entrées du D.F.K.

suscite des observations de deux sortes. Si l'on s'en tient au classement des

entrées par ordre alphabétique, la difficulté est d'établir les rapports entre les

mots de même étymon qui sont classés séparément dans des endroits différents.

Et si l'on s'en tient au classement des unités de même famille ou étymon sous

une seille adresse, on assiste à des difficultés de consilltation; à moins d'avoir

un répertoire alphabétique, on cherchera dans ce cas deux fois ou plus, et le

problème sera de deviner si, par exemple, « finaud}} est classé sous l'entrée FIN

ou indépendamment de celui-ci. Ainsi, les deux procédés étant employés
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1 simultanément dans un même ouvrage, le D.FK., la consultation en devient un

problème.

4.3.2. Les équivalences swahili et allemandes

L'entrée du D.FK. présente une particularité si du moms nous la

comparons à celle des dictionnaires modernes actuels. En effet, chaque entrée est

censée s'accompagner de sa traduction en swahili et en allemand. Cette situation

que l'on prendrait comme règle si l'on s'en tient au titre complet de ce

dictionnaire, n'en est pas présente pour toutes les entrées. TI y a celles qui ne

disposent pas d'équivalent swahili et allemand à la fois (*abatis, abatteur, abovo,

en, etc.). Nous comptons dans A huit entrées placées dans cette situation. Un

autre groupe d'entrées est celui de celles ne disposant que des seuls équivalents

allemands (abat-jour, abêtissement, abonner, abreuvoir, etc.). Dans A, nous

comptons douze entrées de cet ordre. Nous signalons également qu'il existe des

entrées qui disposent des seuls équivalents en swahili; la lettre A en compte huit.

De plus, nous basant sur les écrits dressés par l'auteur du D.FK. lui-même,,.
l'orthographe des mots allemands est douteux. Van der Burgt le dit en ces mots:

« Dans les premières feuilles (p.l - 96), on s'est trompé aussi pour

l'orthographe de l'allemand. Les adjectifs, verbes, etc., s'écrivent

sans lettre majuscule,. puis des mots comme "Strasze ",

"Heiszhung", etc., s'écrivent avec deux ss et non pas sz. »57

De même, l'orthographe des mots swahili présente elle aussi des lacunes; dans

tous les mots ayant le phonème ~I, celui-ci est remplacé par Idyl : « dyinsi » au

lieu de « jinsi)} (Air), « vidyineno», au lieu de « vijineno» (Babel),

«kufaridyika )} au lieu de « kufarijika » (Consolable, être), etc.

57VAN DER BURGT, J.M.M, Op. cil, P CXIX.
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En même temps que l'absence des unités swahili et allemandes constitue

.~ 1 une entorse à l'uniformité dans le traitement des éléments du D.FK., elle tend à
1

i se départir de l'objectif de ce dictionnaire si nous nous en tenons du moins au
1
1

: titre de l'ouvrage. Les insuffisances orthographiques observées à travers

certaines unités swahili et allemandes constituent un handicap et une situation

d'ambiguïté linguistique.

4.3.3. Les rubriques absentes du bloc-entrée

Les dictionnaires modernes se caractérisent par le fait essentiel d'être des

« guides}} dans l'apprentissage linguistique. ils donnent pour cela des

indications syntaxico-grammaticales ; les entrées ne sont pas seulement traduites,

elles sont également accompagnées de la mention de la catégorie grammaticale

et du genre grammatical auxquels elles appartiennent, mais aussi de la

prononciation et souvent l'étymologie et la datation. Ainsi, comme le dit

Lépinette,

«ces indications sont évidemment en relation avec l'optique

d'encodage de ce dictionnaire qui, par cette opération,se doit de

signaler la classe morphologique et le type de déclinaison (...) dont

relèvent les items traduits. »58

Le bloc-entrée du D.FK. ne présente aucune de ces indications, ce qui

génère souvent une ambiguïté concernant le sens et l'emploi du mot. Même si

nous admettons la pertinence des distinctions des unités lexicales par

l'orthographe, la mention ou non de ce type d'informations conditionne la

perception du sens du mot par le· lecteur; de nombreùx homographes et

homophones présentent quelquefois des sens différents. Ainsi, pour illustration,

l'absence de la catégorie et le genre grammaticaux pour les deux entrées FIN ne

58 LEPINETIE, B.,« Le rôle de la syntaxe dans la lexicographie bilingue »,
In BENJOINT, H. & THOIRON, P. Op. cit, p. 54.
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facilite ni la perception du sens~ ni l'emploi du mot par le lecteur du D.F.K. qui

ne maîtrise l'tille ou les deux langues du dictionnaire. Ainsi~ fallait-il mentionner

pour la première adresse «FIN; n.f. » et« FIN ; adj. » pour la seconde.

Il faut également mentionner le caractère important de la transcription.

phonétique des entrées pour un dictionnaire interlinguistique ; elle permet de se

rendre compte de la prononciation surtout quand le lecteur ne maîtrise pas bien

la langue source. Ainsi~ partant de l~hypothèse selon laquelle un dictionnaire

interlinguistique permet rapprentissage de l~une ou de toutes les langues qu'il

comporte~ l'entrée du D.F.K. ne s'offre pas facilement à la perception de sa

prononciation.

A notre regar~ cet état des faits constitue un handicap non moms

important qui se situe à rencontre de r objectif didactique du D.F.K. en ceci que

le contenu sémantique des différentes entrées peut être~ d'tille façon ou d~une

autre, offusqué par l'omission des indications pouvant faire partie du bloc-entrée.

4.4. La situation générale de la microstructure du D.F.K

4.4.1. La disposition de la rubrique «équivalent»

Le D.F.K. tente de répondre aux normes qu~implique tout dictionnaire

interlinguistique. En effet~ cet ouvrage suppose rexistence d'tille organisation

lexico-sémantique en français fondamentalement parallèle à celle du kirundi.

Ainsi, le D.FK. propose dans des cas un ou plusieurs équivalents supposés

synonymes pour chaque entrée~ comme si cette dernière trouvait facilement dans

la langue cible (le kiruirndi) un équivalent dont la charge sémantico- culturelle

serait la même. C'est le cas par exemple pour FLACON~ FISTULE et

MAGASIN.
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• Flacon (= chupa; flaschchen) = intenderi.

• Fistule (= mange, hohlgeschwür) = ikihimba, intoboro, ikiworo.

• Magasin (= inla, lager, magazin) = ikiteka, ikiwiikiro.

Dans d'autre cas, et le plus fréquent, le D.F.K. propose, pour une entrée,

une «phrase-exemple» incluant cette dernière d'une part, comme si elle ne peut

pas facilement trouver son équivalent dans la langue cible ; ou un mot ou phrase

supposée présenter le même sens ou le sens proche de celui de l'entrée d'autre

part. C'est le cas par exemple pour les entrées AGUETS et DEPECHER d'une

part, et IMAGE et mGEMENT d'autre part.

I)

• Aguets (= zamu, Hinterhalt) = être, se tenir aux a.= kuwunda mu'nzira ;

mettre aux a.= kukanura amasa. ( ... )

• Dépêcher (= kutuma, fordem, abschicken) = d. quelqu'un = kutuma; en

toute hâte = kutewukisha, kwihutiisha, kumarisha, kugirisha n'ingoga, (... )

2)

• Image (= sanamu, Bild) estampe, statue =« isanamu » ; reflet d'un objet

dans l'aeau; dans un miroir = ikiwonerayi; ressemblance = urushushu,

uwusse; (... )

• Jugement (= maamzi; Urteil, Erkenntmis) Décision du juge = uwucyi

w'uruwanza; épreuve judiciaire = indaahiro ; les jugements de Dieu, les

secrets de la justice = amadzjambo ya Murungu; aller à la justice =

kugenda ku'ruwanza (... )

Dans d'autres cas encore, la microstructure du D.F.K. rassemble les deux

structures mentionnées ci-haut dans un même article. C'est le cas le plus fréquent

et en voici les exemples à partir de COMMERÇANT et ILLUSION:

• Commerçant (- tadyiri, Handel, Handeler) = w'uwuguzi, umUgUZl,

umusatsi, umuhanzjudzji, umudandazi; ville commerçante = ikisagara

w'uwuguzi ; ( ... )
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• lliusion (= madanganyo, Taushung) = uwuyowezi, amayobezi; se faire

il.= kwiyobeza; -illusionner = kuyoweza; s'illusionner = kwiyoweza; ­

illusoire = y'uwuweshi ; illisoirement = ku'wuweshi.

Nous ne pouvons pas ne pas signaler l'emploi fréquent des abréviations.

Dans les phrases-exemples, le mot en entrée ou en sous-entrée est souvent

labrégé et remplacé par la lettre initiale (image: i.) ou par deux premières lettres

(illusion: il.). L'on remarque également en sous-entrée des unités lexicales de

même famille des entrées; « s'attrister », « graIsser », « guérisseur »,

« quêteur », « hacher» sont respectivement traités à l'entrée ATTRISTER,

GRAISSE, GUERIR, GUET, HACHE. Pour cela, l'organisation de la

microstructure du D.FK. donne lieu aux entrées cachées et par conséquent à une

macrostructure double.

De tout ce qui précède, nous déduisons que la microstructure du D.FK.

présente un caractère changeant et informel en ceci que le traitement des articles

du D.F.K. n'est pas uniformisé. La complexité formelle observée dans la

microstructure témoigne de l'importance que l'auteur attache plus à la langue

plutôt qu'aux règles de l'élaboration des dictionnaires'.

4.4.2. La typographie à travers les éléments de la microstructure du D.F.K.
,

Les éléments constituant la microstructure du D.FK. sont écrits de façon

différente. En effet, les phrases-exemples ou les mots ou phrases supposées avoir

le même contenu sémantique en langue de départ (en français) sont écrits en

caractère ordinaire. Leurs équivalents en langue d'arrivée (le kiruirndi) sont écrits

en italique, ce qui permet la vision facile. Cependant, il est curieux de constater

que la typographie employée ne différencie pas les phrases-exemples et les mots

en situation de sous-entrée; le caractère renforcé n'est appliqué que pour les

entrées en adresses. De même, la transcription en italique des éléments ne
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marque pas de différence entre les unités proposées en tant qu'équivalents aux

entrées et les exemples y relatifs.

C'est à ce niveau que nous constatons que l'article du D.F.K. se prête à

des confusions de consultation par le lecteur. Malgré la présence de deux points

(: ) séparant les équivalents et les exemples y relatifs, le lecteur éprouvera

toujours des confusions étant donné l'omission du signe (: ) dans certaines

options.

4.5. Le contexte général de la traduction dans le D.F.K.

4.5.1. Le rapport lexico-sémantique entre les entrées et leurs équivalents

Le D.F.Ko, comme tout autre dictionnaire bilingue (ou multilingue), met en

parallèle deux (ou plusieurs) univers socio-culturels, ce qui implique aussi le

parallélisme entre deux lmivers sémantiques. Le lecteur du DoF.K. suppose, à cet

effet, avoir pour chaque unité de la langue source (le français), un équivalent

dans la langue cible (le kïrulindi). Ce dernier est considéré comme ayant la même

valeur sémantique que celle de l'unité de la langue source, et souvent il est de

cela surtout pour des concepts connotant des réalités existant dans les deux

communautés linguistiques. C'est le cas pour les concepts ACHETER,

BAILLEUR, BORGNE, DEPART, HACHE et HANCHE.

• Acheter (kununua, Kaufen) = kusakka, kuyanga, kuyangura, kusuma, (o .. )

• Bailleur ( kukodisha, Vermieter) = umutizi, kutira, kuraza: mnurazi; bo

de fonds = umuwarizi w'ukuhemba.

Il Borgne (-chongo, Einaugig) = afuye idzjicho, umurazi, umunoko, (o .. )

• Départ (=safari, Abreise) urugendo, umuwanzo, uwutanguzi

w'urugenndo ; préparer le d. = kwitegurira urugendo ; (o .. )

• Hache (=shoka; Bei!, axt) = ishenyo (de kushenya), imaramiti; petite

herminette = imbazo (de kuwaza), inkasakuzo; manche de h. = ikirindi ;

(... )
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• Hanche (=unyong~Hüfte) = îkiwuno, itako, amafmya, hari uwambarira.

Nonobstant à base des six exemples, deux questions méritent d'être posées:

les équivalents mis pour une entrée ont-ils la même valeur sémantique ou

présentent-ils un aspect synonymique? Les équivalents comportent-ils la même

charge sémantique que celle des entrées ?

Analysons les cas suivants :

1)

• *kusakka = [ ?]

• kuyaanga = vendre la viande.

• kuyangura [kuniangura] = acheter une chose pour la revendre en tirant un

bénéfice.

• kusuma = acheter (tout court).

2)

• *umutizi [ ?] : si ce mot dérive de « gutiira» = emprunteur.

• kutiira = emprunter.

• kuréiaza = accorder temporairement un logement, loger temporairement

(quelqu'un).

• *umuwarizi [ ?] w'uguhéemba = [ ?]

3)

• afuye idzjicho [ijiisho] = borgne.

il umurazi = louche.

• umunok6 = œil crévé / œil (sens péjoratif).

4)

• urugeendo = voyage.

• *umuwanzo [*umubanzo]: SI ce mot dérive de «kubaanza»

commencement.

51 *uwutanguzi [*ubutanguzi] w'mugeendo: SI ce mot dérive de

« gutangura » = le commencement du voyage / départ.
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5)

• ishéenyo = hache.

• imiramiti [imarabiti] = hache.

• imbaazo = (petite) herminette 1hachette.

• Ikiriindi (c'îshôka) = manche de hache.

• *inkasakuzo = [ ?]

6)

• ikiwuno [ikibimo] = anus.

• itako = cuisse.

• *amafinya = [ ?]

• *hari uwambarira [ah6 baambârira / urwaambariro] = la partie du corps par

laquelle se tiennent des habits.

De ce qui précède, nous relevons quatre cas de figure :

1) Les unités renfermant le même contenu sémantique à titre synonYmique :

• «*umuwanzo w' urugeendo » et« uwutanguzi w'tmlgendo ».

• «kuyangura [kurâangura] » et « kusuma ».

• «ishéenyo» et « imaramiti » [imarabiti].

2) Les unités faisant partie du même champ sémantique mais présentant une

distanciation sémantique :

• «umurazi» et « umtIDok6 ».

3) Les unités revêtant un caractère inexistant et dont le contenu sémantique n'est

pas clair :

• *kusakka = [?]

• *umuwarizi [ ?] (w'ukuhéemba) = [?]

,- *inkasakuzo = [ ?]

• *amafinya = [?]
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• ! De plus, certaines unités de la langue cible (kiruirndi) signifient autre chose

que celle que signifient les unités de langue source qui leur correspondent :

• « acheter » et «kuyaanga ».

• «bailleur» et «kuniaza :*umurazi ».

• « hanche» et « ikiwuno [ikibimo] ».

• « hanche » et « itâko ».

• « départ »et « urugeendo ».

• « guetteur » et « umugeenzi ».

• « Babel» et « umwaanda ».

• « flagrant » et «kweéra ».

Notons également la mliltitude et la différence sémantique des équivalences

proposées pour une seule entrée ; ces mots s'avèrent souvent différents les uns

des autres. En effet, analysons ce cas à partir du mot LOGEMENT tel que

proposé dans le D.F.K. :

Logement (= makao, wohnung, quartier) = ahantu, icyicyaro, indaro, urusago,

ahantu h'ukwicyaraho.

Analysons les contenus sémantiques des différents équivalents proposés ci-haut:

• ahaantu = lieu

• icyicyaro [lciicaro] = siège; lieu où l'on peut s'asseoir.

• indâaro = lieu où l'on peut dormir; cabane.

• Urusâago = cabane.

• ahaantu h'ukwicyaraho [ho kwiicara] = lieu où l'on peut s'asseoir.

Malgré les rapprochements sémantiques que l'on peut établir entre ces

différentes unités lexicales, leur distance sémantique causera des ambiguités ; la

question essentielle devient celle de savoir dans quel contexte il faut employer

telle ou telle autre unité lexicale parmi les cinq. Pour le cas présent, le D.F.K.

n'isole pas les différentes équivalences d'une même entrée selon leur
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cooccurrence. Il offre le libre choix au lecteur, ce qui profiterait au locuteur de

la langue cible (le kinuilldi) setùement.

De tout ce qui précède, l'on constate que les unités lexicales proposées en

équivalences présentent, des fois, des insuffisances liées au sens. Certaines

revêtent un caractère inexistant ou quasi-inexistant ou encore contradictoire.

L'on assiste aussi à des unités sémantiquement différentes mais prises pour

synonymes. Cette analyse nous a enfin révélé certains équivalents ne

correspondant pas sémantiquement aux entrées auxquelles ils sont rattachés.

4.5.2. Les dispositions d'ordre orthographique à travers les équivalences

A travers les unités lexicales ou les syntagmes nmdi du D.F.K., il n'est pas

dificile de remarquer des méprises orthographiques. En effet, certaines

inexactitudes sont justifiées par l'auteur. Voici ce qu'il dit à propos de Ibl et Iwl :

« Le son b existe, mais se rencontre assez rarement (ex. -: umuga!2o,

im!2u, im!2i!2e, Ryangom!2e). Presque toujours il faut un w (ex. :

awana, awantu, Awarundi). (...) dans un petit nombre de mots le

son vacille entre b et w (ex. : kutawira ou kwitawira, kwiwira ou

kwib..ira, etc.). On peut écrire ces mots des deux manières. »59

D'où nous avons chaque fois la lettre w dans la place de 12 comme dans les

unités suivantes :

• kuwunda mu'nzira >< kU12ùunda muu nzira (aguets).

• kuworoga >< ku12orooga (s'attrister).

• *uwuhwanyi >< *uQuhwanyi (choc).

• kwitawira >< kwiitabiira (complice).

• ikiwuno >< iki.hùno (hanche).

• *ikiwikiro >< *ikibikiro (magasin).

59 VAN DER BURGT, J.M.M., Op. ciL, p. CXVll.
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• *uwuvyarwa>< *ubuvyarwa (naissance).

• ! • uwuhutu >< ubuhutù Üoug).
1

• kuwererwa>< kuhéererwa (nécessaire).

Or, les lettres w et h sont nettement différentes en kirulindi et ne peuvent en

aucune façon permuter l'une avec l'autre. En effet, considérant les points

d'articulation, h et w sont des labiales sonores. Ainsi, ces méprises sont dues à

une erreur phonologique provenant des confusions attachées à ce facteur

commun à ces deux lettres. Elles s'opposent au niveau de leur mode

d'articulation; h est une occlusive tandis que west une semi-voyelle.

Il Y a également la substitution de h et y surtout s'il s'agit du préfixe

nominal de classe huit (cl. 8) -bi-:

• kusanzaza ivinonko >< kusaanzaaza ibino6nko.

Il kucya i.Yigegenegegene >< kucya iQigegénegégene.
(.

• *ivisarure >< *ibisarure (inciser).

• ivinure >< ibinme (graisse).

• kugir'ivigirankana>< kugir'iQigiraankana (résoudre).

• kucya iviwatsi >< kucya ibibatsi (splendir).

• ivivuzovuzo >< ibiwuzovimzo (résidu).

• ivisigazo >< [ibisigazwa] (résidu).

TI est curieux, à ce niveau, de remarquer l'incapacité de l'auteur à

différencier les moments où w et y se substituent à h ; à l'entrée HACHE, il y a

à la fois «ivigegenegegene» [ibigegénegégene] dans «kucya ivigegene» et

« iwigegene» [ibigegéne] dans «inyamma rikebwe iwigegene », Nous

observons à cet effet, une contradiction puisque, si l'hypothèse selon laquelle b

se substitue à w était vraie, la règle serait la même pour les mêmes unités, au

moins pour les unités de même classes.
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l Il est évident également de constater une orthographe ambigüe pour les sons
• i
•i j, ~ et sh ; met y. j prend souvent les fonnes de ~ ~ dzj ; ~ et sh prennent la

1
1

forme de çy ; mprend les formes de bf et f; tandis que y prend la forme de f.

• kuzjumarara>< kujfunarara (attrister).

• idzjambo >< ijaambo (consigne)

• *kudjawukika [kujabuka] >< *kujabukika (abordable).

• cya'bujijwe >< caabujijwe (illicite).

Il ukufa >< ukupfa (fin).

• amafuta >< amavlita (graisse).

• apfllye idzjicyo >< apfuuye ijiisho (borgne).

• eedzjo n'urugendo >< ej6 ni unlgeendo (départ).

• kwicya >< kwiica (harasser).

Pour le cas présent, l'on peut poser deux hypothèses:

1) L'auteur analyse les sons du kiruimdi sur base des règles phonologiques

des langues bantu proches du kiruimdi. Cela est vérifiable à travers

« amafllta» calqué du swahihi «mafuta», « ukufa» lui aussi du mot swahili

« kufa».

2) L'auteur fait recours à la phonologie des langues européennes, en

l'occurrence le français. On le constate à travers les mots de l'auteur :

«Le c a toujours la valeur de tsh, tsj ou tsch (c italien). »60

Ainsi, nous constatons que l'auteur transcrivait les mots rondi, non comme

les infonnateurs les lui transmettaient, mais comme il les prononçait lui-même.

Dans certains cas, nous remarquons l'emploi de k à la place de g : « le g et

le k se confondprobablement »61, écrit l'auteur.

1 60 VAN DER BURGT, lM.M, Op. cit, p. CXVll.
61 VAN DER BURGT, J.M.M, idem, p. CXVll.
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• kussa [kusa] >< gusa.

• kuhariiraa >< guhâariira.

• kuharura ><-&Uharuura.

Pourtant, les deux lettres k et g se différencient respectivement par les

caractères «sourde» et «sonore» malgré la convergence «vélaire» et

« occlusive ». Ainsi, il est avéré que l'auteur n'est aUClmement au courant de la

loi de Dalh, très largement applicable dans un grand nombre de langues bantu, et

selon laquelle la succession de deux sonores (ici g > s,h,h) impose le

changement du premier son qui devient à cet effet sourde.

Dans d'autres cas, il recomt au redoublement de k, ~, ID, y, r et h. Pour

certains de ces lettres, l'auteur dit qu'elles se doublent tout court :

«Le 1 ne sert pas. On le remplace toujours par r, qu'on double

volontiers (kukorra). »62

• *kusak:ka (acheter).

• kussa >< gu~a (comparer).

• gussa >< gu~a (gratuit).

• kutawagarra idjisho >< gutabagara ijiisho (borgne).

• kuhamagarra>< guhamagara (heler).

• kukorra>< guk6ra (faire).

• *kuvvira >< kuYiira (émouvoir).

• kuvvisha >< kuyiisha (émouvoir).

• kurabba >< kurâha (empreindre).

• kuharura inyamma (... ) >< guharura inyama (... ) (dénuder).

A ce niveau, nous constatons une absence de systématisation; le doublement

de ces lettres n'est visible que dans peu d'unités, et ce qui étonne encore, c'est

62 VAN DER BURGT, lM.M., Op. cit., p. CXVII.
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que la même lettre peut ne pas se doubler dans une même unité lexicale. Ainsi,

à l'entrée ABATTRE, il Ya en même temps {{ kumarra » et ({ kumara ». De plus

faut-il remarquer que le système graphique rundi n'assure pas la pertinence au

doublement des graphèmes surtout pour les consoimes comme le sont certains

graphèmes français. Seulement, le système similaire existe pour les voyelles

étant donné l'existence d'une quantité vocalique double dans la prosodie du

kiruimdi, cette quantité étant représentée à l'aide du redoublement de graphème.

Concernant toujours l'orthographe, nous constatons les confusions observées

au niveau de l'élision. En effet, la règle appliquée à l'élision n'est pas

déterminée ; des fois ce sont les voyelles finales qui sont élidées, des fois les

initiales.

1) Analysons les exemples suivants relevés des entrées ABREUVER et

ABREUVOIR.

• lmlgomero rw'inka zinweweramwo (abreuvoir)

• kunyewesh'amazi; kuh'icukunwa (abreuver)

• kuter' amagorwa (abreuver)

• kushir' ishavvu (abreuver)

Ces exemples nous font remarquer l'élision de la voyelle [male du mot

lorsque celui-ci est suivi par lm autre débuté par une voyelle.

2) Analysons enslùte les exemples relevés respectivement aux entrées

ABREGER, RESISTER et RESSENTIMENT.

• kucya'madzjambo (abréger)

• kurinda'magorwa (résister)

• ari n'inzigo ku'mutima (ressentiment)

Ces exemples illustrent l'élision de la voyelle initiale du mot lorsque

celui-ci est précédé par un autre à finale vocalique.Ainsi, comme le dit l'auteur

du D.F.K. lui- même,
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« La difficulté est de savoir laquelle des deux (finale du premier ou

initiale du second) il faut élider. »63

De plus, les deux précédents types d'élisions semblent se contredire par

l'absence d'élision dans les cas où une unité est suivie par une autre débutée par

une voyelle.

Analysons les exemples relevés respectivement aux entrées ABECQUER,

FLANER et RESPECTER.

• kusesg !cyukurya (abecquer)

• kugirg !!wunebwe (flâner)

• kugirg !kigongwe (respecter)

Le cas présent contredit la justification de l'auteur selon laquelle il fait l'élision

des voyelles finales ou initiales, étant donné qu'elles ne sont pas prononcées à

l'oral.

L'irrégularité de l'élision observée dans l'orthographe du kiruimdi au sein

du D.FK. entraîne des doutes, et par conséquent elle affecte la microstructure de

cet ouvrage. En fait, en kiruimdi, même si l'élision est perceptible chaque fois au

niveau du langage parlé, l'orthographe usuelle du kiruimdi ne fait l'élision que

dans très peu d'options. C'est le cas notamment des unités jouant le rôle de

connecteurs.

Exemple: imbwa Inal imbeba - Imbwa n'imbeba.

im6doka Iyal ishum-e - Im6doka y' ishum-e.

L'on ne manquera pas, enfm, de faire remarquer les confusions

orthographiques qu'occasionne le système des signes prosodiques marquant la

quantité vocalique que l'auteur applique au kirulindi. Il en établit deux signes

prosodiques brefs ou longs, l'un ressemblant au ton bas (nous le transcrivons par

63 VAN DER BURGT, lM.M, Op. cil, p. CXVll.
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le doublement d'une voyelle: aa), l'autre à un petit demi-cercle mis au dessus

d'une voyelle (nous la transcrivons par le soulignement de la voyelle

concernée : g.) sans toutefois indiquer lequel est bref, lequel est long.

• kwoomorg:« dénuder l.m arbre» (dénuder).

• kumirg:« gravir» (gravir).

• kLÙ1embmu'a:« guérir par remède » (guérir)

• kurookorg:« guérir par remède» (guérir),

Il est curieux de constater, sans même faire des comptages, que cette règle

n'est appliquée que pour peu d'unités lexicales. En plus, l'auteur du D.FK.

résmne tous les signes diacritiques du kiruoodi en deux signes ci-mentionnés, ce

qui est un point d'opacité pour un utilisateur de ce dictionnaire.

L'analyse précédente portant sur l'orthographe du kiruu.ndi dans le D.FK.

met en évidence les lacunes d'ordre phonologique. En effet, la graphie qui..
s'écarte de la réalisation phonique du kirundi, l'irrégtùarité graphique de

l'élision, l'emploi des signes diacritiques ne correspondant pas à la réalité du

kiruoodi, telles sont les empreintes majeures d'irrégularité orthographique du

kiruoodi dans le D.FK.. Ainsi, la microstructure de ce dictionnaire, à ce niveau,

est entachée de méprises liées à cette irrégularité orthographique et celle-ci en

constitue un facteur déroutant qui n'offre pas à l'utilisateur du D.FK. la facilité

de compréhension.
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Tableau récapitulatif des correspondances entre l'orthographe du kirundi

dans le D.F.K et l'orthographe usuelle du kirundi

No. L'orthographe du kiruiindi L'orthographe usuelle du kiruiindi
dans le D.F.K

1 kuwunda kuhuunda

2 kuworoga kuhorooga

3 kwitawira kwiitahiira

4 ikiwuno ikibUno

5 uwuhutu ubuhum

6 kuwererwa kuhéererwa

7 kugya iyjgegenegegene guQa ihigegénegégene

8 kusanzaza iyinonko gusaanzaaza ihinoonko

9 ly'lllure ibinlire

10 kugir' iyjgirankana kugira ibigiraankana

11 kugya iY.iwatsi guQa ibihâtsi

12 lY.lVUZOVUZO ibiviillZOviillZO

13
..

ihisigazwalY.lSlgazO

14 ~umarara kuilimarara

15 idzjambo ijaambo

16 cy'abujije Qaabujijwe

17 ukufa uguRfa
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No. L'orthographe du kiru6ndi L'orthographe usuelle du kiru6ndi
dans le D.RK.

18 amafuta amaylita

19 apfuye idzji~o apflluye ijiisho

20 edzjo n'urugendo ej6 ni urugeendo

21 k:wi~a kwii.ça

22 kussa gu§.a

23 kuharira guhâariira

24 kuharura guhâruura

25 kutawagarra idzjicho gutahagara ijiisho

26 kuhamagarra guhamagara

27 kukorra guk6ra

28 kuvvira kuyiira

29 kuvvisha kuyiisha

30 kurabba kuraha

31 kuharura inyamma guharura inyama

32 kuter' amagorwa gutéera amago6rwa

33 kllshir'ishavvu gushira ishavù- -

34 kurinda'magorwa kuriinda amago6rwa

35 ari n'inzigo ku'mutima ari n'inzigo k1Lmutima



133

4.5.3. Les dispositions morpho-lexicales à travers les équivalences dans

leD.F.K

Comme le dictionnaire bilingue (multilingue) implique un parallélisme de

deux (ou plusieurs) systèmes linguistiques différents, il peut arriver qU'lille lmité

de la langue source ne trouve pas d'équivalent dans la langue cible par le fait

qu'il n'en existe pas réellement. Pour combler cette laclille, l'auteur du D.F.K. a

fait recours à un phénomène de création morpho-lexicale. Pour certains cas,

nous assistons à lm système réglementaire fixe, tandis que, pour d'autres, la

règle n'est pas prise en compte ou tout simplement ne se laisse pas constater.
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1) Le kiruirndi fonnule dans certains cas les noms déverbatifs d'action ou d'état

par le préfixe nominal de classe quatorze (cl.14) -bu-. Dans ce cas la désinence

est souvent E (i) avec la possibilité d'avoir des voyelles f , M , Q, ou f!., pour

certains cas, comme désinence.

Nom d'action! Traduction Verbe à l'infinitif Traduction

d'état française française

-uburimyi culturel labourage kurima labourer

lu-bu-rim-Yif

-ubwiicanyi tuerie kwiica tuer

lu-bu-iic-an-Yif

-ubukérebutsi clairevoyance gukérebuka être clairevoyant

/u-bu-kérebuk-yj/

-ubuhumyi cécité guhuma devenir aveugle

lu-bu-hum-yi1

Cette règle qui n'est pas applicable à tous les verbes rondi est employée par

l'autetIT d'tille façon générale dans la création lexicale des équivalences. En

voici les exemples à travers le tableau suivant :
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Nom Traduction Verbe à Traduction EntréeID.F.K

d'actionJ française l'infinitif française

d'état d'après

D.F.K.

-*uwutazi action de jeter gutâ jeter / perdre jet

[ubutazi] / jet

-*uwuvuzi ntyle/ langage kuvüga parler / dire langage

[ubuvuzi]

-*uwurongozi noce kuroongora semaner noce

[uburongozi]

-*uwenzi noce k:weenda forniquer noce

[ubwenzi]

-*uwutonganyi reproche gut60nganya se quereller reproche

[ubutonganyi]

-*uwuvyazi reproduction kuvyâara mettre au reproduire

[ubuvyazi] monde

-*uwicyi résiliation kwiica [ ?] tuer [ ?] résilier

[ubwici]

-*uwukari opiniâtreté gùkarâ devenir / être opiniâtre

[ubukarjJ méchant
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Nom Traduction Verbe à Traduction Entrée/D.F.K

d'action! française l'infinitif française

d'état d'après

D.F.K

-*uwugawuzi partage du kugabura partager! partage

[ubugabuzi] manger diviser

-*uwurahizi prestation kurahira prêter serment prestation

[uburahizi]

-*uwihishi réserve kwiihisha se cacher réserve

[ubwiihishi]

-*uwufashyi rescousse gufasha aider rescousse

[ubufashi]

-*uwuhemyi respiration guheema resprrer resprrer

[ubuhemyi]

-*uwishuzi responsabilité kwiishura régler la dette responsabilité

[ubwishuzi] (umwéenda)

-*uwihozi vengeance kwiihora se venger satisfaire

[ubwihozi]
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2) Le second cas se réalisant sous fonne de règle est celui des noms déverbatifs

signifiant la personne qui agit. Le kiru(mdi se sert de la première classe

nominale (cl. 1) -mu- représentant la personne humaine. La finale est J!l. (O.

Actant Traduction Verbe à Traduction

française J'infinitif française

-umunmYl laboureur kurima labourer

/u-mu-rim-Yif

-umuhiigi chasseur guhiinga chasser

/u-mu-Wig-i!

,.
tueur kwiica tuer-umWllcanYl

/u-mu-ic-an-yi/

-umubéeshi menteur kubéesha mentir

/u-mu-béesh-y

Cette règle a, elle aussi, pris un caractère général, ce qui n'est pas correct

étant donné le caractère particlùarisant de certains verbes. En voici les exemples

à travers le tableau suivant:
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Actant Traduction Verbe à Traduction Non

française l'infinitif française déverbatif

d'aprèsD.RK réel

-*umucyi Juge guca juger/trancher umucaa-

w'uruwanza (urubaânza) maânza

/u-mu-ci-y

-*umutondwi locataire gut60nda s'aligner umuumiu

/u-mu-t6ond- atoonda

(u)-y

-*umwicyazi logeur kwiicara s'asseoir umuuntu

[umwiicazi] yiicara

/u-mu-iicar-i1

-*umuvyazi reproducteur kuvyaara (se) reprodui- Umuvyée-

/u-mu-vyaar-y"'i/ re/mettre au YI

monde

-umuchindanyi personne gutsiinda VaIncre umuuntu

[umutsiindanyi] opiniâtre atsiindaJ

/u-mu-tsiind-an- w'agatsii-

yj/ nde

-*umuzuzi péteur .gusura péter umuuntu

[umusuzi] asura

/u-mu-sur-yj/
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: 3) La troisième option qui ressemble à la règle est celle des noms déverbatifs

• signifiant l'objet par lequel on agit. L'auteur du D.F.K. fait recours à la

préfixation par -ki-, le préfixe nominal de classe sept (cl.7), faisant partie des

classes d'objets.

Nom d'objet Traduction Verbe à Traduction Nom

française l'infinitif française déverbatif

d'aprèsD.F:K réel

-*ikiwikiro magasm kubiika emmagasiner/ ububiiko

[ikibikiro] conserver

-*ikiwikiro obstacle kubuza empêcher/ (intaambamyi)

[ikibikiro] matériel éviter

i -*ikigawo division d'une kugabura diviser ukugabura
1

1

1

chosei [ikibikiro] en

plusieurs

portions

-*ikizuro pet gusura péter umUSUZl

*[ikisuro]

*ikizuzo

*[igisuzo]

*ikizurishu

*[igisurishol

-*ikigawuzo répartition kugabura Diviser/répartir/ ukugabura

[ikigabuzo] partager
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.. 4) Le cas suivant concerne la fonmition du pluriel par le préfixe nominal de

classe six (c1.6) -ma-, dans les options qui ne le méritent pas. Nous constatos ici

que l'auteur a été influencé par le kiswahili (mazishi, mafunzo, magawo, ... ).

Nom d'action Traduction Verbe à Traduction Mot réel

française l'infinitif française

d'après

D.F.K

-*amarimo labourage kurima labourer
..

lffilnmo

/a-ma-rim-o/

-*amahambo obsèques guhâamba enterrer uguhaa.mbal

/a-ma-haamb-o/ ihaambwa

-*amayobezi illusion kuyobelwa ne pas con- ukuyoberwal

/a-ma-yob-er-i/ naître iyoberwa

-*amawuzo opposition kubuza empêcher/ ukubüzal

[amabuzo] éviter ibüzwa

/a-ma-büz-o/

5) Le préfixe de dérivation positionnel -ik- impliquant l'idée d'une position que.

l'on fait prendre à quelque chose ou à quelqu'un, et analogiquement une attitude

morale, a été employé en tant que suffixe passif. En voici les exemples à travers

le tableau suivant :
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Forme proposée Traduction Verbe
,

, par le D.RK. française

d'après

D.F.K.

l'infinitif

à Traduction

française

Forme réelle

-*kutonganyika être gut60ngana

/ku-t6ong-an-ik- répréhensif

al

se quereller gut6onga­

nywa

-*kuhanika

/ku-han-ik-ai

être

répréhensif

guhana pumr guhanwa

-*kuhozeka être guh6ra consoler/cal- gllh6zwa

/ku-h6r-(i)-ik-ai consolable mer (qlq'lm)

· ,,
1. 1

1

· 1 *kukï ik1 - r a
i,
1

(en parlant de la Se guérir gukira se guérir/ être guldraJ1
1

maladie)
, .

gukirwaguen

/ku-kfr-ik-ai

6) D'autres types de lexicalisation revêtent un caractère plus arbitraire que

réglementaire. C'est le cas de « lffilShushu », "ressemblance" / "air" (du visage),

de « gushusha », "ressembler".

· l
1

Pour les six cas de lexicalisation observés à travers les unités du kirulindi,

la langue cible du D.F.K. donnent lieu à trois types d'unités lexicales

nouvellement créées.
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10. Des unités lexicales ne faisant pas partie du lexique du kirulindi mais

chargées de la valeur sémantique des unités existant déjà en kiruu.ndi :

• uwutazi [ubutazi] >< uguta: «action de jeter ».

• uwurongozl [uburongozi.] >< ukuroongora / ubugeni:« noce »/

« marIage ».

• uwuhemyi [ubuhemyi] >< uguheema / iheema : « respiration».

• umuvyazi >< umuvyéeyi : « parent» / « qui met au monde».

2°. Des unités lexicales existantes se substituant sémantiquement :

• Umuzuzi [umusuzi] : «péteur» >< umusuzi : «pet ».

30. Des unités existantes ou non mais subissant la formation grammaticale

(ex.: formation du pluriel) calquée aux autres langues en l'occurrence le

kiswahi:

• Amarimo >< ïmjrimo, «travaux ».

• Amahambo >< uguhaamba/ ihaamba : «enterrement »/« obsèques ».

• Amawuzo >< ukubUzai ibiIzwa: «empêchement »/« opposition ».

Même si la lexicalisation des unités de la langue cible du D.F.K. (kirulindi)

témoigne de la volonté de l'auteur de trouver un équivalent à chaque mot de la

langue source (le français), elle montre également ses connaissances

approximatives du kïrulindi, le recours à des prétendues formules, et des

interférences morpho-lexicales avec les langues voisines. Or, la langue n'est pas

une nomenclature ; même les règles qui puissent exister ne s'appliqueraient pas

parfaitement à toutes les unités, fussent-elles, de même catégorie. Le fait de

recourir incessamment à la lexicalisation suivant des prétendues formules, non

parce qu'il n'existe pas d'unités réelles équivalentes constitue une part de

faiblesse par rapport à la nature de la langue cible du D.F.K., le kirulindi ; ce qui

rend incorrects la plupart des passages de cet ouvrage.
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1

,: 4.5.4. Les dispositions syntaxiques dans la microstructure du D.F.K.

Comme le dit Lépinette,

« le dictionnaire bilingue constitue un système de mise en relation

d'un item lexical appartenant à la langue source (LS) avec un ou

plusieurs items lexicaux d'une langue cible (LC), un

rapprochement qui (...) pose comme principe l'identité entre le

sémantisme de l'item de LS et celui de l'item (ou des items) de LC

donné(s) comme équivalent(s) traductif(s). »64

Pour cela, une unité lexicale appartenant à la langue x devrait

nécessairement avoir son équivalent dans la langue y. Pourtant, à l'exception de

certains concepts qui trouvent une expression lexicale dans toutes les langues,

aucune langue n'exprime parfaitement le même vocabulaire qu'une autre, et

i certaines unités de la langue de départ ne trouvent pas d'équivalents dans la
i

langue d'arrivée. A ce niveau, la syntaxe devient la mieux indiquée pour donner

un équivalent dans la langue cible à l'aide d'associations syntagmatiques.

En effet, le D.FK. en fait recours à travers les exemples qu'il donne à

chaque entrée afin de délimiter les différents lexèmes d'un même vocable.

Analysons les cas suivants :

• Al'entrée ({ aguets » :

-être, se trouver aux aguets : kuwunda mu'nzira.

-être aux aguets: kukanura amaso.

64 LEPINETIE, B.,Op. cil, p. 54.
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~ ! • A l'entrée « air »:
1,

-De l'air dont il se conduit, il n'arrivera pas: nyawa ageenda atyo,

ntashika.

• Al'entrée « flagrant» :

-prendre en flagrant délit : kucyikiriza mu kugira nabi.

• Al'entrée « image » :

-cet enfant est l'image de son père: uy'umwana arasa na se

Wlwe.

-Dieu a créé l'homme à son nnage: Murungu akarema umuntu

nk'urushushu rwiwe.

• A l'entrée «joug» :

-mettre sous le joug: kushira mu wudzja, mu'wuhutu.

1

. i
1

1

- 1

1

. -/

• Al'entrée « naissance » :

-il n'a point de naissance: aravyawe n'awantu watoyi, n'awahutu.

• A l'entrée « saluer» :

-saluer en présentant de la paille : kutakamba, kukura ubwatsi.

-aller saluer le roi : kusheengera umwami.

• Al'entrée « enfermer» :

-enfermé, cette maison sent enfermer: iy'inzu iranuka kasakka uko

yugaye imisi minshi.

Il Al'entrée « engager» :

-Engagement volontaire de soldat: kwinzira mu'wugendanyi (ibwaami).

-S'engager au service de quelqu'un: kuragana kukora ku'mpembo,

kwikoresha.



1

. !

145

Tenant compte des exemples précédents, nous remarquons déjà que la

forme syntaxique parallèle dans une perspective syntagmatique du type

«Umugabo(l) ararya(2) ibiharage(3).» = «Un homme(l') mange(2') des

haricots(3 '). »n'est pas tenu en considération presque dans toutes les options.

Cela se justifie, peut-être, par le fait qu'une des deux langues peut réaliser en

une unité lexicale ce que l'autre fait en plusieurs, ou vice versa. Qu'à cela ne

tienne, nous observons quatre cas de figure problématiques relevant de la

traduction ou de la syntaxe :

l 0. Une traduction plus ou moins exacte.

• Aller saluer le roi: gushengera umwami [gusheengera ibwaâmi].

• S'engager au service de quelqu'un: kuragana kukora ku'mpembo

[kweémeranya n'innuuntu kumllkorera ku mpéembo].

Dans le cas présent, la syntaxe trace un cadre sémantique plus ou moins

exact du verbe « saluer» d'autre part, et « s'engager» d'autre part.

2°. Une traduction se conformant à l'action ou geste posé.

• Etre, se trouver aux aguets: kuwunda mu'nzira [kubuunda muu nzira].

• Etre aux aguets: kukanura amaaso.

Analysons les rapprochements sémantiques :

a) -Traduction littérale :

KUWlmda [kubùunda] / muu / inzira = se coucher / dans / lm chemin.

-Traduction littéraire :

Kuwunda [kubuunda] muu nzira =guetter en plein chemin.

b) -Traduction littérale:

Gukanura / amaaso = ouvrir (grandement) / les yeux.

-Traduction littéraire :

Gukanura amaaso = ouvrir grandement les yeux.
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Considérant que « être aux aguets» signifie « être sur ses gardes» ou

«être en position d'observateur en éveil », la traduction qu'offre le D.F.K.

particularise le sens de cette expression en le reliant à l'action posée, ce qui

l'écarte de sa valeur sémantique réelle et générale. Dans ce cas, la

compréhension n'est conditionnée que par la situation ou la présentation de

l'action au regard de l'utilisateur du D.F.K..

30
• Une traduction se conformant aux préjugés idéologiques européens.

• Mettre sous le joug: kushira mu'wudzja, mu'wuhutu.

• Il n'a point de naissance: aravyawe n'awantu watoyi, n'awahutu.

Analysons les rapprochements sémantiques :

a) -Traduction littérale :

Kushira Jmu'J wudzja [mu buja] J, Jmu'Jwuhutu [mu buhum]

= mettre Jdans J l'esclavage J, dans J« ubuhutu ».

-Traduction littéraire :

Gushira mu buja, mu buhum = mettre quelqu'un dans la situation d'esclave,

d'un Hum.

b)-traduction littérale :

Aravyawe Jn'awantu Jwatoyi J, na Jawahutu [Yavyaawe Jna Jabaantu J

bat60yi J, na Jabahum] = il est né Jdes Jgens Jpetits J, des Jhum.

-Traduction littéraire:

Yavyaawe n'abaantu bat6oyi, n'abahutù = il est né des gens de rang

inférieur, des Hum.

A ce niveau, nous observons des confusions sémantiques entre les termes.

Il est vrai que, parmi les différentes significations du mot « umuhum », il y a

celle-ci: quelqu'un qui est au service de l'autre. Pourtant, cela ne dit pas

nécessairement qu'il est esclave. En plus, naître des gens de rang inférieur ne

signifie pas non plus qu'on est Hum.
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'4.6. Quelques articles du D.F.K. servant d'exemples pour la présentation

. ,
,,
,

d'un dictionnaire bilingue bien fait

A ce niveau, nous choisissons quelques articles du D.F.K. dont nous

relevons quelques irrégularités de forme et de fond afin de montrer la différence

qui se situe entre le D.F.K. et les dictionnaires bilingues actuels. Pour respecter

la perspective de l'auteur, l'indication succincte de la signification swahili et

allemande reste maintenue, et chaque unité lexicale rondi proposée en

équivalence est trascrite phonétiquement. Nous nous proposons de travailler à

propos des articles ABATTAGE, BACLER, BAISSER, et DEBARRASSER.

ABATTAGE n.m. ( kufyeka, holzfallen) 1. [~ de bois] kwiicira [k~iitSirà],

gusatura igiti [gùsafùrlgÏi~i] ; 2. [~ des bestiaux] kwiica [0wiitShà], kubaaga

igik60k6 [~ùJ3aàgÏigÏ~6à~6]; 3. [~ d'un navire] ugukwaamiisha ubwaato.
[ùgùk~ààmiiSùbgaàthà] .

BACLER V.t. ( kukomea, sperren) 1. [~ une porte, une fenêtre] ; 2. [~ un

travail] guk6ra naabi igikorwa [~6rànaàBigÏ~àrgwa], kuc60noona

[k~tSh6ànàànà] .

BAISSER V.t. ( kushusha, nienderlassen) 1. [~ la mèche d'une lampe]

kumanura urutâambi rw'iitara[~ànùrùrùfaàmbirgwiitharà] ; 2. [~ la tête]

kwuunama [0wùùnàmà], kwuunamika umutwé [~ùnàmik~ùtkwé], ; 3. [~

les yeux] kwuunamika amaaso [0wtlùnàmi~àmaàsà] ; 4. [~la voix] kugabanya

ijwi [k~gàJ3àfiidZwil;· 5. [~ le ton] kugabanya ijwi~gàJ3àfiidZwi] ; 6. [~ le

prix] kugabanya ~gàbàfià], kumanura igiciiro [khmnànùrigÏitsiiirà] ; 7. [~ , en

i •
"
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1,

.. : parlant de la marée] gukâma [gùkhâmà] ; 8. [diminuer] kugabanya [k\tgà8àfià],

kugabanuka [0ùmàn~à]; 9. [faire pencher] kugoonda [0ùgààndà],

kwuunamika [lAwùnàmilfà] ; 10. [faire descendre, diminuer la hauteur]

kwuururutsa [l<Wùùrùrùtshà], kumanura [0ùmànùrà].

DEBARRASSER V.t. (- kufanya na fasi, freimachen) 1. [~ un endroit]

gukUurah6 ivyaâri bihari [gùI2)'n\ràhivgÏàârillihàri]; 2. [~ quelqu'un d'un

fardeau, l'aider à le déposer] gumura [gùt~ùrà], gufâsha umuuntu gukUura ku

mutwé ivy6 yiik6reye [gùfâsùmùùnt~gùkUùrà0ùmùtkwivgÏ6jii06rèjè];3. [~un

problème] gukUura ingo6rane [gùkUùringà6rànè]; 4. [dévêtir quelqu'un d'un
,

habit] kwaambura impullzu umuutu [0wààmbùrimp~iIdzùmùùnfù].

4.7. Les mérites du D. F.K.

Comme nous l'avons fait remarquer depuis le début de ce travail, le

D.F.K. a paru en 1903. Considérant que le degré de l'activité scientifique n'était

qu'à ses premiers moments au Bunmdi au début du ~me siècle, nous notons

que le D.F.K. fut le premier ouvrage à paraître avec comme objectif, le

traitement lexicographique du kiruiIndi. Pour cela, malgré les insuffisances de

différents ordres que nous avons relevées au sein de ce dictionnaire, il ne

manque pas de mérites notoires.

4.7.1. LeD.F.K. : une œuvre pionnière

Etant entièrement de tradition orale, la société burundaise ne disposait

d'aucun document écrit avant l'arrivée des Européens. En effet, à part qu'il est

l'un des premiers écrits traitant du kiruimdi, le D.F.K est la première œuvre

lexicographique du kiruimdi dont la parution s"est située à quelques années de la
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colonisation. Pour le Père Van der Burgt, l'une des premières préoccupations

était celle de se constituer un pilier d'apprentissage du kinumdi.

« Combien il est difficile d'apprendre la langue des indigènes,

lorsque l'on n'a à sa disposition que le verbe oral des Nègres et sa

propre volonté ( ..J. »65

Pour cela, nous pouvons relever deux mérites majeurs du D.F.K.. En effet,

étant donné le caractère didactique de toute œuvre lexicographique, le D.F.K. a

servi de base dans la transcription orthographique du kiruimdi. Ainsi, nous

pouvons affrrmer sans faille que ce dictionnaire a été un guide à la fois pour les

étrangers soucieux d'apprendre le kirufuldÏ, et les burundais soucieux d'avoir un

support de fixation de leur langue. TI est donc licite de dire que les écrits qui ont

suivi la parution du D.F.K., comme par exemple la transcription de certains

textes ethnologiques burundais, s'en sont inspirés. Le D.F.K. a, à cet effet,
..

contribué à la naissance d'une tradition écrite pour le kiruirndi.

De plus, étant un dictionnaire bilingue, le D.F.K. a, sans doute, facilité

l'apprentissage du kîrufuldi par les étrangers, ce que d'ailleurs préconisait

rauteur, d'une part, comme il a permis l'apprentissage du français par les

premiers bUflmdais à aller à l'école:> d'autre part. L'information encyclopédique

fournie pour certaines entrées constitue une mine importante pour la

connaissance globale du Burundi et des Baruoodi.

4.7.2. LeD.F.K. : outil de base d'études linguistiques

Considéré déjà comme une œuvre pionnière:> le D.FK. est à prendre, à

juste titre, comme un ouvrage pouvant servir la science linguistique à plusieurs

titres.

65 VAN DER BURBT, lM.M., Op. cit.~ !>. VI!



l
1

1

150

;

En effet, comme le lexique d'une langue subit des changements au cours

.du temps, le dictionnaire de Van der Burgt est le mieux indiqué pour des

recherches de lexicologie historique pour autant que certaines unités lexicales

rundi employées au XIXème et au début du XXème siècle ont disparu ou ont subi

des modifications lexicales. L'on peut penser par exemple que le mot « inzitizi »

est l'évolution du mot « uwuzitanyi» [ubuzitanyi], "encombrement". C'est à ce

même niveau que nous constatons que le D.F.K. révèle des unités qui tendent de

plus en plus à disparaître. Les mots comme « guhurumura» et « gusodooka »

placés respectivement aux entrées ABüRTIF et CAGNARD ne sont entendus

que peu fréquemment dans la langue courante actuelle et par conséquent font

partie des termes disponibles qui peuvent même disparaître.

De plus, le D.F.K. peut servir de base pour les études d'ordre

dialectologique. En effet, il est à constater qu'il rend compte des unités

employées différemment selon que des régions diffèrent. Ainsi, nous avons déjà

fait remarquer la présence des unités comme « kuyaangura », « umuhaanda » et

« guttiura» employées dans certaines régions, alors que dans d'autres, on

entendra avec les mêmes sens « knraangura », « ibarabara» et « kubâ)}. Ce

dictionnaire rend aussi compte des unités qui ont fait .irruption dans le lexique du

kiruimdi avec la venue des étrangers. C'est le cas, par exemple, pour les mots

comme « ishuitre », « isânaamu » et «inema ».

En définitive, le D.F.K. s'avère comme une œuvre de référence qui a servi

et qui peut, même aujourd'hui, servir la linguistique blmmdaise. L'on peut donc

envisager des recherches de différents ordres, tant linguistiques que

sociologiques, à partir de ce dictionnaire, ce qui fait de celui-ci une œuvre non

seulement pionnière mais surtout de référence.
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Conclusion

L'analyse portant sur la constitution du D.FK. en général, et sur sa

nomenclature et sa microstructure en particulier a permis de dresser d'une façon

exhaustive un tableau rendant compte des lacunes qui sont à la base de son

obscurité lexicographique. En effet, en tant que dictionnaire bilingue, le D.F.K.

se veut un ouvrage didactique d"une importance considérable. Pourtant, à travers

l'irrégularité de sa nomenclature" la traduction entachée d'irrégularités

orthographiques, morpho-lexicales et syntaxiques, l'abondance d'emprunts

dénués de précisions lexicales et sémantiques, le D.F.K. laisse constater son

inefficacité scientifique. AÏns4 il n'arrive pas à satisfaire son ambition

scientifique dans une perspective linguistique.



152

,CONCLUSION GENERALE

Au cours de ce travail, nous nous sommes proposé de mener une analyse

basée sur les éléments constitutifs du Dictionnaire Français-Kirundi, (D.F.K.)

de Johannes NLM. Van der Burgt.

A la génèse, nous SOllllnes parti de l'hypothèse selon laquelle les lacunes

observées dans le dictionnaire de Van der Burgt sont de r ordre linguistique

d'une part, et liées à la technique lexicographique d'autre part, compte tenu du

profil de l'auteur. Pour atteindre notre objecti( nous avons d'abord posé les

assises de notre réflexion sur la théorie lexicographique, ce qui nous a ouvert la

voie à l'analyse dont nous nous sommes proposé.

Après avoir relevé les éléments reflétant le contexte général du D.F.K.,

nous avons orienté notre travail sur deux plans: le plan lexicographique d'lille
..

part et le plan linguistique d'autre part.

Sur le plan lexicographique, il s'agissait d'analyser la constitution du

D.F.K.. L'étude approfondie portée à la nomenclature nous a révélé des

imperfections liées à l'effectif et au classement des entrées ainsi qu'à

l'inefficacité orthographique dans certaines options. L'analyse de la

microstructure a révélé que les parallélismes entre les unités et les syntagmes de

la langue source (le français) et ceux de la langue cible (le kirulindi) donnent

lieu à lill traitement non uniforme: regroupement sous une même entrée de

toutes les unités morpho-dérivationnelles dans un cas et dissociation en entrées

multiples dans lill autre.

Sur le plan linguistique, il s'agissait d'analyser les éléments de la

microstructure dans lme perspective traductionnelle. Ainsi, r analyse portée sur

l'orthographe des unités de. la langue cible (le kinl1:-mdi) a révélé des

./ . imperfections qui affectent la microstructure du D.F.K.. De plus, l'étude
1
1

.i •
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sémantique portée sur le parallélisme entre les unités de la langue source et

celles de la langue cible d~lme part, et la comparaison des lmités de la langue

cible prises pour équivalents synonymiques d'autre part, nous ont conduit à '

découvrir les incohérences liées à la traduction. Cette situation est renforcée par

les conditions morphologiques liées à un système de lexicalisation que l'auteur

du D.FK. applique aux unités de la langue cible pour trouver forcément des

équivalences à celles de la langue source.

Sur base de notre méthodologie et des fondements sémantiques entre des

éléments de la langue source et ceux de la langue cible d~lme part, et des

fondements morpho-lexicaux des éléments de la langue cible d'autre part, nous
",; ,

pouvons dire que les lacunes observées à travers le corps du D.F.K. sont liées

aux conditions linguistques de rauteur. Ainsi~ les analyses nous ont révélés qu'il

se sert des règles orthographiques et phonologiques se rapportant aux langues

qu'il connaissait déjà (le kiswahili en l'occurrence), et des règles

morphologiques prises comme générales, ce qui n'est pas toujours vrai, pour la

lexicalisation des unités rondi. De même, les parallélismes qui n'offrent pas

d'efficacité dans la traduction suite à rinadaptation des équivalences relèvent de

l'inadaptation linguistique de l'auteur face aux deux langues du dictionnaire. De

plus, les faiblesses sont liées aux techniques même de la lexicogaphie. A ce

nivea~ nous constatons que r auteur du D.FK. omet certaines rubriques qui sont

d'une grande importance pour lm dictionnaire comme celui-là.

Néanmoins, nous ne pouvons pas dire que le dictionnaire de Van der

Burgt est totalement' dénué de toute valeur compte tenu des résultats de notre

analyse. Il est run des premiers ouvrages pionniers à traiter le kïruimdi et sur la

communauté qui emploie cette langue et il reste parmi les ouvrages de référence

malgré les lacunes relevées. Ainsi, loin àe vouloir corriger le contenu du D.FK ~

notre travail se veut une analyse permettant, d~une façon ou d~une autre~ aux

"
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: utilisateurs de ce dictionnaire de se situer devant les diffucltés linguistiques qu'il

pose.

Enfin, compte tenu du caractère linguistique que revêt notre analyse, l'on

, peut envisager d'autres études à partir du même dictonnaire. On peut par

exemple analyser la traduction dans une sphère etlmologique afin de découvrir

les aspirations qu~avait fauteur du D.F.K. par rapport à la société bunIlldaise, et

dans ce cas, le fils du D.F.K., {{ Eléments d'une monographie sur l'Urundi et les

rVarundi» serait le mieux indiqué; ou encore, il sera intéressant de faire tIlle

étude exhaustive portant sur les rapports sémantiques entre les équivalents pris

pour synonymes afin d'en découvrir les faiblesses. Ainsi les voies pour se rendre

au service de la recherche à partir du D.F.K. restent ouvertes. Que les

. chercheurs aillent à l'œuvre.

.. 1

" ,
!
1
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viens de midi li trois heures = nya lzt<l",
âyeze hagall (ou: alla, on montre), h2Lf)ltik'aho;
à partir de l'autre mois = ukwez< kundi
kttshilse, on: kumaze; aux mains de = nlU

'nrawoko 1V'; il en vint à des injuros = Ii.n
'm.uhm'o nkarana n'ivilub;Ï; vingt à trente per..
sonnes = awanllt Il.mshike r.tma·I.~/1tm·i UWi.l';

kÎWU1'è arnmyri'mi alftlu j à force de prières =
n'nh~(.<ab" ·'yane; dix bananes à trois.pésns=
idloke iq/1f1ni ku ''Tnapesa alaluj une pi~rre
à aiguiser = ilOuye li/./uknkm·;sha; prêt Il partir
= wa";Iekr'ye (kwile"k"r/i) kUf7enlÙLjil yrai dire
= ku'ktJ.tlur/ u.kuri; il. mon avis c'est vrai =
kl< 'bwenye bwanzje nik",'; i li ce que j'entends
= it'Yo narunlVMse; s'habiller il l'européenne
= kwilntbiil"il ildzunyt<; li t'écouter = i.yo na·
klflllU'Waj aller il âne = k''!lende,.a" ku'npunlÙL;
lever les yeux au ciel = I,,,,·anyam;.a amaso
hëdzju,-i(; il le frappa d'une pierre à la tête
= akamwMra: iw"yc ku 'm"t,ve; j'ai mal il la.
tête = nCiàrwaye 'mulwe; au feu! = urn.ûr'î,.o!.
au voleur! = 'tlutfate ttmwi·vij au revoir! =
luzowon-a,na: c'est à bon droit = rt'iko, n'uk'wi;
il dessein = k" 'vigilunldirùi.

Abaissé. Des regards' abaissés = r"."",i/se
amaso; liaw'ka amaso; il n'a plus qu'une
autorité IIbaissée = nona/la "wukw'" ",;100

wU1'a(uye, on: tlJuyawanutse c!lane.
Abaissement (= kushuka, Erniedrigung.)

Diminution de hauteur = kumâ""l'ii, kl/savj,'a,
Itasi; décroissement = kU{fawanura, uUJ.t.I·ga.­
"'an«tse; humiliation .volontaire = kwilcëshfJii;
situation infériéure = UW(!l'O, 1<m.wlkcshyij
déchéance = ulUlUJaWan1<lse,

Abaisser (= kushuka, Niederlassen.) Faire
descendre = !;u."àn,',,·ij;: a"amanuye; ab. les
yeux sur = kurabà; faire pencher = kunil­
"~lkiî; ab. la pâte = kuvu"1"!Ja iffu n'a!'ati ;
dIminuer = k"yawànyèi: a,'ayawanye; abaIssez
la voix = ugawany'e iz.iwi '~yawe, nlU~~!7~
n'tt1'wœmo; ab. la voile en -partie =7 kumlln,:"~
hatoyi "i/any,,"; complètemont = kunw..ntW~
,'lvose; humilier = kukeshya, ',ulm·a lSOnl-,

kru:/h.(i mutoyi, kusuw:iza ha..<)i ou: inyu,!,a~
hurnanu1..Q.; ab. l'orgueil = kukura a-manyamma,
k"y'viû.a; Dieu abaisse les superbes = Jiu'
t'Un[Ju m'awa,s'l!wiza hasi aluantn 1c/antanya'1Jln1a,
cI.J'rtl{'uYH'i ...hid:;Îc; ab. lu colèr~ = kuhlwa

A .•

DICTIONNAIRE

FRANÇAIS-KIRUNDI.

A'; à, marquant tendance, après un verbe,
ne se traduit pas autrement que par le
verbe lui·même dans sa forme directive, à
moins que le verbe, dans sa forme primitive,
n'inclue déjà le s~ns de la préposition à.,
comme k1<lIa = donner à, kwima. = refuser
à, etc.: apporte une chaise à monsieur =
1l1Jltl~(tniJ"c U1Hu!w.nyi inlebe; donner aux pau-

. vres = kuwalta aworo. A, marquant le lieu,
se traduit par: -ho,' ku, """, pour les suh­
stantifs; on le néglige devant le pronom du
locatif: il est à la maison = a"i m,,'n«<; va
à la porte = genda ku'mm'yango; il est allé
à Dieu = al·ag.ye kwa (ou: k""i) M",'Uny'll;
il est il sa place = ""i Il;,ve; allez à cet
endroit· = m"gende lIa'·;1/a. Notez qu'avant
les noms propres des pays, Ct se rend,par:
i. Ex. klVÎ<yam i11ll'!Jara rester à Mugera ; 'livant
les pronoms par: hi. Ex. je vais chez iDoi
= nd<J[Jenda hiwanzje. - Aller il un endroit
so dit = ku.genda ahantu. - A marquant le'
temps, la distance, en général, ne se traduit
pas: à cinq heures = na1llasaha" af.ano; à la
fin du mois ::= (1..',11) 'r'Hullero w'ukwéZ1:, ou:
"kwez; ku'",uhel'o; à trois journées de marche:
tU'u!Jcndo 1'w"i,'min~' Ua lU. - A est souvent
synonyme de: à cause de, après, avec, chez,
comme, contre, dans de, de quoi, en, en·
semble, en train de, environ, jusqu'à, où,
par, pOUf, ,selon, suivant, si, sur1 vers, et se
traduit en conséquence: à son conseil =
n1tk'idzjam/lo 'riwe; à deux jours de là =
irnins'i iwiri hanyu1l1ct yilVc; arracher poil iL
poil = k1u'itndrwa um:u..saLsi utnwe HTJt1Ue; aller
à pied = k"genda n'amayu,'U; allez au gou·
verneur = TJ'/,u!Jc'nde ku "Hull(,.'m·e; maroher à
l'aveugle = kUfJenda nk'un'/,uhurni; s'appuyer
à la muraille = kweyum,"u ku "'ugo j uue plnie
à la bou~he, = ihil~Ollwre ku ll'/,'unwa; à qui
ost ce livre? = iki 'kitabu "ya'nde; donner à
boire = kuha icyukun1Jwa; il s'est ruiné à
jouer = ""awgagllz!Je Ro" ',uvina (ou: l'''kina)
eyanej allez un à un = .."Ill/Vende 1-f,Tlt!ve 1fl.nwe;
un endroit à arbres (où il y a des arbres)
= aMmtu hi 'miti.; deux à deux = awi,i
al('h~i; un panier aYe~ ~es oeufs = intën:'~J'e
ha,.i flnv'a~a!Ji; il est à dormir = a"m'ya7Jtye;
il est allé au champ = a,,,.!!;.ye kt< '''''<I"imaj

·'
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"ku}'rtuct inzuhi 111" 'ldsanze, zikarJua.na, zikaktt­
,,'wita 'inzuki, ûkuzjya!Ja (= kWTtyolJtua) u'wuki,
"zi1calwaJ'a, ku"tHwa-mi, z'ilca!li11ln/rlWJ'a (= ktvi ..
n'marnara m,Tt rnashi). "I1npingwc zil'u'tlyat'a irll­
"pingwe,. inzuki. zi,J'avyara inzuki zag·wh'e."

Aberration (= kupotea, Abweichung.) =
kUZÎ-111J.1'tL, k,t(.a,: aJ·alayc.

Abêtir (= kupumbaza, Dumm machen.) =
kllf/nwany' 'ubwcnge, kwvHz'1tf)wen!le, kut.lw' isoni.;
s'abêtir = ku:.ezedeka, ku,YrLwanuk' ubwenge.

Abêtissement (= upumbavu.) = ltwltZezede~,j,

uwuz·ezc, UlVugHlVan.'lC w'u,bwenye.
Abhorrer (= kuchukia, Verabscheuen.) =

kU!J(I,!/a: nra!laye, klVanJw., kuwa n'inzigo.
Abîme (= shimo, Abgrund.) = i<:yobo "lki"''',

i-manga.; l'abîme de l'enfer=icyolw c!I"mH[wld;,:
ab. en mer = iwenga, i'l'Onge; un ab. de
misères = u'tl'tashano, ubwôJ'o; le coour de
l'homme est un abiIne = lt111Uli1l1(t w'unntnln
rc.lunlen!Jekann, nllthisllfuo'1kl'i.

Abimé (= -povu, Verdorben.) = ltWOWone-
linl'e, ishazje: knfïiïza. ..1

Abîmer (= kupoteza, Ve'rdel'ben, etc.) En·
gloutir ==; kwiwiza; gàter, ruiller = kwonona:
m'01WYC; perdre = kuwuza, kuzirni:ta, hUlakaza j
briser, détruire, renverser = kutJWIQ., kwonona,
klfsiïmbtU'u.

Abject (= .zaifu, Verworfen.) = s'ikintu.,
kibi "yane j une âme abjecte = umutima mubi, j

personne abjecte = um"ntu ntubi; objet de
mépris = 1iy~ne u1'wunkizo j uMvankwe; un
language abject = amazjambo y'w·wank"'{i.

Abjection (= uiaifu, Verworfenheit.) Etat
de mépris = lllVUWe 1Vubi; bnssesse = ulVubi,
uwonon!lij objet de mépris = amank"idij il
était l'abj. du peuple = ari n'",'wank;,'o ou:
w'ub-wankwe ki,'wanlu.

Abjurer (= kukataa, Abschworeno) = kwanka
"Religio" ry'uwuwesh-i; en gén., renoncer à =
kll'anka,' kw'eka.

Ablution (= kuoga, Abwaschen.) Purifica­
tion par lotion = kwoza, "wi!lt'ig'l'iî; faire
des' ablutions, purifier = klVom; so laver
l'uno ou l'autro des parties dooouvertes du
corps = "Wi.yll/lll{J"·I'; se laver les mains nvant
de manger = "~ka,·aba. .

Los Warundi se lavent toujours les mains,
avant do commencer à manger; après le
repas également,

Abnégation (~1mdyikatnlia, Verleugnung.)
= /i.wi!llinkl1·ti: ari.!/anl.·.ille•

Aboi (= kilio\; Vorzweifelter Zustand.) Cri
du chien = kll/.."ga, "",u"",,ge j être aux abois
= kUlvon' a:nUl.yO)'Wa, h~l(gm"lVa, klwenlerwa.

Aboiement (= kilio, Bellen.) = U'wu/mzj
w'irnlnva., kuhltga. .

Abolir (= kwondoa, etc., Abschaffen.) =
kltkltra; a1'ak,tye, kltvuna, kttSli:rnbi"wil: m'asanl­
buye, kwicy'i:tjœnl.bo ou: kukw'a.

Abolition (= kitllnguo, Abschaffung.) =
kukU1YL, kumJ.na, hUIJll-nika, /-mIa: ilyc(uye, kwo­
nonekaJ'l·a.

Abominable (= baya nno, Abscheulich.) =
-lJi cyane, -nycne ublVanki1'o, kwanki-sha, nabi
cyane.

Abomination (= machukizo, Abscheu.) Ce

ABOMINATIONsABEILLE

ou: 1.t1'Uranaj,1'~ro; rayon == i.nsinda; ruche =
inzu. y' inzuki, u·ntuyorjo ou: tl'tH.uzinga (tronc
'd'arbre), u1l1wèzekwa; i"ït'biJ. (tressé de papyrus)
(fig. nO. 1); petit trou au bout de la ruche =
impuzo; fond, deux bouts extrêmes = w'uwiga;
,tablette devant le petit trou'=: ","ukangiJ'iro;
cellule à miel = ikin!làgu.

Les Warundi (Watutsi, Wahutu et Watwa)
aiment le miel et s'appliquent:à l'apiculture
surtout dans l'Uyogoma et l'Uzige, puisque
là le pays e~t plus boisé qu'à l'interieur. Les
ruches sont placées en haut .des arbres (=
kwBg!!/U1. ku 'mugogo, ku '1I1uti) ou sur des pieux.
Ces ruches sont cylindriques, d'une longueur
de lm.50, et de Om.50 de diamètre, creusées (=
kuwaza) dans un tronc d'arbre, de palmier
(= à Uzige), ou tressées de papyrus (= kud­
zjisha i"it'fbil) en rond (à l'interieur de l'U­
1'undi). Des rondeaux tressés en paille servent
pour bouchor les deux extremités (w'uwiga);
l'une d'elle.s ost percée d'un trou (= impHZo)
par où les abeilles entrent et.9drtent. DeV'ant
ce petit trou est fixée une tablette (= W'lI­

lcizngil'i/'o). Lorsqu'une jeune reine entrepre­
nante (=. unllthinga) quitte la ruche·mèro
(= kwïmll./'u) , et que cette colonie nomade,
cet essaim, est aperçu par un Murundi, il
cherche à le ,capturer (= k\<lom inwki). Il
commence par crier de toutes ses forces:
"lttrül'u! lurû1°ti! unlwmni w'inzuki, turfwal"
(= kutw'Ura = descendre). Tout en criant
(= kut"rurl/za) il tâche de jeter de la pous­
sière (= kumiza ivvu) et de l'eau (= kI/MW.)
sur l'essaim pour le faire tomber plus vite.
Aussitôt l'essaim tombé, quelqu'un, bien ha­
billé par tout le corps (= kwifu/ra), porte la
ruche près de l'essaim (= kwi.nzjiz'inzuki, met
du feu près des abeilles et un pot plein
d'enu dont il prend une gorgée de témps en
temps pour cracher sur les abeilles (= "n­
h1lhBra in"'ki). Entre-temps il cherche à saisir
la reine (= kw·t1ncüiril1lmwàmi). La reine prise
et fixée au milieu de la ruche (= kwiiujim)
il s'en va. Toutos les nbeillos ayant rejoint
leur reine, il porte la ruche à l'endroit choisi
(= alwnt1l h'inli/m). Les abeilles dolient (=
kuwohom) leur reine, et s'installont. Lorsque
les abeilles ont travaillé quelques mois ot
que l'on veut prendre du miel (= "uhak,1rl'
uwn/,i) on ouvre la ruche la nuit et l'on y
introduit do la fumée (= kwotsa 1Imotsi). Los
abeilles alors se blottissent dans un coin (=
l"Ignm"'ll) et làchent le miel quo l'on enlève
(= kwlik,l./'a uwuki). On coupe les rayons on
morcenux (= kuhimagura iuimamarm) et on
les met dans une cruche. - [(w'ondt1ka = les
aboilles deviennent trop nombreuses dans
une ruche. [(udaha uwuki = les abeilles vont
glaner du miel = kunyobwa.

Voici comment les Warundi racontent
"l'Histoire naturelle" des abeilles: "Mu'n",-

'. ~lzj7lfJr.t U1~ilw UlItwanli unonue, n'ingawo ûlve, iz-ina
J,"!I(MlJ() impingwe w'inzuki. Unlwami ntiigïru ~ki~

"ko,.wft, moicyara gussa m.u~n::u yi.1ue,. impingwe
:")zi.t'icya,·a ku 'ruhanqe rw'umwami,. inzuki zira­
'n!ltmdu kwm11w.• Zi./I:a~Ie'Za, intpîngwc zi.k.agenda
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ABEILLE
Abattoir (_ .

h:IUS')=all-ma~hlndjioyan 0 b
Abattre (.:!...1J~ h ttklUlt7;'inka ~..m e!Schlacht_

otc.) Jeter-, 7angusha, Abs~bt!J"'o('1/' inka.
Sànlbl11'èi: a"a~a erre = kU91Vish:ge~;Fli.llen
ab. un à u ::buye, k"kol'ora ~ ioUla, ku­
des fruits n - kuk9"6giirèi . , kUlel'a. fta...;.
kUlema ,,' llV'ec un 10hg croch"'ttlUe intlue; ab:
J. J. ltrnuII01'O' e = kun
il.Ufi,ulvita Ims', l n ltrulr.el'o' t lanuza,
kugwisha .' 1, COucher ce ! errasser =
ret b' kUl7lànl11<ii. k . qUI est debout _

01ll el' = ku ' U1 {j,n~bTl~i1, h .' .-
I,asi; COUper _ f.Wl~/laJ k"kor'o"a l ~I; laIsser
seul coup k l-QcYli, ktttema. la~u, kUSUlViza
ku/tflmb"i"a =;:u;U/~ma; .ab. du bo~~a::"'''''.fiiJ;_d'un
ZUz' U1'Unl; k ern. :mlt~; ab. la r - kltsI1cnj}èi,
sa1l1biil'èi 10;" "vürura ikimo' d~Sé~.= ~ U1l1e_
l'''ftenuzd ku ~7~n::; faire cro~lermo Ir = ku.
~wonona/ d~rw'C:' kuvuna; détruir=~lt~lijnl;"l1.,
1herbe, les cér~clner = kU"and"~':::- kUVUl1a,
kW7làm'fkii. t .ales = kuhunzjiig __ '" fouler
assommer!-kuer = kwic!Ja' a .u1'a, kUOwisha,
égo,ger _- unUlra, kuvuJùj . _ .~'Icye, kuma"a'

- kuw gu> a, kusell _ ,
massacrer r aga; aWad'e~. ,YàgUra;
kuturira: ~b avager = kurna:'·ra-"Uf..,~ U''nlullOgo ;
kwor'oltesft . le COurage _ 10 '. ~Ukukumba= J..u~'a' a, kutinyrslt' U .......U-I. 1Vrcy un'tûtTmt, '

" 'a 10 'k' ". "'la' f . ,
kUllOza, kdg1V ~~r rzaho, kurekesll~' ~urle cesser
la puiSSan ts 'a; affaiblir = .' ca mer =
kU'1vunini' ce = kUSUlViz'in U k,vQ"osha; ab.
s'abattre' tab. lbe caquet = kUYle rn~, "um"k""a,. ,om l'a lSon' ,.
hoUrntiniikii 10 er = k1lgwa' d " ""ftoza ;
kugwa, kukol'o~kor.ok~; s'abait;e escendre =
sur un orb ka, kus'duka '1'01' en V'olan t -

" re - . .' seau s' t b -10", 'm"ti 'la f -é,nyonl ;,'akol'Okm es a nttu
on: 1l1'alïrlUlS~?1 ,e s'~bat =UnlOt~e ~u: iraguye
kultl?1'a, kU'mar~ s ~P~lser = kU11O"~" ako~'orotse,
kUla: a"al ' kus'kalto' perd ' cesser =
l' aye U1llftr -' re cour
°YtJ kutfnfjli tma, kU1'onk' .u . age =

Abattu (_ . rnuIl1lla "/1.u-
umWOl"Osl,e- rege,:,u, Rraftlos
umworoshi ~ aum!,I'~Yi; affaibil ~COuragé=
Ile.·/twa n'in'd ffalblI par la mol d7 aro,'osllye

wara' p ~ Il le _ ,. '
Un1 UJOJ 'ohe "k" e:rsonne abntt - n;;1Voro_
abattu =ktv~ .t. ~'tnlu.qa, UmUtlnyi. Ue=?lnlUntu
un air b ';j't1Wa nru 'nla8 ...' aVOI:r l'air

Abcéd:" (~k~'Wizj;'~"a n~~Y::'JtJ',,'e; prendro
k"giroa' a -:- ufanya dyi aso.

Ab .' '·ag.dze a1lùif- _ pu, SchWiiren) _
ces (- d . llU. • ­

ikivimba iki Ylpu, Geschwü )
Abdiqu~r (:"°kmere. r. = ikiltUle,

Une 1: .- ullcha F ...
w . onctIon = 10,,1' ~elWjlüg niederl
10 am" k""eka kw l ang "wllku,·u· al egen.)
wanlia: arar~n an ,'a; :renonce:r à _(L~ze ub_
Abdom Ze. - ~ ""eka

en (= tu b '
~. m 0, Unterleib) _ .

Abecquer 0 b . - tndlt,
= k""ts' , u a equer (- k l' h

"a; a"arisl - u IS a F .. tt
mu 'munwa 10 _Iye, ku/ta, kûsh"i"?' u ern.)
kUlorerer' aU: USesa ieyUku,.y 10 'cyukü"ya

:4beiIJe (= i~na.k'. a, unowllgiira,
relUe = lIm yu .1, BlOne.) = UI ..
bou:rdon _ lVa~l1 lV'inzuki ~!J1tk" tnzuki.

- uru1nng . ou. Umug ,ou: umuyugi' . wc, trnp .., ou. . anwrL;
inz., isazt, aka:b~~e trnV'ailleu;e''!awo ziwe,
e;lltreprenante '::," larv:e = ikin ;-; ~ruz~'ki,
CIre = um l' - Umul"nga 0 m' rg " relDe

Us lasha1'1'a,. ikit ' le = uwuki.
embagaswa, ifumbd

. 4.t)jUSSER
1shrt1 IV'l(; kUhoza · s' .= ImnUlnula, , abaIsser, dave .=kUman~k~ 'r. kusuwikrz hasi' all

nl.r plus bns
,'aka ' I~UI'cn[J(I, .,' el en pe t
dün.' kusltu,nYU1'ûka" .urt n uJUttnlanuho k n e

lDuer _ ~ ,pencher .. W'u-
s'entreteni; ,ugaWanuka; il s' h==: kUry-ama;
ararlànr"(i na ~lvec nous = ata ~., RISse Jusq'h
kwisuwiza lias; .Je~he; ~'~umilie~ :::n;,:anyam'ma= kWigawarn' s UtnllIer (en m' 1,,1~lkesllJ/a,
'uiwe. ~a, kWiluka, kwon~~uvalse part)

Abalourdir (-,-, a uwuku>~,

kuzezedekeslla. - kupumLaza, VOrdut
Abandon (_ k zen.) =

~~\bandonn;, d~a~~a, Verlassenheit) A t.
. 1er = kWiwllg"i"- 0 nonce!' il = kll"eka' C, Ion
tnyunUl, u'UUS'I' a, délaIssement ' d ou­
~w~ho,'e, kwen' .~; résignation _ = .kÛS"ikèi
ki.tlnkii,; aVec ai/'u, ulUemezi, ku;;; ,.li'ldlO,·a.
aV'ec confiance .2- avec laisser-aJler .u::nyuma,

i snns soin ~ l,u7.'" uwm'e, k'um'a' à l'b kUlyo;
Abandonné (_ )/0 kUlyO, gussc:. a nndon,

i nbandonné 7 mpoteV'u :w.. .
1 = umwono~ q.uI .e~t sans f;ei'; etUsthng.) Un
, personne lib;" d'k"ft"a, ikiyobe usnng.moeurs

umWoro; ikim~,:.nnée, délaissé~:!:u , C1Jane;
cause de l ,umu!'uvyi' - umulabwa
Itmulabwa a superstition de' s enfnnt ab. d.
donné _' il umukUlwa, isema' es PRJ;ents) =

Aband;';n ongo, amimuko ,endroIt aban_
uWurelsi' c:m~nt. Delnisse~ent
ment -.: ' SSlOn = kureka 10 _:= uWu/labwe

- "Won' , us'klU - d '
Abandonner (':::,y~ uWUSambanYi. /0; el'ègle_

ben.) Quitter u~cha, Verlas
à, négliger li~ délaIsser, laisse~en, AUfge_
w'a"e~'e, k,:lteb ~~r, désespérer de'-..:e?oncer
(= laISser touti..t!t)ye, akalwba ;Wa~'.~'eka:
en chemin._ al; abandonnc~ 'Ievye
ab. il, confie;- kUla, k""cka mû'nzr$uelqu'un
kUWika, kuha' iem.et}r.e, Concéder ~ kus'ka;
kueya UWU . '. ugab"'a 0 ab t - kUre~<l
faire quitt rtnzt, uW""orB;i u,;, ",out espoir d

er - 10, 10 ' U,Uzt· fai b= kUlUuza. s~ ~1'e 'es/Ut, kWiC1JU~' . re a .,
kW~/la; s'~b. 0 a,. s'adonner il :; IDt~r~ll'e
klUtyo,'olwslla' kPe~dre COurage _ kW'~/Ill'a,

. Abasourdir'(~"~ '~mulima, kllt;;;( _ k'~"'eka,
= kltziba' ---: uZlba masik' .~a.
kUlaligaza. rnal'u,; plonger dansl~~Btetiiuben.)
~batage (= kuf s llpoUr =

bOIS = kushèn __ ~eka, Irolzfallen) .= kuwaga ya, kultftmb"i,oèi' ab d' Ab. de
J , uwulvazi k ,. e hest"= h'u9wi,,/ta k . ' _'WïC1)èi; ab d' la,ux

Abâtardir '(_U'j{anllkil ubwalo·. Un navIre
~:"zimiza un",,-; upotosba, E~tn .
Zl.mtû tu'urn.u. yango, klUonona u" erve,n.) =

Abatis Ab: Yd;o "~uryan;o. l onony" Wu,,_
Itum bizi; ab d bOIS = uwusl .
inzu Zikagw: be maisons = .leny" uwu_

Abat.jour a:......a o. de gibier = u;';"'':u ,!!aguye,
ikifund,'k,' ( ....... LlChu,chirm) Ab CYd' 10 tvikoko.

zo ou' 'k'k' . el
V'ent = ikikin '. '.., 'tngù'izo C1/U'';'n ~mpe =
une ouvertur~"~ocy'umuyaga; .t;ii"'; ab. au
Pour les yeux _-. 'tnp,,,,, y'ukuk- e deV'ant

Abattement (: ,k,kingirizo C1/a~~gr,'a; ab.
uWo"ol,e. - uregeV'u, Matti 'k0

:
Abatteur (_ g elt.) =

ivilok . - de 'banane ) .
e, lt1Jll.lrnanuzi k s. = k""!Ja liul '.,urnanura. 'ema .

!•
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Balance (= mizani, Wago.) = ingel'o, ur"!1ezo;
faire pencher la b. = ""l'Ulmik"; tenir la b.
égale entre = kwilekeJ'eza, kW'aba; faire pen.
cher la b. en faveur de;;:;;;:::; kuwel·e~;Ita" kukun·
dÜ'a; mettre en b., comparer = kusCl'!",a,
kugera """ye,'o; équilibre =;noe,'O; hésitation:
être on b. = kuhwishanya, klltamenya nyi1'e·kule.

Balancer (~kutikisa, Schaukeln.) Agiter
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre = kwi·
zunya!Jiza, huki.ni~""a, ku,nyi!Janiza; en poussant
= kusnn,kiL; en tirant = kl<klUella; en faisant
plier kuzunyadirika, lo-unyiyitnytviij b. Un objet
suspendu = hunyiyunYtga; b. une lumière =
kuzungayiza urU-rnuri; b. le ·bras = kuzunyayiza
'maboko, kukuwila 'ma'JOko; b. le corps =' k·ù.Ji­
zunyayiza, kwinyi[](tny'iy(t, klUihelà!J'u:J'nj corn ..
penser = kunnganiza, hugera ham:we, kucyun­
!/",.iJ.. kllrihi",,; b. le mal pal' le bien =
kUCljung""a mabi ku meza; égaler = kuwa
hamwe, ~ussa, kU1'ingana; examiner = '"uflera;
rendre Incerta.in = kuhwishanisha; osciller
être agité = kunviyanyiga; hésiter = kuh.
w;shanya; kulamenya kugil'a ioule; ne balancez
pas = nlir1'luyc"e, ntirn.unyiyanize; se balancer:
se .b. sur une escarpolette = kuzungagiza;
oSCIller; se b. en marchant = k-wilwtayura,
k.•myiyanyiya; se compenser, s'égaler = kllza
harn.we, kussa, k1.u·inyanira, l..tU'i1tana, kttCYlUl.­

gurana.
Balayer (= kufagia, Fegen, Kehren.) =

kuk-uwura, kusltügfrù (1); chasser = kwi1"'Ukana,
klUeyiJ"a; emporter (vent) = kweVCl'era k""e,
ku kukllmba, kllvumb'-"""ii; enlever (fléau)= k'l­
knhuntba; balayeur = tM1J,ukuLUUzî, U1H"lUeym'czi;
balayures = mn/ua,,", imiyavu; tas de b. à
l'entrée des villages = ikikllloclI"I'Oj réunir
les b. en tas = kW'ltnd""unda, kWC<jèl'anya
u·nuvavu. j enlever les tas de b. = kuyo"a;
emporter les b. = kusesa imyat·u.

Balbutier (= kusema kibubu, Sta=eln.) =
kuyigimiza, kunt/ja ""UJ'imi; balbutiement =
uwuyiuirniz!/i.

Ballant (= kupunga mikono, Schlellkernd.)
Aller les bras ballants = kukwvita 'maboko.
. Bl!-lIe (= Bali.) B. à jou;er = ikiyena; pro­
JectIle = Illl'usoro; b. d étoffes = llI'uwoito
rw'il'llpuzu; b. de maïs, de patates, etc., dans
des feuilles de bananier = ""UWOllO; dans
un sac natté =iv;shisltwa. .

Ballonner (= kuvimbisha, Aufbliihen.) =
kllvimbislta, kukd1<amma; avec gargouillement
= kllkakamma; se ballonner: le ventre se
ballonne = inda il'akakamye, iravimvye' avec
gargouillement = kuririma, i1~aril'hna. '

Ballot (= robta, Ballen.) B. d'étoffes ou
d'autres marchandises qui se lient =w'UlUol<o;
charge, paquet = ikilwUl·tua, itu (petit); dans
de fe,:,illes de bananier = w'Uwoho; dans un
sac tressé = isaho.

Ballotter (= kutikisa, Hin und her Schau­
keln.) Agiter en divers sens = kuzungazunga,
kunyiyany.iga; b. une affaire=kuY'im idzjambo;
avec orateur = kumuzibil'a ku 'maàzjambo; b.
quelqu'un au scrutin = kulom; b. quelqu'un
= k"tluenkesha, kunyiganyiya; jouer, être mal
fixé = klll./enr/«; ballottement=Hwunyiyanyiga.

BALr;OTTER63BAILLER

Bâiller (= kupiga miayo, Giihnon.)
kWl,yil"a imiyago; bâilleur = umw"vttû; bàil­
lemeD.;t = amayuzo, U7JltuUYU1'C, irniyayo; b.
de' sommeil, se tirailler = kwi.go""",,; rester
bouche ouverte = kwasama; b. (huître) =
"u{undukura umunwa; b. (porte, fenêtre) =
kugw'Ura ha/oyi, kukin!}I"""'a hatoyi; b. (étoffe,
ais) = h,wambuka: impu.zt' yalUe i""l'llbulse =
habit de femme qui laisse une fente entre­
ouverte.

Bailleur (= kukodisha, Vermieter.) =umu.
ti:zi, kutira, kutl.za; k1waza: u7Jlw'azi; b. de
fonds = umllwa>'ili w'ukultemba.

Bâillon (= kizibo, KnèbEiI.) = iki{undisho,
ikif~nd:kizo cy'umunw,,; bâillonner = kU{t,nda,
kunba munU'a; b. une porte = kuyarra umu­
ryango iCljugazo.

Bain (= koga, Bad.) Action de se baigner
= kwiyuhagira; b. entier = kwoga umllwiri
wose;. eau du b. = amasi y'ukwoga; b. de
vapeur = kwiyuka, icyiyuko, uwiyulsi; prendre
un b. de vapeur = kwiyukwa; baignoire =
ubwato; endroit pour se baigner = ahanlu
h' ukogera.

Baiser (= kubusu, Küssen.) = kununa, ku­
sorna, kunutsa; baisement=uwunutse, u'wununi,
uwusonti; baiser = ikinut,o; baisotter = ku­
nunununa, kusonlasoma: ufmuana; baisemain =
kununa ukllboko.

Le baiser, co~mesigne d:amitié, d'affection,
est à peu près mconnu des Warundi, comme
des autres Nègres. Les mères Warundi baisot·
tent leurs enfants, lorqu'ils sont encore très
petits.

Baisser (= kushusha, Niederlassen.) Faire
descendre, diminuer la hauteur = kumanu",,;
b. la méche d'une lampe = ku.mwiza Iteb{o,
kun1-anura ikifatisho; b. la voile == kumanu1'a,
kusuwiza Itasi; b. pavillon = kumanura uru·
Itunge; faire pencher = kunamika, kusuwiza
hasij b. la tête = kunama 'mutlUe, kunamika;
b. les yeux = kunamika amaso; b. les oreilles
= kunamika arllatwi; coucher à terre ce qui
est dressé = kuryamika; diminuer = IlUya­
wanya, kugalUanywa; b. la voix = kugawanya
izjwi, kworoslta izjwi; b. le ton =. kuhora
kultoranya; b. le prix = kugewanva uru'Jez~
ou: uwuguzi, kumanuJ'a ulUuguzi; diminuor de
hauteur = kumanùka, kwigira Iteb{o; diminuer
= kugawanyal ku(Jawanuka; s'affaiblir = kwo~

rolta; b., en parlant de la marée =kukamma,
kukamislta; la source baisse = umuyezi ura­
kammye; baisser (eau) = kutembuka: hara­
terhvye, kukamma; de ce qui s'absorbe ou
s'évapore = karna, kurnisha; de ce qui s~

dégonfle = kuvumbuka; du soleil = kW'enga,
kunamuka, kunama, kucya; d~ vent = kworoh",
I..'UClja, kugawanuka ; de l'esprIt = kugawanuka ;
du prix = kugurikaj le prix baisse = uwuguzi
t9u?"agurika j se baisser = kwinarniha, kunam-a;
baIsse = uwugawanyi W'Uu.'uguzi.

Balafre (= kovu, Schmarre.) Cicatrice =
inkovu; plaie == ikikomere, ikisebe; balafrer =
kutera inkovu.

Balai (= ufagio, Besen.) = untukutUllzoj
ikislta,qi::o.

'. ,
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Bafouer (= ku'tukana, Verhohnen:) = h,u­
tuka, kusowana, kut1Uen~'era, kutwenkesha, ktt~

samaza.
Bâfrer (= kula kwa uladyi, Gierig Essen.)

= kwiwasha mu 'kurya.
Bagage (= vyombo, Gep1ick.) = ivintll;

charge de porteur = ikilwarwa, intwu,'O, i1n~

boho; plier b. = kuhümb'ra., l..'Utëkera., kuvyutsa
ruyendo (= partir); kucy,ka (= s'évader).

Bagarre (= fudyo, Getümmel.) = ukushinda,
urwantO, uLUHsanzare.

Bagace = ïvikatsi, kW'Y;"a ivikatsi.
Bagatelle (= takataka, Kleinigkeit,.) Objet

de peu de prix = utuntu/ltnlu, si 'kinl"; futilité
= uwukinishi; songer, s'amuser 1> des baga.
telles = k.ukinisha ikikOl·wa.

Bague (= pete, Ring.) = akaringa.
Baguer (= kupiga mabandi, Auffalten.) =

kuwaril"a kure na kure.
Baguette (= ufito, Stab,· Stecken.) = aka·

koni, akanyawafu; b. en rotin = urugage; b.
de fusil = akakoni., kicyul'lla cV' nimbundu"; b.
de tambour = umu";s!<o; b. magique des
guides = u'lvuhiri, i.nkoni y'unlufu'YIlU.

Bahl (= Loo! Ei was! Nein doch!)
nfut mpu!;

Baie (= Kuba, Bucht.) Petit golfe =inkombe,
umugende w'w-"zi; b. de porte, de fenêtre =
umwanya w'akashirnba"yanyo; fruit === i{,.1Ju/m­
rya CY'U1nuli.

Baigner (= koga, Baden.) B. quelqu'un =
kwiyuhagira, . kwog", kwoza j se b. les pieds
= kwoga 'magu>'Uj b. quelque chose = kushira
mu 'mazi; tremper = .kuwombeka; tremper
et retirer aussitôt = kudzjoweka, kudibi/<a;
laver = k'uoza; couler auprès de, 1> travers
= kwigowël'a, kUClja hayati j b. de pleurs =
kw;sukira amasozi; son visage est baigné de
larmes = a7Jlasozi ya1~alenlba mu. 'maso, ·a,'a·
tentvye mu 'maso, aramikwiyemu 'maso; prendre
un bo.i.n = kwihagiru, kwoga; tremper =
kuwomba; se baigner = kwoga; waroga, klUi·
hagira; baigneur = umwozi, umwiyuhagizi;
baignoire = ubluato blU'llklUoge,·amo.. V. le
mot nEa,," et son usage.

BAIGNER

est puni par le chef, mêmo de mort, quoique
cette peine soit rarement appliquée en prati­
que. Ailleurs, les mères elles-mêmes enseig­
nent à leurs filles des procédés criminels
pour avorter. Le contraire se fait dans
l'Urundi, où les mères surveillent bien leurs
filles grandissantes. V. le mot "Accouche"...

Avouer (= kuungama, Gestehen.) Confesser,
reconnaître = ktuïwtt'~a, kwivuya, kwilawira;
approuver = kwitaw,,-ü, kukttnda.

Axillaire (= kwapa, Achseln.) = ukwalta,
mu 'kwaha.

Azur (= samawi, Himmelblau.) Couleur
d'az. = wnu{i'-i.

Azyme (= si .otiwa chachu, UngeslLuert.)
= -laka1·is1la, Ula1'1'1,rcï: kÜ1",1"a.
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B.

Babel. C'est une tour de Babel (= fudyo;
Verwirrung.) = umlOanda, kw!tlruga 'mad­
zjambo.

Babeurre (= mtindi, Buttermilch.) = ama·
tererwa.

Babil (= vidyineno, Geschw1itz.) = kurege­
tereza, amaregeterezo, arl1avugwa, U11tunWa; ha·
billard = untur.egeterezi: a?'al~u'lt'ita anlanl(la;
babillement = uww"eaetere=i, a1'navugO.

Babiller (= kupayuka, Plaudern, Schwat·
zen.) = kU"egetCl'eza, kukuwita amanwa; parler
beaucoup = kultomokarra; b. des. petits
enfants = I,uhoha, flmahoshi.

Babine (= mdon;lO, HiLngelippe.) = umunwa.
Babiole (= mchezo wa watoto, Spielzeug.)

= ikikinisho cy'awana, ikikino C1J'awana; choso
de peu de valeur = ikinlu kitoyi, utuntutuntu;
chose puérile = ikikino, uwugozi.
. Babouin (= nyani, Pavian.) Singe cynocé­

phale = inyuge j enfant étourdi = kuyuba,
urnuyuvyi.

Bac (= sanduku, Fahre, Trog.) Baquet =
invuba, ubtualo. .

Bâcler (= kukomea, Sperren.) B. une porte
une fenêtre = ""ga"ra; b. un travail =
kwonona ikikm'wa, kun1.al'a n'ingoga, Iw.tawutsa,
kukora ikikorwa c1/umwanda, kutyo kutyo.

Badaud (= zuzu, Gaffer.) = ikizeze, umusa­
mazi ; badauder = l..'Ilsa7llIlrù, kuzezedeka ;
badauderie = uwusmnazi, uwUzeze.

. Badigeonner (= kupaka, Anstreich<.>n.) =
kusiga, kuhoma; badigeonneur = umuhomyi,
uwuhO'rnyi, uwusizi; badigeon, chaux = ama·
ikarra; couleur = urusllangaj mortier = ivvu,
wltn1.ba. '

Badin (= mbishi, Schertzhaft.) En parlant
des personnes '= umu·twenheshi., urnukinishi,
umukini; en parlant q.es choses = Y'Ukll.l..
wenka; badinage = uwut'wenzi, kuseka: uwu·
sedzi.

Badine (= ufito, Spazierstockchen.) =
akakoni.

Badiner (= kubisha, Scherzen, Spaszen.) =
kuseka, kutwenka, k-ukinisha, kU!Jh~(t UW·llkini;
badinerie 1umtkini, U·wlttlUenzi..

AVORTER.

pressurer, serrer le ventre pour faire avorter;
l,wihw'UrHiltsa = av. criminellement: akayi­
lUJ1·ttmutse; avorton = iki./~u1~un}.u,·o, a1'avyaye
"wereye, ou: inda yarakodze = avortement
nnturel; fig. ne pas mûrir = kuwora; ne pas
réussir = kuta'rl.yilca, kuvuniha, kwonekarra.

Les femmes Warundi (comme toutes les
Négresses) possèdent des moyens secrets
(potions d'herbes), pour se faire avorter, pour
cacher Un crime (adultère). Ces moyens
(herbes, etc.) sont assez difficiles à connaître.
Les commères se les passent d'âge en âge.
Il paraît même, que les maris 'ne les con­
naissent pas. Toutefois, l'avortement systé­
mntique, criminel, est beaucoup moins fré­
quent en Urundi qu'ailleurs. Légalement il.



c.
Ça (= hapa, Hel', Hierher.) Ici = nyaM;

viens·ça = ngo nga"ii; ça et là = Itmya na
"an)a.

Ça (= basi, Wohlan! Nuh!.) = none,
yama,-ra; en s'adressant à une seule personne
on dit aussi = .ali, none; ça partons =
lugende none.

Cabale (= fitina, Ranke.) = uw"longanyi;
cabaler = kulera ''l'Wamo, uwulonganyi; caba·
leur = umulonganyi. ..

Cabinet (= chumba, Zïmmer.) = inzu; c.
de verdure = ,,,,usago; lieux d'aisances =
aklinyero; kugenda mw' iClJa,ntba, ku 'nntsozi..

Cabrer (= kuinuka, Reizen.) = kultagaramj
se c. = k"rakka.

CAILLÉ
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chaque pot. Si c'est du miel, il y enfonce
un bâtonnet et le lèche. Cela se fait, pour
prouver quo les choses offertes ne contien­
nent pas du poison, et surtout, qu'el os ne
sont pas maléficiées (= kUI'O{J<JJ'O: ncl(J;j'ogo!!e).
Après cela, il s'assied et fuit un "speech"
en règle (= kusMkil'izn i"hi/canwa.). Dans ce
discours il dit en substance: "qu'il offre Un
présent,-qu'il vous aime beaucoup,·que vous
l'aimiez à votre tour,-que vous soyoz con.
tent, et que vous lui donniez beaucoup en
retour" (= "llng(l,(}j·.J·e, 'llBhi,l1û!'e"). C'est du
bon ton, et nullement impoli, de demander
beaucoup et. même démesurément (= nnmje
nldre).. Alors celui qui a reçu le cadeau doit
perler il, S?,I!- tour (= kwi.,hu.m idzj"mbo),
déclarer qu il est content (= ndnshimye),
promettre quelque chose, et le donner tout
de suite (= kUlllllgllbira "imwe), .ou le remet­
tra à plus tard (= kum"",, wnwenda .mm.
/tongo). L'oi1:'rant se lève, court chercher de
l'herbe .(= kukura "b"'''l"i), se met à crier
à tue·tête qu'il à reçu (= kw",!!(/. 'm"zi.na,
""himbctl'lua: aldmbawe), à sauter, à bondir
comme un forcené. Cela fini, il dépose l'herbe
aux pieds de celui qui a reçu le cadeau
(= /""H"kurim nl}/ualsi), en frappant dans les
mains (= kukom(/. anla.•M). L'usage veut, qu'on
rende un peu de ce qu'on a reçu (= k"W(l.
"ogoza), p. e. une cruche do bière sur trois
qu'on vient de recevoir. Des cadeaux s'échan.
gent spécialement à certaines occasions dans
la vie: naissance, (sp. des jumeaux), mariage,
(V. ce mot) etc. V. "Salul".

Cadenas (= kufuli, Schlosz.) = 'ikihiuyo,
'kyufJazo; cadenasser == kugarl'a n'w1juyazo.

Cadencer (= kulinganyu, Takt Halten, Tritt
Halten.) = /w"inyaniza, ku{alanya neza' aller
en c. battre des pieds en c. = kuzjonY(;"i5"i!;
cadence == uww·inganizo.

Cadet (=...dogo, Jünger.) = -mu/.oyi; c'est
son c. == ,nulozi kn 1lUtkurlt; le dernier des
enfants == 1t1J1Wana W'u"fUu.[}omba, wHulteJ'ereû.

Cadrer (= kupatana, Pnssen.) = kU{Œlcm",
ku!}tJndana:, kugi.J'a:nya utu"Ugen2Î; faire c. ==
ku{alanlla, kukundisha, kw·in{Janiza.

Caduc (= .kukuu, Bauf:illig.) Qui menace
ruine == kushaza.; m1lison caduque ==- inzu
ishazje, i.'l"'ye; délabrée (santé) = .bi, "uta·
kmnm'a., -al'wu!le; âge c. == UWUla1Jla, mvusaza.­
vieillard c. == U11Htlmna, urftusaza; mal c. ~
inlanda1'a; cadui:.ité, vétusté = uwusaza, mwa
kera; c. d'une personne == wvulama,

Cage (= tundu, Kafig.) ~ inlobero (trou);
grande cage à barreaux = ikilelUo; être en
c. = kuleke,.wa.

Cagnard (= mvivn, Fmù, Feige.) Parosseux
w'ikinelJwe; lâche = umutin!!i; cagnarder =
kll.yÜ·' -lkinel)tue; cagnardise == lt1VUneblve, ku.so ..
doka : uw,,",odOlsi.

Cahoter (= ku~ukasuka,Rütteln.) = huhinda
'ntusilsi, kugorwa.

Caille (= Wachtel.) = inkw(l>·e.
Caillé (= mabivu, Dicke Milch.) Lait c. =

ul·u.bu, inlbofJOlO, knvur~~h' Ct'nuzlCl,; sang c~ ==
ikirenJ.ve, kuvlwa, ULV'UVltZe, antarasso ya.'Vuze.
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g,1J'/i "',koko; s'interposer entre, c. sous son
mant~au, protéger. = k"wika, kuhisha, kuse·
"eka: arase/'else; se c. dans l'herbe, la brousso
== k1tC!loheza nul. "'ukm'm'a, kuwunda, kunyegeza;
couvrir = ""lundi/dm; dissimuler, taire =
kuhishira.

Cacheter (= kutia muhuri, Versiegeln.) =
kultlimtli'iril, kulekera.

Cachette (= kificho, Versteck.) = ikihishi,'o,
ikihi.•/IO; c. pour se cacher = ahanl" Ita
kwihishi,.a; en cachette = ktt 'wultisho; recéleur
== unl1t1uunzi, ·umwihishi.

Cadavéreux (= wa mayiti, Leichenartig.)
Teint c. = anULso y'um,,{u; cadavérique, odeur
c. == unlunuko w'u"ufuj cadavre == u·muwÏ1·i.

Cadeau (= zawadi, Geschenk.) = izimano,
ingawano, ingawuro j c. de naissancc == ;,n­
deslti; c. de "sponsa" == ivyero; c. à la nais..
sance de jumeaux = uw.wes/ii; c. tributaire
== il1U'O: kulw'a; c. au "tUHu{u.mu" = inyemo;
donner un c. en signe d'affection = klUCl'eka
uwusuti, kuzintana, kUfJabi,~a; pourboire ==
akagftb1ru, akagawano; c. à. un guide == uwu­
tanguzi; à un introducteur == uiVuhanzi; c.
de bienvenu, de bon voyage, de bon retour
= "",u"o,·o; c. à celui qui a trouvé une chose
perdue == uwulozi; recevoir un c. == kugawuza;
apporter un c. == kulu,'a, /i.uzim,ana izintano,
kusoho,.ana, kushikana: kushikislta ashikane;
faire des lots, des parties (chet) = k"yawana;
consulter un sorcier, lui· porter un cadeau
== kU!Jentu"a _ingerno: insuli, umufumtu.

Les Warundi, comme tous les Nègres, échan·
gent beaucoup de p,·ésl!n~. (:= k"shi/cana, ishi·
ko.nwa, ingabirano). C'est une marque d'affec·
tion, d'estime, de soumission, d'infériorité,
de haute politesse. Ne plus se faire des

, présents, est un signe d'inimitié, de haine
presque. Refuser .(= kwiyagim, kwiyankiza)
un cadeau passe pour une insulte. On n'arrive
jamais chez un ami les mains vides (= k",u"m
ingawano, kw'ima: wara1Jtwintye). Toutefois, ces
cadeaux sont rn'rement. désintéressés ("do
ut des"). Les simples Warundi portent sou·
vent des présents (= ;'·a,.i) à leurs chefs
(= awallUa,.e), soit pour obtenir un jugement
favorable dans un procès, soit pour avoir
une concession de terrain (= ishikanwa ,·y'ub·
walsi), soit pour tout autre motif. Un chef
ne visitera (= kugenda kW'anmlsa, kumm'//.·
"anya) pas un Blanc, sans se faire accom·
pagner par un cadeau, en forme do boeufs, de
chèvres, de bière, de bananes, etc. De son éôté,
le Blanc doit· nécessairement se conformer
à cet usage inveteré et donner de' temps en
temps des cadeaux. Les Watwa échangent
aussi des cadeaux, mais ils offrent à leur~ chefs
Warundi des pots, des pipes, du bois de
chauffage, et jamais de la bière ou des vivres,
sachant bien, .que ceux-ci ne les mangeraient
ou ne boiraient pas. L'offrande d'un cadeau
est accompagnée de tout un cérémonial. Le
tout est d'abord placé aux pieds de celui
qui recoit le présent (= kwereka isMkanwa).
Un des porteurs, ou le donateur lui.même,
vient gouter, ou sucer, un peu de bière de
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Cabrioler (= kurarida, BocksprUnge Ma·
chen.) = kusi1llba, uWt/simvye;.cabrioleur =
umusinwye.

Càca '(= mavi, Menschenkot.) = arnavi
in tolera, anIase; faire c. == kü1tfju, kusuUinza
ku "mavvi, kwilw.nt,·a.,. kunyon!7li.; cacade, faire
une honteuse cacndé = !<-lUimssa.

Cache (= kificho, Versteek.) = ahanl" "a
'kuhisha, i'1rihis"o; cache·cuche = kwihisltaniJii,
iC1Jihishanyi, kuhishu"ana, kuivICnda, kunyeyeza.,
kUllegerana. V. "Jeu". .

Cacher (= kuficha, Verstecken,'Verbergen.)
Dérober a.ux regards = kllhisha, kuwunda,
k"yege,.a; C, quelque chose 'Sur soi = kuhisha,
ku:igamma "i]Jesa"; IJ.époser à l'écart = kushïn-
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Burlesque (= zihaha, Drollig.) = "y'"kul.
wenkes"a, Uluuzjandazjami; burlesquement =
n'uwutwenïwshi. '

But (= shabaha, alama, Ziel.) Point où'
l'on vise == ikinwnyetso, 'w"Um.enlleJ'o; viser au
b. = kl(lilekel'eza, ·k..l..mbe'·iJza.; to'ucher, frap­
per au b. = 'lill-unlbm'ezn neza; il m'a choisi
pour le b. de ses invectives = a1'ankwi1'a
iui.tu/s~.; terme où l'on s'efforce' de parvenir
= 1~nl,1thel'oJ 1twishikil'o, u1Uu'yan'/o; borne,
dans les jeux = ''''"wU!C; apogée = ulU,,'mre,
ku"'ugezo, kU,'n11)(JJ'O; arriver au b. = kushika;
fin que l'on se propose = um"ltel'O, klUiyi·
"anka'na; avoir, se proposer un b, = kugi"a
'1Jigirnnkarta, kmhaka, ku:rondera, n'i.ngf.nyo;
dans le b. de ne pas le rencontrer = nia··
lUonane n"we; dans un b. utile = k" 'kus/taka
k/lluej'a; il est envoyé dans ce b. = aralumwa
kw' ";yo inginyo; dans quel b. ? = klU 'idzjambo
ki.?, kuki?, 'ku 'nyinyo nkit; dans qùel b.
vos paroles? allez au b. = na n-ilâ a111adzjambo
yawet "U"lIe um"lte,'o; il a atteint son b. =
al'm'onse luyosltaka; de but en blanc, subite·
ment = ri11lWe, kHserukrt "inlwe; inconsidé..
rément = ku 'wuzeze; sans motif = hatal'i
i:ngingo, gussa.

Buter (= kutegemeza, Stützen.) Soutenir
une bâtisse = kulem 'inhingi; b. quelqu'un
== kusunika, k1u,indira, "ulm'ana; faire un faux
pas = ku~,ita1'a; se buter = kwilsilü1'a, ku·
ginlanya, kltgm·wu.

Butin (= mateka, Beute.) = in/",mbi, isahu,
a'ntasahu; profit == i"onko, 1tw'unguko, kung'ura;
petits profits = ndunguye uwuguzi, nciunyulse
hu 'lUugUÛ wanzje; b. des abeilles = kudalta
uwuki; butiner, faire du butin = husaltol'a
isahu; en parlant des ab eilles = kudalta uwuki.

Butte (= kigongo, Erdhügel.) = akasozi,
akatu1nba, a1Jlabw'i; être en b. à == kugwi'ra';
je suis en b. aux injures = asltakn kunluka,
a1'anlulse; se mettre en b. à = kwi"hil'O, kt/g.
wira; butter, entourer de terre = k"",,ndik'
iuu,,; faire un faux pas = k,,/..,iliwa.

Buvable, être (= kunywewa, Trinkbar.) =
kunyobwa, kunyiweka; buveur == umun1Jwi;
buvotter = kunywak"nywa !taloyi, lukeye.
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brutal, personne brutale = 'ikikOko, nmu.",/'u
aka"m; caractère b. = uwuka,.e; parole brutale
= amadzjambo akan'a; avoir des passions bru·
tales = k"wa n'uwi{uzi nk' ikikoko; brutale·
ment = ku 'wukaloi, nk' i/;.i.koko kikam; bru·
taliser = kusuni.ka, kW',,,,agiza; en piquant
du doigt à la figure = k""ya viyc",a; brutalit~,

passion brutale, caractère brutal = uwukoko;
action ou parole brutale = uwuka"e; brute =
ikikoko, îkisukka, akanyamaswa; fig. nk' ikilwko.

Bruyant (= kwa kelele, Larmend.) Enfant
b. = ul1l1Vana ayuba: kuyuba, w'u)'wœmo, Ufnu­
/lOgozi; cette rue est. bien bruyante = "al·'ur·
warno 1nû'nz'îra i1/o, 1t1'Warno ,"wi,ns!li 1nu 'nzÏ1'a;
cette danse est bruyante ==; ~11!' ingoml' im·
hU1'ira; homme b. = ul1lunltf tv'l~';1Ua?no; bru­
yamment = ku 'wu/wgm'e, n' u111.unY0(Jozi.,
n'unuamo. .'

Buanderie (= fuo, Waschhaus.) = akamesCl'["
arnanleshi; buandière = u111urneshi, k1l:rnesa.

Bube (= kipele, Blase.) = a",a"e"e, ul,,"e,.e;
bubon (Leistenbeule) = ikiuimbej adénite =
ikinyawashi; hibou = ikihuna.

Bûche (= ukuni, Klobe, Klotz.) = ikigoyo,
""ukwi, ink.ui; grosse souche de bois = iki·
gegene kinini, i",bi,.iko, ikisale kinini; bûcher,
pile de bois = iki1',mdo cy'inkwi; bûcheron =
umusheenlli, U1!luSaluzi; bûchette = akakwi.;
petites bûchettes pour allumer le feu =
ulukwi, i-nlpehe.

Buffle (= mbogo, Büffel.) = imbogo.
Buisson (= mti, Strauch.) Arbuste = iki·

sakka; b. épineux = un"'li w'ama/nua; hallier
= .i1!isakka; battre les buissons pour. en faire
sortir le gibier = /"lUyrwa, kultwumbura mu
'visakka; buissonneux, pays b. = ikih"ko "'fivi·
sakka vissa, cy'iLyanl,ba. .

Bulbe (= Wurzel.) = ",m,dzi, Ueke, atlULleke,
ivÏ-1';'ntwa.; b. de cheveu = inlir(H~O y'inlisalsi;
b. de loeil = ikidzjioyo; bulbeux, plante bul·
beuse = iv;'·angu. •

Buiie (= dyicho, B:ase.) B. d'air à la sur·
face d'un liquide = a1llaso y'a1jlazi; b. à la
peau = uwuwuwike, ukuwuwika.

Burin (= tindo, Grabstickel.) = ikisaruzo;
buriner = kusal·U/·a.
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DANSE

ration de la lance Kiranga, etc.). La danse
des Warundi est convenable, ou tolérable en
tout cas, et se distingue avantagcusement de
cclle ùes Wanyamwozi (d_ du bassin, du
bas ventre), qui est souvent obscène, et de
cCIle des Wavirll ct des Wabembe, qui est
simplement abominable (mimique de l'acte
conj.). - Presque toujours, et partout, les
Warundi dansent en grands groupes, rangés
en ligne (à l'intérieur), ou en cercle (dans
l'Uzige, et pour les femmcs partout). C'est
le mouvoment des pieds, beauconp plus que
celui du reste du corps, qui fait la danse. Les
hommes tiennent la lance à la main. La
mesure (le rythme, la cadence) est très exacte­
ment observée.Celui qui y manque est moqué.
Ce sont les pieds, qui, en frappant le sol
déterminent la mesure, le rythme. Les mou~
vements des mains (excepté pour les femmes),
du corps, de la tête, sont secondaires. L'art
consiste à obtenir ainsi un trépignement des
pieds égal, et le ·plus llCcéléré possible. Cette
danse se nomme: kuharni1·i.za, ou: kwigÏ1';.kiza.
Quelquefois on danse, ainsi, simplement pour
s'amuser, mais le plus souvent, pour honorer
un chef, un personnage important, un hôte,
un étranger, ou pour' réhausser l'éclat de
certaines cérémonies religieuses. On danse
encore, pour obtenir du chef un boeuf à
manger, oU de la bière à boire. La parade
des soldats de la garde d'un chef, ou du roi,
n'est pas autre chose qu'une danse. Ces
danses en masses compactes, quelquefois de
500 personnes, tous brandissant leurs I~nces,

se mouvant comme un seul homme, recu­
lant à petits pas saccadés, avancant comme
une trombe, ou sautant dans l'air, tous en­
semble, Comme des automates, sont vraiment
saisissantes, grandioses, inoubliables. - La
danse k1J.mnqom lon 'mw'ongo est toute autre.
On se mét 50,100,300, ou d'avantage, à courir
(tToUm', d'un pas égal), l'un après l'autre, la
lance à la main, en décrivant des lignes en
forme de serpent. Celui qui est en têt<J, et
qni dirige la bande, prend un pas de course
lent, en battant des pieds une certaine
mesure, que tous les suivants imitent exacte­
ment. De loin ou croirait entendre le galop
d'un. cheval. Les Watwa,' n'étant pas assez
nombreux, ne font pas cette danse. - I,.es

_Warundi.(hommes) dansent aussi, quelque­
fois, seuls (kulllmba, kweneka), surtout avec
acc<JmpagnemElht d'un tambour, ou d'une
.inanga". Les assistants y participent, en
battant les mains en cadence.

Les Watwa, aussi, dansent seuls, et font
alors des pantomines invraisemblables: des
courbes, des sauts, comme pour surprendre
un ennemi, bondir sur lui. Le danseur fait
comme s'il était attaqué, il recule, se blot­
tit, se couche 11 terre, saute dans l'air, comme
polir éviter les flèches ennemies qui volent
autour de sa tête, etc. - Les femmes Wa·
rundi ont une danse particulière à elles (=
kutamba)• .lamais elles ne dansent avec les
hommes. EIles se rangent par groupes de
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pns = kuntihura unlu!lamirizo; se ,retirer tous
ollsemble, en frappant le sol des pieds =
knkJmbàg'Ta; danse dos "Awa{um1J." pour
gu6rir un malade = hurllgi1.l"il; danse reli­
gieuse = kU1vand1va, kuvina iviseko; danser
en improvisant, en sautant = k1J.vuga amazina;
ùanser (seul) au son d'un instr. de musique
(i.nanga) = k1J.tamba inanga; danse religieuse
à la naissance de jumeaux = hu-vina amahassa;
danser après une victoire, pour honorer le
roi, le chef = kuvercka, kwiyereka, ku"ami,.iza
'umwami; - danse de femme = kutamba, k1J.­
tambira; dresser les bras au dessus de la tête
= kutek'inka; frapper le sol des pieds =
hugU'miriza mnaYU1'1t; d:lnse religieuse pour
.désorceler" une victrine de la foudre.·=
lmkangam; battre les mains en dansant =
kuloorna amlUS"i; s'exciter réciproquement =
louguma, k'J.gumiriza .. wagumi,.idzje; danse de
deux femmes (ou fiIles) au milieu d'un groupe
de danseuses, formant la haie = k-uû,;wüka,
kttsimba; sautiller en dansant = kusimbayizaj
s'embrasser la danse étant finie = lougwanaloo:
wagwanal"" kunJam(lkanya; se dandiner =
kwïgïrii inyuma: -warigi1'e inyunta, kugendesha
ku 'ngongo, 'mataloko; des femmes Wahha et
Wavira = k1J.tinkïnjJil 'matako, h1J.tinglUatingwa
(ob.); faire d. un enfant sur ses genoux, sur
les bras' = kusimbayiza umwana; il ne sait
plus sur quel pied d. = ntawizi kugiTa kute;
faire d. quelqu'un = ""goTa; faire d. les écus
= kuk1J.l"a ivintu; sauter de joie = kwihamra ;
danseur, danseuse = umuvini, umuhamiri'Zi,
urJ"tutamvyi. - Espèces de danses: (hommes) =
,,8haulba 1"'Îtuanda inyœnllJO .....n

; nliiwe hëhe
uinuhanyi ~'; "Ari irnbere lI'ingoma .•..";
"Sama "; 1? ",~a1l1pe inka ntullanyi ,91;
"U'm.unyange."o . ."; "Kiûzandahe inyo'ma ";
.Imp1J.nge . ... Samampunge •..." etc. - (fem­
mes) = .Aho mama mnyange ...."; .Ng'ingoma
1'îganzje .•. .H; "Sengwe ingoma .. _,u; "Mmezere
ako riClJinda .. ... ; "Isha,'u wa111ba .. .."; "Kingi,oa
ikitlUe . •.." (danse religieuse à la naissance
d'un enfant, pour accompagner la .plas­
matio capitis", sorte de baptême payen, ou
d'initiation).

Les Warundi aiment la d,znse à la folie.
Se réjouir, jouer, chanter et danser, ce sont
de.s mots synonymes. Ils dansent très bien,
avec élégance (surtout les femmes),' même
avec art. II n'y a que les Watwa qui les
surpassent, au dire d'eux mêmes. Dès l'àge
le plus tendre, les petits garçons et les petites
filles s'exercent à la danse, sous les yeux de
leurs parents, qui les encouragent; les instrui­
sent, et sont très fiers, si leur progéniture sait
bien danser; car, ne pas savoir danser, serait
une honte:pour un Murundi bien-né. La danse
nationalc des Warundi est la même partout,
sauf de petits détails. Elle est la mêmo dans
le Ruanda. Celle des Wahha et des habitants
du sud (Uhha, Heru, Ushingo, Ruguru, Ujiji)
on diffère peu. Cette danse, très caractéristique,
et différant essentielleme.nt de celle des autres
tribus, est souvent un' acte religieux (danse
rituelle il. la naissance de jumeaux, à l'ado-
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DANSE

Reute.) icyu/,'lU'ya cy'i.Htbwa; fig. ItwanYeJ'o}
uwu'n-f/ü/w: kftng11rll

Cure-oreille (= kuchokolea sikio, OhrlOffeI.)
= iloikurulout1J.zo; curer les oreilles = k"k,,­
rukutm'a.

Curer (= kufua, ausraumen, reinigen.) =
kuk,u"a HmlUanda, icjJèi, kun1iJs,l,'u; frotter le
ncyanzi" avec de l'"ing1l.'a" = kukurüng'tra
n'ingwa.; se c. les dents, avec un cure-dent =
kukur!l -unlwanda ku '1'1Ii~niJo, kwoza: arogedzje.

Curieux (= mdyuvi, neugierig.) Personne
curieuse == w'urusakku, kusakk1tra, Um1.tm~

vwirizi; qui regarde par la fenêtre, par la
porte, etc. = umumvyi, kU1"Ungurükaj qui
furette p.ar~out = umu"onderezi; qui regarde
avec curlOSlté = kw'ungw'üka, kusakkura UTIt­
sa~kH j qui .espionne = unlumv"i1'izi, umugenzi;
qUi questionne = umuwazij un petit c. =
akamenyi; c. de, amateur de = ùmulounzi,
'"mu1'ondezi, urnushatsi; demande curieuse ==
uwuwaziwazi j recherches curieuses = UtVu­
rondm-ezi; désir c. == 'uwu,.shalsi w'uJcU'lnenya;
surprenant = ywulangaZl, amatangat·o· rare
et précieux = cy' uwuguzi, kizimvye; b~au =
iza; ce qu'il y a de c. = kutangaza.

Curiosité (= udyuvi, Nimgierde.) = u,.".
sakku, uwumenyij de celni qniregarde par
les ouvertures = uww-ungw"Utsi. . ,

Cuver (= kuchacha, wieder ruhig werden.)
kushinga,·u, kUlUika;' c. son vin. sommeiller =
kusinzira ku' kU'WttwOt'crwa; dormir é-tendu
tout de son long = kw-yama n'uwulU01·erwe.

Cyme (= shada.) = umuhànjJèi (?).
Cynique (= sio na haya, schamlos.) = ntafisse

insoni, kûwura i.nsoni, uwuwu:re w'insoni.
Cynocéphale (= nyani, Hundsaffe.) = ingagé

(s'exposer, se' risquer il. la mort); dange.
reusemènt, il est d. malade = amrwaye
"yane, lUShowOTa k..{a; errer d. = k1J.kwira
n'amagOl'wa; dangereux, en parlant des per~

sonnes et des animaux = umwansi, uwiClJanyi;
en parlant des choses = amgoye. -

Dans = -ni, ndani, in, binnen.) A l'intérieur
de, sur, 11 = mu, "agati, imbeTe; chez, d. =
lm, kw';; en parlant du temps, après = ku;
pendant = mu; en parlant de l'état, de la
situation = !tagati, m1J.; selon = k.. ; d. ce
sens = kw'idzjalnbo ü~yo; avec = na· d.
l'intention de = ku 'ngingo. '

Danse (= ngoma, kucheza, Tanz, tanzen.)
= ivino, u,·u·vino, anwhamif'izo, iki.tanl1Ji"; danser
==:== ,kutJina, kuhamiriza, kulambwa, kukina, ku­
"'T,mba; danser en gro)lpe (h.) = kuhamirïza,
kukerega, warakerega, k1.vigirilciza; danser en
courant (serpent) = kukuwakka yuki' se
ranger en ligne, les uns derrière les autr~s=
kukoma icyagi; danser devant le front =
kurong01'a ku l1Jturongo, kuwaha umuluï:rnirüo'
danser seul, isolement--= loutamba kweneka?
lancer le corps en ~vant et se reti;er à petii~
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Cult~ver. (= kulin;a, b<ibauen, pllegen.)
TravaIller la terre pour la: faire produire =
lourima, lo.."inya; planter, entretenir des plan­
tes·= kutel'a, kW'ima; s'adonner à = kwiha
ku{atwa; étudier = .kuslima"; pratiquer ~
louyira; c. Ic bien = kuyim meza; former,
développer, c. un peuple, un adolescent =
kwi!lüha, ,ktt1JWù~'Zaj c. l'esprit de quelqU'un
= kumuvwh';za; exercer une faculté, l'habi­
tuer aux travuil = k'1menYOl'eza; inspirer
un sentiment à = lowc"eka, kwigisha; faire
prospérer = kutungisha, kumeza; faire pro­
gresser = k.utewutsa, kulewukisha, kugendesha;
c; quelqu'un, c. son amitié, a voir des rela­
tlon~ = kuwonana, kugira uwugemi; être
cultivable = k,U"imiloa .. "umrimitse; cultiva·
teur = umurimi; esprit cultivé = tt111umenyi;
c. de la. terre = uwu)Oitno, irirna, UI11UJ·i1110·

soins que l'on donne à certaines plantes ~
uwutezi; terrain cultivé = umurima, ahantu
hm"inlwa j instruction = U1Utgishij éducation ==
ulVukuzo, kUl"i.slta; enseignements == amavwî­
,·i:o. V. "A.grïculltuoe".

Cumuler. (= kukusanya, haufen.) Assem­
bler = kwegeranya, ku,"Unda; c. deux places =
kW'onkq impembo kawÏ1·i.

Cupide (= .inyi tamaa, Begierd<J, hab·
süchtig.) = uwi{uzi, 1t10ushatsi; cupidement =
ku 'wi(uzi.; cupidité = uwîfuû, uwushatsi.

Curable; être (= kugangika, heilbar.)
kUg'T'ku, kukim, 1<fJ.ngikil.

Curatelle (= uwakili, ·Yormundschaft.)
uwurezi, "kurera.

Cure (';= uguzo, Heilung.) C. d'une maladie
== uwuvu.zi, "uv uza, kurwaza, uwuwazi, umuli.

Curée (= faida, Anteil der Hunde an der

Da (= ndiyo ati, freili~h.) = me"! niko!
ui''Înde; nenni-da = nlakinlu, f'eke data! hawa­
,·lntete.

Daigner (= kutaka, geruhen.) = kus"aka,
kukun<UJ, kwi,tàuJ"'U, daignez m'éeouter =
ukunde unyomvirize.

Da!s (= chand;u-ull, Thr<Jnhimmel.)
umukin,go. .

Darne (= bibi, Dame, Frau.) ~ '.'J.mugOl'e,
umukazi..

~amnable (= ~ana, verdammungswert.) Qui
attire ou ménte la damnation = cy'ukwot­
sera rou 'murü"o, Gy'ukucyit'wn uruwanta; per­
sonne d. = um-n<~YÏ1·IU'uruwltnza;. pernicieux,
détestable = obi cyane; damnation = mou.
c.:yil'we Ul'1tWanza, umuri1~o; damné == urnu­
cyü'wa UI 9 1tWanza.
Damn~r (= ku!aani, verdammon.) Punir

des pemes de 1enfer = kuta mu 'muTiro
kugwisha. '

Dandiner (= kuyumbayumba, schlendern.)
Se dandiner = kugendeTa n'amanyamma.

Danger (= hatari; Gefahr.) = amago,-wa
u"wimo (i),. uwi"cbe: k.lUihewa, kuzjana willCb~
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neza kugim k"tyo; je suis sot de parler
ainsi = z.j etve i.kiz.eze ninavt.tya vïr!7ii, 1<.u1Juga
v,ryli; - il'est natif d'Vzumbura = "'ll'1lv,!/a­
"ü'wa w' iWUZHrll.bura; avide d'argent = uwu.
shatsi w' iuint"; il est haut de trois coudées =
al'ageZIJ amawol<o nlatu; personne de bon carac­
tère = umuntu tu' te.m1t.r'yango(~) rn:wizu; _
personne paralysée d'un bras = umu"tt<
yamuyaye 'I<uwoko; ma maison est peu distante
de la votro = inzu yanzjc si kUTe 1t'inzlt ym.ve"
c'est le seul de ces arbres qui soit rest6
épargné = n'uyu 'rnuli nlUSsa UJ"Ushikaye rnu.
zima; il est jaloux de vous = ar"k"wonye
'is1Jari; content de peu = arihara,'a n'ikinln
kitoyi; - un diable d'enfant = umwana ,she­
tani", umuyobe; - il l'emporte de beaucoup =
a..a'''lla Lynne; d'où venez-vous? de là =
uvvahiJhé? ndavv' 'in[Jaho; il le frappa de loin
= akamukuwitÏl'a k"re; la pierre de dessous
= iwuye ri yo hasi,; - beaucoup d'hommes =
awan:tu winshi; combien de lances?· = anla.
"'JU"'U angahë?; assez de querelle = uwu.
tonyanyi wuramaze; plus de trois lampes =
inllHl·1"i ûtalu n'uwongere; - près de moi =
hafi na.'nzje; près de la maison' = hafi y'inzu'
en suite de cela = hany",ma yoyo; - de par;
de par le roi = ku 'rurinti 1'l/urnWa111i, kw'
idijambo. - De est rendu, en Kirundi, de
manières bien différentes. Il est impossible
de fixer de règles sùres, assez générales, pour
traduire les nuances, presque illimitées (en
francais), de la particule de, dl<, de.,. Les
exemples précédants en feront voir un cer­
tain nombre. (Cfr. Grammaire Kirundi).

Débâcle (= uharibivu, Zerrüttun~.) =
uwononlli, lI'iki/",h"se; débâcler, d. Un port =
kU[jÏ1·u umwanya; d. une porte = kU!Jf(,1~i1.1·n"

Déballer (= kufungua, auspacken.) = kw"o.
horora i·vitwa1'wa.

Débander (= kuregèa, losspannen,) 0001'
la bande dc = kwvohorora ikircrno; d. un
arc = kUlViingu1"I'; d. les yeux = kulmkura
amaso; détenùre = /;",0,,08h1/a; se d. l'esprit
= kW01'oshya "/,wenlle; se débander, se dé­
tendre = kW01'ohn, se disperser = husanzam,
kusanzaza ttmw'ongo, kU11"Va ku 'rIl1t1'Ongo; dé.
bandade = uu",sanzazi; à la déb. = kukwim­
yi,'a; débandement = kusamara, kuvunika.

Débarbouiller (= kuosha, abwaschen.) =
kwiyuhng'''ü., ktviyoza; se débarbouiller =
1"I1II1 U htiy1rl1; se tirer d'affaire = kwiku,." kl<
'nlagorwa.

Débarcadére (= pa kushushia, Landungs­
brücke.) = i"'}il",bo, ahantu h'''k-u,iawukil'a;
débarquement, action de débarquer des mar­
chandises, des passagers = k"shira kù "'uzi,
kuwazjawi1rli; action d'une personne qui des­
cend 11 terre = uwu,ja,vutsi j débarquel' =
kugenda ku 'nlusozi, kuzjawulsa.

Débarrasser (= kufanya nafasi, freima­
chen.) D. un endroit = kugi,ra unlwanllli.;
d. quelqu'un d'un farde.\u, l'aider à le dé­
poser = kutul'a, ku(ashya m" 'kutr<ra; le 'lui
,prendre = I<utwaza, k-wltk'rli.; le recevoir de
lui = k-uhabwa, k-uronka; le dévêtir (d'un
habit) = /"-wltmb""iL, ktvambuza; porter à la
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volé = at'areswe nuko a1'i1Jye, ara1·eswe nguko
yiVlle.; - dites-lui de sortir=mnuwarireavveho;
je vous dis de dormir = ndakuwarlle uryame;
espérez de le revoir = u1'Ïndi:dt'e uzomt.twona;
il s'efforça de se lever = akagezakuhagara"a;_
il vient de partir = amv"yeho nonaha. - De
est synonyme de plusieurs prépositions, de
locutions adverbiales, ou prépositives: d'abord
= imberej d'avec, avec, par = na, n'; par,
avec, désignant l'instrument, le moyen =
ku; de dessus, dans, de dedans, en, à, sur,
de sur; vers, de l'endroit de = hayati, mu;
depuis =kuvvaj hors de = hanze; loin 'de=
kure y'; du côté (de) = ul"uhande, mu; du
haut de, contre = hëdzju,'u y', 'mu; chez,
auprés de, de la par~ de = ku, hi; parmi =
hagali, mu; entre = hagati, mu; durant =
hu; à cause de = kuki; pour = ku; au sujet
de = I<u; -. distinguer Un ami d'un flatteur =
kulo,'a umunyihwanyi n'urH.wisengerezi; il est
aimé de tous = at'akundwa n'awanlu wose;
il a été frappé d'un coup de couteau = ara­
kuwitwa imbugUa; je viens de la ville =
ndavuye 'muhira; dela campagne == ku 'nlirima;
de Zanzibar = l<Îwuruzi; du sud = hi ku
mosso; ils sortent de Muyaga = waravuy'
iw-uyaga; aller d'V7ige à Mugera = I<ugenda
kuv1l'iwuzige ku.hik' imugera; il vient de la
rivière = aravuye ku 'monga; tomber de
cheval = kug-wa I<u 'ndogobwe; ne, vous mèlez
pas de nos affaires = ntï-win,ii"'e mu 'mad­
zjambo yacuu; recevoir Un habit de son père
= kuhabwa iml'uZU kwa sc; il est de notre
caravane == m'"ÏnlO mu 'ruyend.() rwamJu; de
vous à moi, il n'y a pas une année de dif.
férence = kU1·i twebu;c zjewe na'we ntihara.
shika umtUanya w'umwaka umwe; je. ne le
verrai de ma vie = sinzomuwona ku 'nl1Jaka
yamje; il est mort de fièvre = ara(uye
n'inyonko;' nous souffrons du froid = tUl'a­
kanya nul<o hm';' imbeho; parlons de lui =
tuvuye amadzjambo yiwe; de, pauvre il devint
riche = imbere m·i untworo .hanyuma yamarra
dkawa '1nulunzi, tvru'"Umutunze; - souffrir de la
fièvre = kuwawam inyonko; accuser d'un
crime = k""èga amabi; il lui parla d'un ton
ménaçant = akamuzanye amadzjambo y'uwu­
kan; faire usage de lait = kutumira (?) amata;­
être de, avoir = kU!!Îl'a; prendre, suivre =
ku(o,ta, k'frondera; il est de notre avis =
ara(ashe inginyo yac>Ju; eest d'usage = n'iyo
inycso, ingero; - il est, ou il-y-a de = hari;
il n'est pas, ou il n'y a pas de, du, des =
ntaho, siko; il n'est pas d'homme parfaitement
heureux = nta 'nlunt.u w.'u'U!uhirwe 1(lose; il
en est de vous comme de moi = uwuwe
wawe n'uwuwe wanz.je' ni hantwe; il 'en sera
d'aujour d'hui co=e d'hier = ;'dzjambo
ry'ullu 'munsi n'idzjambo 1y'idzj01'O ni h.amwe;
cela n'est pas d'un honnète ho=e =
s'amadzjambo y'umuntu mwiza; si j'étais de
vous = ninawa ahant" hawe; c'est à vous de
décider = hiwawe n' ingingo; je ne sais ce
que c'est que de tromper = simi, siml!nya
kuyoweza; ce que c'est que de nous! =
uklVama I<wcu;y" niki; - il est juste d'agir ainsi
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Davantage (= zaidi, mehr, noch 'mehr.) =
kwongm'a, uwongere, uwonyez.i: 'llraronka. cyane.

De (= -a, aus, in, zu,' von.) ==;- -a, -'WC; .la
maison de mon père ::=: inzu ya se wanzJe;
etc. etc. Le a s'élide très souvent: cette
lri.n~e est du chef = ü"icyunlu ry~urnu.
tware' la ville d'Vjiji = ikisagara cy'iw,,­
goy,,; 'un jardin de hari,co~s = ~"n",i~la
w'iviharage' un couteau d aOler = ,mbugila
y'il:!!um".'; ~e sorgho est de l'Vhha:= alla
'masakka y'icuuhha' homme ,de qualIté =
umunlu w'u-tvukuzo; une cruche de bière =
ttnluwindi w'inwgu; la cime de l:ax:bre ::=:
isttntu 1y'wnuli; une marche de trOIS JOurs =
urugeado rw'irninsi italu; troupeau de cent
chèvres == urnu1'ongo w'Ï1npenc idzjana; une
chose de même longueur =' ikintu "y'uwu­
"eumr" hamwe; sa longueur est de t~ois pieds
== UWU1'elVure wi:tve n'inyezo zita lu ; dIspute de
la veille = ",wutonganyi w'idzjo,'o; meubl~s-.

de grand prix = iV'inlu vy'1t~u.guz.i wins~n.;

cris de fureur = "","amo rw'tShavvu; petlte
blessure de couteau = ikikomere cy'ingota;
de qui est ce livre? de, lui = iey' ,ik~t~bu"
eyinde? "1I;"ve; la part .d~ chacun = '~l.Sate
cy'un!.unlu wese; le plaI~I~ de vo?,s vOI,r... =
u'Wi!larazi tv'uk.ulmwona; J'al la craInte d etre
frappé = ndatinlla k-ukuwitwu; - manger de
la viande = kW"la inyamma; ce sont des
bananes = intol<e i.zo; prenez du lait = "tware
amaln nwtoyi; je n'ai pas d'habit. = Rinfisse
a.ka./luzlt na, /;,aloyi; nous n'avons pOInt ~'a~tre
roi que lui = nli.lu!,isse ,,'undi '1n:warnt nt we
m"ssa.; cet arbre croit tous les ~ours d'un
doigt ::=: H!lU'rmt{i. Hl'alllcra ltf)t1tn,!,'t we.çe U'I"U"

toke ,,,'mwe' il y eut cent hommes de tués =
war'EciJii aw~ntu idtjanaj je ne' ve:ux rien d~
plus,' rien de moin~ ~ .'in.yomba uwongen
kiw-ure u1t.1ugawanyi.; Je n al" rIen vu de. D:ler·
veilleux =simbona utanyazi ; - aller de b,alS=

, I<uyenda uruhande; de cette manière = kutyo;
de bon coeur = ku 'm"tima; de force = ku
"",uhomezi' d'un côté, d'une part = u.."hnnde
rumwe' d~ ce côté =. ku 'rw' uruhande; des
ùeux dôtés = impande zi'Win; de tous 'côtés,
de chaque côté = impande zos~, hose; -. d~
cet instant = k"vva nonaha; Je' ne sortll"al
pas de cette semaine = sinvaho "yu 'Jnunsi;
du moment que vous le voulez = nyawl/­
8haka; - d'heure en heure = kuvva k-u l1saha"
k"shika ku "salla"; aller de porte .en por~e =
kugenda ktt. 'nlu1'yango. U1Hwe k1Ls~,.tka kTl ·mu­
"yango wund;'; de pomt en pomt = k",,".a
I<'u 'muwanzo ku.~hik-a I<u 'muhe"o ;,-le plus petIt
des deux enfants = unluloyi w'a-wa 'wana
wawiri; le plus beau de tous les pays =
ikil",ko c'/iza kir"tse i,vi/",ko vyose; le quel des
deux est le plus grand? = kl<r'awo wa,~iri
ninde mun;'ni?: ils étaient de' quatorze à seIze
== wal'ashitse icyu11ti na wanne kiwure it:lI-urni
na walundatu; de soi ..même, de soi = lvenyen.e;
il a fait cela de lui-mème = arayidze weny"ne;
cela va de soi = iragenda yenyene, niko, n'u­
kuri' - l'un d'eux == urnwe wawo; chacun de
nou~= tweblVe lVose; il vint un des derniers
== akaza J,".u. 'nHtlIlJI'O; - il est accusé d'avoir

DANSE

30 à 40 (femmes ou filles)' en cerclo, ou,
plutôt, en ellipse.. Une d'elles (ou 'de~x),
ordinairement une Jeune fille, costumée d un
pagne en franges, danse au milieu ·de cet
oval, tandis que les assistantes cl:>-quent dans
des mains, frappant le sol des p,eds, en sau-,
tillant légèrement, et chantent, l~ tout pour

suggestionner", accélérer (kugunum) les pas,
les mouvements de la ballerine du milieu.
Celle-ci, pendant sa danse, ~gite ses ~ras
dans l'air en courbant les maills en arl'lere,
d'une faç~n très curieuse, mais très élégante.
Cette pose doit imiter la struct~re des c?Tlles
des boeufs (bos Apis) des Watutsl (l<uteka. mka)z
autre dét.ail qui prouve, que la danse Klrundl
est avant tout, un acte religieux. Tout en
agitant les bras, elle pxéèute des mouve­
ments légers avec le reste du cQrps. Pendant
qu'elle parcourt (par un va-et-vient conti­
nuel) l'oval, les assistantes trépignent, des,

'pieds, toujours ncrescendo".)usqu'à ce qu.e l~
danse arrive à son paroxlsme, pour alllSl
dire. Alors les deux danseuses du milieu
s'embrassent. - A l'intérieur, celles-ci tien­
nent, quelquefois, un arc, ou une lanc~, à la
main, en dansant. Cette danse, très graOleuse1
est innocente. Il n'y a que les chapts, q~'

l'accompagnent, qui sont, quelquefo:s,. éqUl­
voques. Puis, il y a le",'s danses religIeuses,
qui sont à proscire, évide~n:ent. - Quel­
quefois, dans les danses rehll',euses surtou,t
(y';')ise.ko), On attac~e à la cemtur~, ou. aux
pieds plusieurs petltes coques de OltroUlll.es,
ou d~ fruits durs où l'on enferme des grams
durs, ou des petit~s pierres, qui font du bruit
en dansant. Ces espèces de crécelles se no~­

ment: iv;',je,?"zi (k."zj"gerll), ;!n~illebe (tou~:e),
-rmHomnflo, u1"inycLnya.rJ"a '''U1,k1.kungu, 'l'y!k.t­
'·ende. Dans l'V:<Ïge, on a, à cet effet, de,~etl~es
clochettes en fer (= image,·ü., an"'yU!!', FIg.
n". 89), que l'on s'attache aux jambes. Ordi­
nairement on chante'en dansant. L'un chante
deux' ou trois mots, et les autres répondent,
en répétant les mèmes mots, ou d'autres, si
longtemps, que le premier commence. un
autre refrain; p. e. le solo (kutera urumno)

. chantera: "i"'J'unge", tout le choeur répon­
dra (klVitltlV,rii) : ns«mamp",'!!,,". ,- Les Watwa
aussiqhantent, ou plutôt II'l,,"!~nt,en dansant.­
Ces différentes chansons sont très nombreuses
et varient pour les contrées. Assez fréquem­
ment ce sont des chansons de circonstance,
et dénotant une danse' particulière.

Dard (= parara, Stachel.) .Sor!e .de lance =
akar.II""'u; d. d'insecte = ,mboy'; déco"~er
un 'dard contre q. q. = kuk-uw'ttt, k"r.II"nnta;
darder, frapper avec un dard = kw:yumita,
/i,u.kuwila, kU1'assa j lancer comme un dard ==
k1J.C1Ju",iu" kute..a; d. une flèche = kuras.'a
umwarnpi; le serpent ~arde sa langue =
im.zoka irasohoya ururtrttt.; d. un regard =
ku.ruba k1l km1ura arnaso; sur == kukanu1'ira
arna<o { le soleil darde ses rayons sur la
tête == izuhn ü"a.k'îra ku 'n1,ulwe, kU.f;o!lora;
fig. d. un so.rcasme = kuka";"'a, /r."gi,·a
lllVllkarÎ.



E.

cours d'eau = imollya; e. de pluie = amazi
y'invura; il tombe de l'e. = invura iragtva;
les terres demandent de l'e, = imirima ira­
gombo. invuraj nous aurons de l'e, = tu,.a­
ronka invu,.aj bruit de l'eau coulant sur les
pierres = kurfj~·oma.j eau sacrée = amazi yI

ECAILLE

Ébauche (= Il1wanzo, Entwurf.) Commen­
cement = ll1V!t1Van:tO) uwutangu'lÏ; représenta­
tion grossière = kwïga; ébaucher, commencer
= .kuwanm; é. du bois = kusongora.

~béne. (= mpingo, Ebenholz.) =u,.m,sivya(?).
EblOUir (= kuchol1la macho, blenden, über­

raschell.) = kwolsa (J:I1I(1.S0, kuwa.bUl'a 1HU 'nwso;
frapper par quelque chose de brillant = I;u­
tangara; séduire = kwiuolVeza, kUf/ü'a rtm.a·
nya7lJrna; kuhendahcnrla., kuJàvc!la; éblouisse­
ment == .Hzunyuzungu, ubwiza) Jmcy' ubwiza fHH

'maso.
Éborgner (= kutia chongo, jemm. ein Auge

au~tossen.)= kultuUlizn, kwols' idzji.cyo.
Ebouillir (= einRochen.) = k.,,,,y,,,;,,.,,, hu..

sJu!ha cyauè, k-ushulla t:yan.e.
Eboulement (= mporomosho, Einsturz.) =

ikimemga; ébouler = kusadtrka; s'ébouler =
kH~'omoka; éboulis = amawuye asadutse.

Ebouriffé (= matimutimu, struppig.) Che·
veux ébouriffés = kuv""guka, imisalsi ivun­
yuls"'j être tout é. = kUlangara; ébouriffer =
ku~anYU1'a, kusanyazfl..

Ebrancher (= kupagoa matawi, ausasten.)
== .kngawanya) kncliâ 'n1a.shafnmi.

Ebranlement (= kutikisa, erschüttern.) =
uwuzungagirizi, kuzungaaü·ika, Htviganyizi; é.
de la fortune, du crédit des états = kug01-wa j é.
de Pâme = uwuzingar;izi, a'1'l"tag01'wa;.- éJ>ran­
1er, donner des secousses, mettre en branle
= kl",yigallyiga, kuzungagirikaj être ébranlé
(arbre) = kunyaganyiga, un",ti uranyiganigaj
agiter les abres (vent) = kllnyiyaniza, kunyi·
ganizwai agiter les flots' = kulemba; é. le
sol == kuhin.disha.. 'nnt.<;ilsi, kunyiganyiza insi; é.
l'ennemi, la foule = kurmna; diminuer la
solidité, la force de, détruire = hwol'Osha,
k1vonona, ku.vuna, kugawanya; é. une personne,
rendre moins ferme = klVorosha; émouvoir
== kugm'a) kushavu..za, kuriza; 's'ébranler, se
mettre en mouvement (armée, etc.) = kuv­
vaho; se mettre en route (caravane) = kuv­
vyura ""ugendo; prendre la fuite = kuhunga,
ku~anzal'a, huvunika..

Ebrécher (= kubonyoa, schartig machen.)
= kusatagum, kuhonYClgum, kuhonyolm, ku·
fna-nyt1ka: 'isuka il<unw.nyulse, isttka .ikavnnguka.

~briété (= koleo, Trunkenheit.) = uwo"e'·wa.
Ebrouement (= kushamua, schnauben.) =

Ilw"finyeti; ébrouer = kuyôna., 1lwugoni (reni.
fler), kufinyeza, kwasa11l,wa (éternuer) j passer
dans l'eau une étoffe = kllwŒ>lbeka j s'ébrouer
=!cugona.

Ebruiter (= kutangaza, ruchbar machen.) =
k1l,kwiza, klvihaya,,,ww.'ihaya ivihaya; s'ébruiter
== ,kukwiza, kl,tvugwa, "Uwu/'-.:wizi.

Ebullition (= kuchemka, sieden.) = kuwira,
u.w,u,wiii, kutukw'a, U-1Vutukuzi.

Ecaille (= gamba, Schuppe.) E. de poisson,
de reptile, de crocodille, de pangolin, de
patte d'oiseau = ivigambagamba, ikislriSlVUj
·de caret = iki.'1amba; de testacé, (huître, co­
quillage bivalve) = ikihogoshyo; de la peau
de l'homme et des animaux, des plantes,
en gén. pellicule, lamelle qui se q.étache =
ikishiswa; écailles qui se séparent du meta],
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''''''''/l, nl,d lw' [mana (V. Religinn); e. de
IIIQl'=mmazi y' 1truzi; grandes eaux=antazi
·',Il~n7.lni, ikivut·u; eaux mortes = amazi y' iriba;
l'rLirc e. = kuvva, inzu. iravvu; faire de l'o. =
klwnn/n a1nazi; jeter à l'e. == l~ule1'a n1U 'nlazi;
voyager par e. = kugenda ku 'ruzi; lancer un
IJl\tÎlnent à l'e = kusho,.a ubwalo j les eaux
d'un navire = inzira; revenir sur l'e. = ktvi­
"'''''uha; mon prf)jet est tombé dans. l'e, =
irl--zjltHtlI0 1'!/anzje i1'ononekanye; aller aux eaux
= kugenda kwiyu/wgil'aj e. de senteur =
HIUU7notsi, k-u'nlota; sueur = icy-uya, izuba; il
ost tout en eau = arawiz' ü;yuya,' katVt1'U;
l'euu lui vient à la bouch.e = a>'amimmilwa;
larmes = amasosi..

Emploi de l'eau. lIyd,·nlltérapie. L'eau est
III boisson habituelle et exclusive (à part
un peu de bière parfois) des Warundi: L'eau
ost, assez fréquemment, employée COmme
moyen de propreté. -'-- On se lave toujours
les mains avant de manger et après. On se
rince la bouche avec ·de l'eau froide, apr.ès
le repas. Très souvent, lorsqu'on en a l'oc­
ca.sion p. e. au passage d'une rivière ou en
llllant puiser de l'eau à la source, hommes,
femmes et enfants prennent des bains entiers,
ct se lavent bien tout le corps, sans jamais
s·essuyer. S'ils ne prenmcnt pas un bain
entier, ils se lavent au moins les pieds. On
aime ces bains après un travail, ou après
~ne marche fatiguante. - Les mères lavent
souvent leurs petits enfants à l'eau froide.
Chaque matin le père .et la mère, avant de
sortir de la cnse, se lavent le corps tout
entier. aveC l'eau rituelle (utuzi tw' Imana)
qui est -restée de la veille. Après, les enfants

,soni lavés, ou se lavent avec la même eau. ­
Le deuil terminé, on va se laver dans une
rivière lointaine. Après l'accouchement la
mère et l'enfant 'sont lavés à l'eau chaude ou
froide. Les' lavements, à l'eau tiède, sont fort
.en· usage, surtout pour les petits enfants. On
connait l'efficacité des eaux thermales. Ainsi
it Kisagara, près de ln mission de Mugera au
centre dli pays, où il y a une source chaude
(470 C.), les Warundi se baignent pour
gùérir les maladies de la peau (i1}iny01'o),
lcs plaies invétérées, etc. A part ces eaux
thermliles, l'eau chaude est peu employée.
Toutefois, ils emploient une sorte de bain
de' vapeur après les' fièvres, pour faire trans·
pirer. On fait bouillir de l'eau et le malade,
'lu'on a soin de bien envelopper d'habits de
"ficus", ·tient la tête sur le pot. d'où sort
la vapeur embrasée. Pendant la fièvre on
fait prendre au malade, .quelquefois, un bain
ft·oid. Avant de se coucher, beaucoup se
l,went le corps à l'eau froide, pour bien
dormir, disent-ils. Les mariés et les femmes
fOI).t des ablutions locales.

Ebahi (= bumbwazi, verdutzt.) = uWlllan­
!lazi; s'ébahir = kutangam; ébahissement =
·/f.wy,tangazi.
. Ebarber (= kukata manyoya, schleissen.)
E. Une plume = kumanya am01)a; du papier,
une pièce de monnaie = kugigina.
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Ntnre mourut, Kisabo n'était qu'un enfant.,
mais il fut élu régulièrement avec l'appui
des ,Vahillla (caste de Wahuma, formllnt
dans l'Urundi le corps sacerdotal des grands­
mages, attaché spécialement au trône). Le
fils aîné Ndiviyariye, né d'une concubine
et non pas de ln. vraie "urnwwni-kazi" =
épouse favorite et "influencée", comme on
dit), en conçut de la jalousie. Ses partisans
de jeunesse auraient voulu le 'voir régner. Ils
prétendaient, que les Wahima ne voulaient
pas de Ndaviyariye, parceque celui-ci con­
naîtrait tous les secrets etles pratiques magi­
ques de leur société secrète: On se tut toute­
fois. Ndaviyariye fut même nommé régent
et tuteur du jeune roi, ce qui était très sage
et très politique de la part des Wahima et des
grands du royaume. Kisabo, devenu majeur,
eut fort à se plaindre des intrigues de Ndaviya
riye. Il le chassa. Alors l'ancien régent se ré·
volta et entra' en campagne. Le fils du révolté,
Nyasongo, fut pris et mis à mort. Ndaviya­
riye succomba aussi.' Le Bweru, où les
révoltés s'étaient installés, fut divisé par Ki­
sabo et distribué à des princes parents de sa
maison. Toutefois, la famille survivante de
Ndiviyariye et ses partisans, assez nombreux,
sont loin d'être soumis. Un autre prétendant
c'est Kitinwa. Selon les partisans de celui-ci,
Ntare aurait chassé au debut de son règne
une de ses femmes. Celle.ci se réf\1gia à
l'ouest du Russisi dans l'Unyawongo avec
le petit enfant, qu'elle avait eu de Ntare.
Ce prince épousa nne femme de ce pays-là
et son fils se nomme Kitinwa ou Kihana­
masango, le pseudo-mwezi chassé par le cap.
Ramsay en Juillet 1896. Il habite au nord­
ouest, à 3. jours d'Uzige, près du Ruanda.
Selon d'autres, Kitinwa est un propre fils
de Ntare.· - Encore une fois, il est difficile
de se reconnaître dans ses querelles dynas­
stiques. De fait, tout le royaume est admi­
nistré pllr des membres de la famille royale.
Quelquefois ces _princes ("awaganwa") ont
sous leur administration directe des contrées
assez petites,' mais leur influence domine
quandmême les "awalwa,.e" ordinaires, qui
sont quelquefois, mais rarement, de sim­
pl~~ 'Y~?utu. v. nGouvC1~~;mwnl'',. "Royauté",
"H~Slotre , 11GuCl're .

Dysenterie (= tumbo la kuhara damu,Ruhr.)
= inda iralritwa amarasso.

Dyspnée (= Atmungsbeschwerde.) Avoir
de la d. = kuzibi1'UJa impwemo.
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Eau (= madyi, Wasser.) = <tInazi, uluzi' e.
douce = anlazi a/wze, asose; e. saumâtr~ =
a·mazi y' u1nunyu; e. trouble = amazi atawe­
kaye, ikivungu cy'amazi; e. tiède = anlazi y'
ikikonyozi; e. froide = m?lazi y'illlbeho, yara­
Iwze, ym'akanye; e. chaude = amazi a..Çhw~h!l(';

l>YNA8'l'm

'nom revient 3 ou 4 et même 6 fois, comme
dans l'Ushirombo (Ndega VI), ScIon R"tzel
toutefois (Elhnogr, vol. II p. 250), le révolté (?)
Ruhinda, un Muhuma (?) aurait quitté le
pays Igitara il y a 20 générations, et fondé
la maison de Karagwe, en cha.ssnnt Nono,
lc roi dcs indigènes Wanyambo (= gens
d'Imbo = ouest). 'Cela nous ferait remonter
jusqu'au milieu du 14- siècle! - Puisque
tous les documents manquent, il parait bien à
jamais impossible, de'savoir le fin mot de tous
ces règnes, plus on moins fabuleux. Pour ma
part, je ne crois pas à cette inva.sion récenle.
L'Egyptologie moderne, du reste, crortre­
trouver dans ces ,Vahinda et WahumŒ sim­
plement. des Khamites (India, Hendu, Sindha,
Khentu = "terra" kush = intérieur = sud).­
Est-ce étonnant, puisqIi'il est déjà assez
difficile de dresser la table g~néalogique de
la maison royale, en commençant seulement
par le dernier Nlare. Je la fais suivre ici
quand même, la donnant, bien·entendu, pour
ce qu'elle vaut. Plus tard peut',être, il y
aura moyen de la compléter et de la corriger.

Tous les Warundi sont d'accord pour dire,
que le règne de Ntare III, qui fut très long,
était heureux, tandis que sous Kisabo III
tous les fléaux paraissent être descendus
sur Je pays: sauterelles, famine, épizootie,
petite variole, "iv'inyoroU

, "invunza"/ séche­
resse et surtout les guerres civiles. Et effet,
depuis l'avènement au trône de Kisabo, les
querelles entre les chefs (tous plus ou moins
apparentés à la maison royale) n'ont pas
cessé. La question de la legitilllité est assez
compliquée dans l'Urundi. Selon qu'on inter­
roge les Warundi du nord-ouest (Uzige), du
nord-est (Bugufi, Bweru), du centre (Mugera),
du sud-est (Uyogoma), .du sud enfin, on ob­
tient des' réponses toutes différentes à la
question: qui est actuellement le roi légi­
time? Kisabo, Kitinwa ou.Ndaviynriye. Quant
au troisième fils de Ntare, Ntango ou Ken·
gereza, il paraît qu'il n'a jamais ambjtionné
la couronne royale, mais s'être. contenté de
son lot, grand du reste, de l':Uyogoma. Seu­
lement, après sa mort; ses fils Muzàzye et
Rusabieo se sont fait une guerre acharnée,
pour savoir, qui des deux 'gouvernerait seul
l'Uyogoma. Quoiqu'il en soit, Kisnbo est
reconnu par la très grande majorité des Wa­
rundi. Du reste, après la mort de Ntare, ce fut
la branche de wenengwe (= enfant duléo­
pard! Totémisme?) qui devait régner. Lorsque

pt
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mnu~w,'~, tUII1.tlekcrc:i j facilelnent = n' lflgOr, a,
ntaglr:a ·'"a.'1m:w,,; ~ facilité, qualité de ce ~ui
es~ ~lsé à fan'e = mgo.qu, uwu/tluahot8i.; pel"
n;lsslon ~ tttvugol?Û1 kuyola,"wa; manières
:l.lsées = mkubw". Il a la f. de sortir tous les
Jours = al'agolorw(t /i.u'U-1JallO i"l1tinsi yosc; f. du
sty,le.= an,wdzjaHlb? (a~1Uulse, all1valollJc, awa.11-­
gutse, alltItude. qUI faIt exécuter aisément =
"'goga, "'ku/Ilva; f. de la parole = w"Il'i.",i
)'wan!ll~lse j condescendance == uwuhm"e UWI1­

lche}'~zl, U1Jlviza; f. de caractère == umw:yango
-u.nlultnJa mlVit~; promptitude == U-Wltll!lL'"isi;
~~ f. ~à cons~ntIr me surprend = ingo[J((. zi-wl!
- uk"k"n~a w'antanga'ye; latitude donnée =
uwugoton; la f. du père a été la cause de la
perte du. tH.s ~ uwugotozi w'ahayc .r;e untwan'ilVe
ww:u.nt'ltztnHdz,l e, kuzimiraj moyens= in'Zil'(~' _
faCIlIter, f~c!liter un travail = kutewutsa ~Ii.
gu"'ye; facilIter quelque chose à qnelqu'un =
kugotm'a, kucyungnl'ù'a j lui faciliter les moyens
= kumwe"reka inziJ'a.
d Façon (= kazi, Art, Weise, Arbeit.) Action

e f:,çonner, le travail de, main d'oeuvre,
mam~re dont Ulle chose est faite = ikiko,'w(!'
C?~~Ien ,c?ûte la f.? = ikikorwa Clliwe il/.gel'~
k,: ; Je n aI.m.e par la f. de cette porte = 111/
umuryango. ,kl1<ol'wa cyiwe sindakikunze; donn~r
une premIère façon à un champ = kW'in",
u:ru.rinla n' ukuwanza, -W' ttUJuwanzirizo ; action
d m ven~er, ?é composer = ikikm'wa, idzjambo;
c~.tt~ hIstOIre. est de sa façon = iki 'kiga"o
n,tktkm:lV~ (~/1We al'iyurnvi";"a; les façons
d un batlment = ulVuwazi IV' ublVuto: kuhoma
'ublValp (y ,co?dre une planchette); manière
de fmr~, d agIr, dE' penser, etc" le genre de
quelqu un = urushushu; coutume = amame­
nY~)'ezo; c'est sa façon == n'tt1""Wo ')'ushusllll.
rwtlve, n' u'ul uwumenyerero 1Vl-tl..'e; il parle à
l~ fa~on <;le son père = m'avuya nlra se; je
tJ.avallleraI à ma f. = nzokora i/âlrol'wa ur,,­
shushu urwo'naslu'f"'C;" nka 'nshaka; il parle iL
la f. des gens CIVIlIsés = a1'Uvug' ikir'ungw(!
U1·tLSlws!tu 1'w'ulmvllga ,~w'awarungwa, nie' awa~
rung1Oa; façon de parler, de dire = nku­
vuga, twushus!,,·t~ l'w'uktlVugn; c'est sa façon
de parl~r= n wyo avuga; c'est une façon de
p.arler (Il ne faut pas prendre la chose à la
rll!'ueur) =, ~madzjam,bo .massa, yo gussa; f. de
faIre, f. d etr~, f. d agIr = amadzjambo, uru­
gendo j f. de VOIr, de penser = ubwenge ingingo
amayo~tvïro; d'une autre f. = vindi, u~'us"u;'l't:'
:wund,; de la même façon = "amlV" vir'la'
~~ ~'accepte e11 aucune f. = sinku"dd ,'w~.e:
J Ir31 de toute façon = ;"yuw' idziam/IO ir'l/~
'·yo..e nzoyenda y"ssa; en donner de la belle
f. à quelqu'un = kumugi"';l'avïza e'I,me' des
gens ~'une certaine f. == wuanlLL lVal~ri '~anlH
"!Uatoy,; c'est u~e f.. $e brave = w'i"...gil'(l
a1Hanyanmlaj :ur, mIne = aHUtso, uJ'uhanga'
une personne de bonne f,:= U111unlu w' u'mu~
)'yango mwiza j en parlant de choses; appa.
ren,ce=uJ'u-shushu, k-uwoneka, ikiwunlbiro' cette
m~lsoD a mauvaise f. = iy'inzu ur~/tusltu
~lllJe '·IV.ubi; manières propres de quelqu'un
-:- amad'Jamboj ses façons déplaisent = amarl.
zJambo yiwe arànkU<ii; bonne façon, politesse

FACE

l{)'uhande; .les quatI'es faces d'une poutre =
Impande, Impembe zinne z'umuti' façade =
~U'llltande ,"w'intberc, i-mbe"e y'in;u; faire f.
,1 quelqu un, se tourner vers lui = kUIll/i)'o­
1'cra, kumuha 'lu'uhanya; faire f. à une affaire

. =. kugum?!a idxjambo; en parlant d'un objet
faIre face à. un nutre = kUt'OI'a, klwm'ana;
flspect = U)'llslmshu; état = "aU" u,ku,tua'
c~anger la f. des aft'aires = k~hind~ra 'mad:
tJambo: en fac.:: = imb81'C, k11 'mbe)'e; au visage
==; mu ma.,o; dIre quelque chose à quelqu'un
en f. ==. kwm.uwurÏ)·a idtjwnbo i-mbere yiwe; de
.face = Imbere; être sur le dos, voir de face
(s.tatue) = kI/gamma, kl/k.ewanul'U amaso; être
VIS..à-VI~ ~ kU)'OJ'ana: wal'awona; face à face =
qmaso ku maso, anwso nu, yandi; se regarder
en f. = kuro,'alla amaso ku 'maso' face contre
terre,' sur la face = kubamma' à la face de
en fa?~ de == intbere, mu '1naso'. ' ,

. F~ce!le. ~= ucheshi, Posse, Spass.) = uwu.
"'-nt,. l'',kmo; facétieusement = ku'w"kini' .
facétleux~ personne facétieuse = ltn!ukin;'
nntulwenzt. '

~âcher (= kukasirika, llrgern, erzürnen.) =
~rrl~~: ==:= kushavuza, kw'akkisha, kulera ishavvu,
kUgll: Illtlmba; causer du déplaisir = k"ta­
~undlS~a, kwankisha j affliger = kugora, kUl'Î:a;
etr~ fa~hé de n'avoir pas fait ou été =
k.ugtra t-s~avv.u: nej.-agiz' ishavvu, kUlimba: in­
~'~Ib,:;v d aVOIr faIt, repentir = kwillongera,
"'o~ger"('!'); de ne pouvoir contenter quel,
qu un = kuwona 'magorwa; se fâcher s'irriter
=:': "urakka: k.w:"amirana, kttwihirwa(?), kwi.
zJ)~:w~.: ~1'lz1UU"twe~ kushavu)'o_, kugÏl" inlintba ,.
a. z n tnl~1nba 1JIU nda, kugü" uu'uka1'i, urwan~
k:ro; faIre f. = ~urakkisha; fâcherie, état
d une personne fachée = uwuratsi ishavvu
u!'lvanko, uwu/,ari; brouille = am~zJa1Jlbo;
facheux, en parlant des choses = y' ama.gorwa'
nou,,:ell.e fâcheuse = idzjambo ribi' chemir:
f: = l1"1,%Wa nL1Ji, y'a1na,gorwa, i)'ag01~e; il est
facheux que ,vous ne soyez pas venu = tW'a­
ronse a'l1~ag01'wa utaraza; c'est f., c'est une
perte = IrangO"/Jye UWI!S.,a; en parlant des
personne.s, du cara~tère: personne fâcheuse,
peu traItable, hameuse = w'imigo ","ubi
nla{isse ubwiza; impqrtune = u-ntugOzi; carac:
tèr~ f. = untw'yango, umutima mubi ntari
mtQtl'a. }

~acile (= :epesi, leicht.) Aisé, qui ne donne
pomt

v
do? pe~ne = kuhwaltOM.: killwa/lOtse, ku­

tvàngu.ka: kt1~'angulse, w'ingoga
J

nlagoye, nli­
gun~!le; trav~Il f. = ikikOl'wa kitewue.e; il n'y
a r'e~' de SI f. = nt'amago,'wa ""illo' il a le
~ravali f. = ikikm'wa ntinwgoye; il r:'est pas
f .. de le comprendre = /mmvwa 'madzjambo
Y.'lIIe kUl'Ugulllye; ce n'est plIS f. = hamgoye
.0.;1, • 'dzJa1Jtbo ritcwulse; mer f. = uruzi )'wiza'
nltrugora,. nti"ugoye j style f. = amadzjamb~

- ~tew"tse; Il a la parole facile = w' ingoga mu
klt.uu{Ja, w'in'atnadzjantbo alcwulse 'U-)'ltri'tllÎ

J·l~.tWe 'nlil~lt,9igi1Jli'!a; qui exécute ai~ement=
w mgo{Ja, .w'inkubwa; c'est un génie f. =
umutew.',e.,; condescendant = -'iza ullluhore
1t1nuhozt; caractère f, == umutima ~tviza u:wu:
IJOJ'ej c'est un homme f. == n'unlttnlu ~lwiZ'a,

1

~---------~.- ---.

FACE

de la fable: cette histoire est fabuleuse =
iki 'kigano n'uruskushu gussa, n'uwuwesll1.,
aya 'madzjambo ntaza, ntawoneka; c'est f. =
n'ikitanf/a,'o; il a gagné une fortune fabu­
leuse = a)'al'Ollse ivintu vinshi C1Jarie; fabuleu­
sement = Int 'kulanyaza, cyane,

Façade (= imbere, Vorderseitc.) F. princi­
pale = imbere y' inzu; f, latérale = lll'uhande;
f. du fond = hakw'Y"; entrez par la f. qui
regarde la mer = winzj;,'e Iwuhande ,..wo.."
ku ',·!tÛ,

Face (= uso, Angesicht, Antlitz.) 'Visage =
amaso, uruhanga (front); surface: la f. de la
terre, de la mer = hedzjw'u; plan = w'"wanza,

étrange = ikitallga,'o, ishashye; bizarrc = "i,
n'" iki; voilà un homme' bien er. = umunt...
muki! j extraordinairement, contre l'usage =
ntihal'i l.wu'menye1'o; extrêmement = hu' /tu·
(a,ngU'za, l:yane; bizarrement = ku 'll'utongœ:i.,
nI;,' -iki!

Extravagance (= wazimu, Ungereimtheit.)
= uwuzeze, 'Htvusazi, UWU.W1WC 10

t ubwcngcj ox·
travagant, personne extravagante = iki­
zexe, umusazye; en parlant des actions =
ntag;,'a inzim; - extravaguer = ],uzezedeka,
kusaza, kttU'U1 4 a ub-wenge.

Extrême (=-a mwisho,am llusserste Grenze.)
Qui est au bout, le dernier, après quoi il
n'yen Il plus = y'umuhel'o; excessif, grand
= -nini; sans mesure = -nini, r:yanc, -inslti
cyane c-yane, ntagi,'a ingew j parti ex., hasar·
deux = Hwuhü-wc, k'llhiJ'wa; violence = uwu­
komeû,impakka; c'est une personne ex. en
tout = ntate"el'eza, ntafisse 1"'''gel'O; l'opposé,
le contraire = amadzjombo' kw'e kW'e; porter
tout à l'ex. = kutatekel'eza; extrêmement =
cyane, "wose; - extrémité, bout d'une chose
qui va en s'amincissant = isunzu, itabaj lin =
untuhel'o, unlunla:o; ex. do l'horizon = U1UU­
kwizi w' amaso; les extrémités, les membres =
ivyüngll'i5j le dernier moment = umuhel'oj le
dernier moment de la vie = 1Imuhe1'O w' UlVU­

zima; il est à toute ex. = ammaze, am{u?!e,
ari mu· 'kufa, kuhwel'a: ari 1HU 'ktt"wera, nda..
hwereye; - les habitants de la ville sont à
l'ext. ==: awanlu w'·ikisaga1'a wa1'œmaze 1ttv-U..
/<omezi; position la plus fàcheuse = unll!­
mm'o; être réduit à l'ex, = kunigwa, ku­
mal'wa, kungurwa, ku{a: tura{uye; ce qui est
excessif = ntagi1'a 1-w.'ultore, uwu.lekm'ezi; il va
toujours à l'ex. = n' ikixeze; excès de, violence
= uw"komezi, impak"a; pousser quelqu'un à
l'ex. = kusunika, kus'ïncü'·èj. cyane.

Exubérance (= ziada, Uberfülle.) = ,mlf,"·
vero, amunguw; exubérant = y'uk.anylu·u.

Exulcération (= mchubuko, schwaren.) =
UWU1VOÛ, UWU1VOI~e, u-wuvi1nvyej exulcérer =
h'O.1Vora, kuvintba, ku,·ya.

Exultation (= furaha, frohlocken, jauchzen.)
= u:wihm'o,zi; exulter = kwiltarm'o.

Fable (= mfano, Mllrchen.) Récit moral =
ikiganiro, umugano; légende = ikigano j in·
vraisemblance = uwuweshi; êtrl' la f. du
peuple = "uvugwa n' awan!u. V. nLéyende".

Fabricant (= mfanya, Verfertiger.) = um..­
gidzi; f. d'étoffes = umud,jishi w'impuzu j de
poteries = umuwumvyi; fabricateur = umu­
kodzi; fabrication = ikikorwa j fabrique, fabri­
cation =uwukodzi; de même f., pareil = kussa;
local où l'on fabrique = ikiwIt1Hbil'o, ikikOl'ero,
urukorero; - fabriquer = "ug;"im, ku{ünclîka,
ou: kuringaniza impuzu; inventer =' kugiri,'a,
kumenlla, kU1'ondera, kwiyumvirira.

Fabuleux (= adyabu, fabelhaft.) Qui tient
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Extasier, s' (=kusangaa,Entzückung.)= ku­
tangara; kutangarika; - extase = uwutangazi ;
extatique, ravissement ex. = uwutangazi.

Extension (= kuvutika, ausstrecken.) Action
de pouvoir être allongé ou étendu = kuganika,
kukwe.qeka; action d'étendre un membre =
uwugm'o,'ozi; étendue en tous sens = ilâlrwizo,
uwuhwizi,' kukwîza-; ex. en longueur = 1t·WU·

1'eW.U1"C; en largeur = uwatse; uceroissement,
augmentation = uw1tngu/w, uwagUl,,!, kwag1tka;
donner de l'ex. à une loi, à un ordre =
kungura; extensif = kugorora, kukwega; être
extensible = kllgororeka (imp":u), kulrani.ka,
kukwegeka.

Exténuer (= kuregeza, abschwachen.) =
kwot'oha, lnv01'osha, uW01'ohe, lcumara uwuko'mezi,
kuhomm'1l.Ja n' inza1'a.

Extérieur (=.u ndje,' iius~erlich, Aussen·
seite.) = hanze; extérieur, dehors = yo hante,
y'inyuma; en. parlant d'une personne, phy­
sionomie = an~aso, urushushu, ikiwuntbiro;
conduite = w'ugendo, amad.zjambo; extérieu·
rement == kwa /lan'le, kw' inyunut.

Extermination (= kuteketeza, ausrotten, ver·
tilgen.)=uwllmazi, ulV,rsahuzi (chose); - exter·
miner = kuntara, kwicyu, k~ahu1~a; extermi·
nateur = unuunazi 'w'awanlu.

Extinction (= kuzima, Ausloschung.) Action
d'éteindre le feu, la chaux = kuzimya, UlVU­
zimye; de s'éteindre (feu) = kuzima: irazimye;
ex. de voix = iZj1Vi ri1'asal'aye, kusarara; fin,
cessation = umumaro, umuhezo; être extin·
guible =; kuzima, kuzimwa.

Extirper (= kuondoa, ausroden.) Ex. de
mauvaises herbes = .kuwagarra; un cancer,
un polype = kukura, kucya; fig. kukw'a.

Extorquer (= kupokonya, erpressen, ab­
zwingen.) = kunyaga, /:uyowe,a; - extorsion
= uwunyazi-.

Extraire (= kutoa, ausziehen.) = kukura;
ex. en exprimant = kukanya, ku{/ana; ex. à
l'aide d'une presse, avec les pieds· = kucyin.
dagil'a; ex. do la terre = kwimba, kukur' ivvu.

Extraordinaire (= -si-o desturi, ausserordent­
lich) Qui n'est pas selon l'usage ordinaire,
qui arrive rarement = .ishashye, kutawonwa;



Froisser (= kufikisha, zerknittern, quet.
schen, kranken.) Froissem~nt = atvul-!myi;
désagrément = ikil"lsi, urlVankisho; choc,
1utte = uln"rindi., kul",h" (souffler): ,,,v,,lll,,hi,
k,,"wana, "waliwanyi j froisser, frotter forte·

. ment l'un contre l'autre, fr. des épis = hu·
IHU'"ngu"ara j fr. un habit = kunyuka, kavun­
gW'Q; chiffonner == kwiluna Ï1ni{unyunyn, kn­
zingazinga, ku.lunÎ1·ana., kwilunÎl.'(tna; fr. un
habit en s'asseyant dessus = k"yol'üma; sou­
lever l'habit avant de s'asseoir (fe.) = 1..1'm'­
nft1"jj; meurtrir == ku/tarltra, kltvungurct; cho·
quer == kU,lttka, kwan1,isha, kus/wvwla; se
froisser, se choquer == kushavura, kwankwa;­
froissure, fr. d'une étoffe = amazingocinyo,
Hwn{u1tyi; meurtrissure == ikillw·u'Zo.

Frôler (= kutambaza, streifen.) = kusinZCL,
kusimalw; bruit de frôlement = ulVuhimi.

Froncer (= kukundja, runzeln.) Fr. les
sourcils = kwi,'" ingohe; la peau = kuûny"
w'al",; fr. du linge, plisser = kttzin(J"; fron·
cement des sourcils =UUJÏ)'C w' ingohe, '"vira
'mu '·ma.so, i·ngoltc; froncis == uwiJ'c, tuultzinzi.,

Fronl (= panda la uso, Stirn.) Partie supé­
rieure du visage == lt1'n/tnnga, mnaso; fl'.
proéminent = inkombe y' anuLSO, inkaki y'
am(/so; visage = "maso; il n'a point de fr. =
ntafissc 1:nsoni, UllfUWm'e 10' ins()ui; il a bien
du fr. == kuhangttrii, ll:muklwi w'nrnas{), nia.­
yi,'a insoni; il a eu le fr. de venir = nlaliny"
l,ma; de front, par devant = imbet'e; attaquer
de fI'. = kutangaranaj côte à côte = hmntve,
ur'1thande 'l'1lnnue, u-wuwangikanyi; s'asseoir côte
à côte = kuwangikilna; en même temps =
ham'we; frontal = y' ",'''hange" 11' anwso.

Frontière (= mpaka, Grenzo.) = ""ulVi"e,
imbibe, um1thé,.o.

Frotter (= kusugua, reiben.) Fr..pour net­
toyer, polir pour Jaire reluire, cirer, oindre =
kas'ya' kuhanag.l'·ll j assuyer, épousseter = k,,­
hrmgitl'ii ivltmba (poussière); fr. en tournant
en rond = kwivil'ïngïl'tl j se fr. les yeux après
avoir pleuré = kwihanügt11'" amasn j fr. deux
objets l'un contre l'autre = kanyanglLsha; fr.
un habit = k,myul,a, kulakka, klLvangU1'O.;
battre = I".,kuwila j glisser difficilement =
klVisltinzaj se frotter, se fr. à quelqu'un,
a voir des relations = lr.u1Qonana, kU;lIwnym'er(t,;
s'attaquer' à = kalcrana, k"l'IVananlIj - frot­
teur = un1uhanaguti; frottoir == iki1"emo cy'
tLkahanagal'U.

Frou-frou (= chakacha, rauschen der Seide.)
== ttluuJânzi.

Fructifier (= kuzaa, Früchte tragen, ge·
deihen.) Produire des fruits (végétal) = ku­
vyam, kwama; rapporter des fruits, des récoltes
(terres) = kwama: ummye; produire un bon
résulta~= kawel'U; faire fr. = kawel'esha; rap·
porter de l'argent == kttzana, uunmyazi, t.ttuu.n­
y"ko; faire fr. de l'argent = kawika it'inl"
vi1'onke urwunguro, ivi'"ttngttl'c, u'WHnguko, ku':'
~'onkesha; fru~tueusement == ktL 'tuttnY'!-tko;
fructu.eux = y "kwama; profitable.= y' "kfln·
g,ld!..

Frugal (= mtu asio na maladyi, genügsam,
m1i.ssig.) Personne frugale = ,,' "'''''''yi; nour'

:1f" ,it,,," ""S'" ~ ~;~:.:~ ~"n''', fr",~,"2" " '" do. ",""d":::"''''''', ''''",.,,~, ,,,'"
.,""';'" Hlont="alaYÎt'a awUt'yi; - frugalité, aimer "IIklI, "IViJ'alsi; échappatoire = "wahinduls'i'

'.'. 1" fr. = "ulakltnda awal'yi. fente qui laisse échappor quelque chose ~
'. ' Fruit (= tunda, Frucht; übst.) Fr. de plante """,sndùke, i"loi)(l.l'o; l'échappement = ukavva;

= h~Juktwya cy' 1ùnu.ti; fr. avorté == k1uoroha: se sauver == knhunga: w(wahu1l.'ze, ilnpunzi.
"1';";""" il'm'oshye; ce qui est engendré = ikitJyazi, Fuligineux (= inatoa moshi, russfarbig.)

.. ,,,v,,vyazi; arbre qui porte des fruits = 'iClJanlO Cette lampe est f. = W'W' "'·IIn",,.i l'wazanye
ku 'nHtli: kwama ku 'Hutti; gain == an1aronko, unlOshi; langue fuligineuse = urw·i11J.i rwira.
tuoungi'tro; avantage, utilité = kuwera, U1(lU- 1vtwa; suie = lt'musengesenge.
"Ie,'e, amawCl'O; résultat = i/;iwe,'o; porter fr. = Fulminer (= kualika, wettorn, donnel'n.)

.' I...",yam, kwama (vruchtzetten): ivihw'age vi· Lancer la foudro = I",hinda, k"kt"vila (in ku/m,
""'"ye; être près de faire graine = h'"yeuyu. um"ravyn), "ukangCt; faire oxplosion = ka-

il nwa; fig. kuwCJ·a. /wngereza, kukongercka; s'emportor = "waka,
~es Warundi mangent peu de fruits dans k"mkka, kushavlt1'a; contre quelqu'un = 1",.

10 sens strict du mot.' En voici quelques uns rakkil'Ct, k"kal'iha; fulmination, détonation =
qu'on trouve dans les broussailles, ou parmi . amal'indi, kwosana, amwasano; fulminant, re­
l'herbe des champs: umu"amma, ikikat'anw, gard f. = ·km·i, amaso akm'l'a, kakal'iha.

.. ,uv"ClJagaga, wnanazi, anmlinli, inlabataba, Fumer (= kufuka moshi, etc., rauchern
',', inlonganiktVa, ikilakünzïru, il'al''', imiyangm,ge, rauchen, düngen, etc.) Fumage, action d'ex:

ùwgo, inyonza, inyura, ikisw'u, ikilikamonga, poser à la fumée = kwanikira ku '1Jwshi, lw,•
."masagü,·ü, inyuwalongo. En dehors des fruits shil'a tHa' 'mns"i j f. d'un champ = "walawi"e
du sol, qui constituent leur principale nour· w'u.lItwima; - fumant, qui fume = k..{amba

;" riture (sorgho, maïs, haricots, pois, bananes, amnshi, ifambyej j!ai rencontré un homme f.
patates, .manioc, éleusine, courges, ignames, de sang = ndasang' "manIa ama,'asso aravaye

'.".', arachides, aubergines, V. ces mots), ils man· acyal'i mabisi; qui n'est pas refroidi = -shashye,
gent encore les: imikabi (feuilles de haricots = lIal'icyal'Ï sl",shye; f. de colère = w' UtVam'lsi,
épinards), amusoma w' imazi (légumes), ama- kwaka; - fumée = anlOlsi, amoshi; f. qui monte
Ick-è (oignon farineux), ikikata (pourprier), droite = ""ago"o"olse; qui descend = ,,,,asi­
imazi, ak<,konga (citrouille), ikïlïl<â (feuilles dalse; f. montante = ku{ambtlka(?) ;-fumer=
de "amaleke"), ",,,,winga (herbe qui pousse /;a{ur,iba amOlsij faire f. = ka{ambisha tlmOlsij

... ". entre le sorgho), amahande, impande (pois en parlant d.es corps humides = ktllama
dur), inkOl'e, ni/ioeri" (petit haricot), indn(J'-', ·,,,,,nsM.; faire f. l'encens = ka{umIJis/lfL; être
i"lm'e, ·inya.nni; ou: U1~LSOWC1'wa (oseille). V. fâché = kamkka, kwaka; exposer à la fumée
"NoU1~·ilU1·e". = kwaniki,.a ka 'moshi (boucaner); faire des

Frustrer (= kunyanganya, tliuschen.) Pri· fumigations de tabac sur le corps de sa femme
ver: de = kwima, kwimiza j se fI'. réciproque- = kt!lamnm U1110Shi..; fumer du tabac = kt!-
ment = kwi111ana j fr. debiti conj. = kwi11la: lt!nüïyt1"a itabi, kalumnmj fumeur = umal,,-
o. U1~aninla i1nboro, a1'anyanka kunlpa 'kiluba; ·muzi w' ilabi; fumer, f. un champ = kula-wi,'a
tromper = ku.zinlbu., 1cuyoweza; se fr., se fr. amase ll1'J1;U1~i·ma; fumier = amase; tas de f.,
de, se priver de = kWiyi",a, kwillanki1'Uj frus· voierie = ikikalVUl'iro; fumeron = ikish;,-im,
tration, vol = uwwivi, uwin1yi; imposture = ikarra J'Y' umu.riro ry' Uku{unlba 'nwshi; fumet
"wayowezi; frustratoire = y' "kwï111a. = amarnolsi, kamola; fumeux, lampe fumeuse

Fugace (= kupita tu, fiüchtig.) Qui dispa· = ",,,,ma"; amlamal'a; fumigation = ama{a111-
raît bientôt = y' ukahila gassa, kw;"~,ka "imwe; b;'·o.,. ulV"lamuzi; fumigatoiro = y' akat~mbi"a;
j'ai la mémoire fugace = ndiwagim n'ingnga fumIger = I",{ambisha, kalamum.
ammpilim. . Les Warundi fument très peu (kaluntayu"a),

Fugitif (= mtoro, I!'lüchtling.) En parlant à part quelque vieux, ou quelque vieille
d'Une personne = amllcyilsi, amw;"alsi; en femme. Les Watwa ne fument pas non plus,
parlant des choses = k"hita, kwiraka ,·im1l'e. à part quelque vieille femme peut.être. Ces

Fuir (= kukimbia, fiiehen, entfiiehen.) Se quelques vieilles fommes fument très volon·
dérober = kwiruka, k"l",vak-a, k"hünya; s'éva- tiers, même pendant leur travail. - Les
der - kac'Jïka; éluder = kwiraka, kllitindaka; pipes (= inkono y' itabi, inyungwa) sont" en
f. vent arrière = kagenda n'amayaga tU'iny- terre cuite ot sont fabriquées par les Watwa.
amaj passer vite, disparaitre (temps, eau, etc.) Le tuyeau (= "'mnlele) est un bout de roseau.
= "a"ita, kagenda; f. en arrière (front) = ku- Bourrer la pipe se dit = "aliH.erii; allumer =
savim inyama'; se dérober sous les pas (sol) = kakl)ngCl'eZlL, ka{ambelsa a11lul'il'0; s'éteindre =
kaClJekel'a, kagit'a iClJondoj faire eau (vase)= kmima; fumer (la fumée qui se lève) = ka·
kavva j laisser échapper goutte par goutte lamnra amolsi. - Dans l'Uzige on voit aussi
= kulonyangislca; miette par miette (sac, chez les Wavira et les Wabembe une pipe
caisse) = kasa"", kasa"islca, kakorora. inlele; hygiénique ("Wasserpfeife") = ;"amba, w·a·
v. a. kwiruka, kavva, kullwtga, kuU'issa, kwi· kanga, inyanga. Elle se compose d'une cale:
hislta. basse (= ikikanga), remplie d'eau. Sur un

Fuite (= utoro, Flucht.) Action de .fuir = des côtés on fixe un cour! tuyeau (= i"enga)
Itwiralsi, impanzi.; évasion=.tlv.U'yilsi, kaClJika; en terre cuite, fait par les Watwa, et la
mettre en f. = kwin,kana, ka11ga,'akana; action tête d'une pipe, pour y mettre le tabac.
de passer = kllhita, ",va/ti.zi, kngen<la, k.oi,·uka; Au bout d<;>la calebasse il y a un trou pour
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8. y~, H111ul.:.uba, inzin!Jire; 9. HlUt;/dga, nma·
nunda; 10. lshinzc, muw'CL!langa; 11. ~'idn:;:e

"y' Ul1ltLZinga,· uk10ezi; 12. izinrc, inzingire;
13. u7uasunzu y' i/âzi.ge, anutn;z,m.da; 14. ,'y'nn".·
!.:UW() ,oikuvye, il! unika ; 15. i1'i1niki.wo, anw.­
"inùu; 16. u.nlu./w1H{)kmno, amanunda) ihunika.;
17. y'in/cutl'o, a·marmnbo; 18. y' a-m,ashika;
19. ulwinkiJw, a-nt{t,..ç(wagurCj 20. ttlunungm'ayc,
twU!zingo, inunda, acmanya 11HU' i.ziniaj 25. al1ta..

lIemlJc y' intatna, irnikuba; 27. a7nanya lltw'
izima; 28. alt!samgo (incisions sur le front);
30. amanya 'klVezi; 62. inyenyaY""e; 78. W11 a·
"ongo; 79. ihunika; 84. 1Hwizr.t!7u; 86. umuhuba;
87. imiki1'e; 88. inso"o"ongej 93. amanand";
94. anw"embe y' intama; 95. ",vusage; 100. y'
inkika, UrUflC1"U, y' 1t1·ltgm'U.rJaJYf, 1u·ukindo. Jki!~a{Je
= tresse de cheveux; ul'u(J"l'a=·touffe allant
du devant en arrière au milieu de la tête.

Il est impossible de regarder ces dessins
gracieux et artistiques, quoique bizarres,
sans se demander, s'ils n'ont pas un sens
religieux ou autre. Ceci est très probable,
sinon sûr, mais le qUElI? Il est hors de
doute, que très souvent les "coiffeurs" Wa·
rundi font ces "caractères" sans y attacher
un sens mystique. Ce "métier" de coiffeur
Se transmet de père. en fils, de génération
en genération. A l'origine ces caractères ont
signifié quelquo chose. Ne serait·ce pas là
une é",-itllre "sui generis"? Le Président de
Brosses a dit des lalouayes (des Nègres) que
ce sont des hiéroglyphes, dont le déchiffre­
ment attend encore un Champollion, il est
vrai, mais qui n'en sont pas moins une vraie
tic,·il.",e pleine de mystères. Il serait très à
souhaiter qu'on tente les investigations sur

,ce terrain. Elles seront difficiles, puisque
les Nègres, de bonne ou de mauvaise foi,
se laisenl là-dessus, mais je crois qu'on arri­
ve.rait à ,~m résultat peut-être inespéré! V.
"1atoaage .

Frisson (= msisimuko, frosteln.) = an",­
sit..<ri; donner le fr. == kllhindisha umusil.'ii;
fig. = "musilsi, awalinyi; donner le frisson =
kulinyisha, kale"a "'nt"ilsi; avoir très froid =
kHsllihiriza, kukanya; kusukira in~beho: i-'~as"·

!iü'{t k1.t 'nut1uiri; - frissonner == kuhind-a 'nlu­
sitsi; fig. = k"linya, kuhinda 'm."ilsi.

Frivole (= mpuuzi, eitel, kleinlich.) Per..
sonne fr. == -j.lc.i.zeze, HH1'Hkinishi; en parlant
des actes = y' t<1vakin.is"i, -10-10; frivolement
== kIL 'wuzezc; frivolité == uww:ezc, 1twukinishi.

Froid (= baridi, kalt, Klilte.) = imbellO,awa-.
kanyi; froid == y' intbelw, i1'akanye, uJ~tkllnya;

très froid (liquide, glace) = kakanya; avoir
fr., être pris de fr. = kagul'a"anya, kugit'a
;.kikonyozi; avoir très fr. = kushih;"iza, kakanya,
cyane, kusukïra inû'c!to: i,'usukï1'a ku 'muwLri;
être transis de fr. = kazjagftml"ll n' imbellO;
serrer, croiser les bras autour du cou dé fr. =
kwi{ambet'eza; froidement = n' imbeho; il est
vêtu fr. = impuw ziwe z'imbe"o; il est logé
fr..= inzu. yiwe y'imbeho; fig. == ku· 'mbeho;
froideur = imbeho, aw"kanyi; - froidir = ka­
J'onka i'n1-beho, ku'/w1'a u1nu1"Îro1 kukanya n' im­
beho; froidure'= ikihinyoci, iml'eho, ",vukanyi.



GARDE

..

n,nimé par la boisson == tWlltlwcn.:i; un pou
lIbre (dIscours) = y' ",vu!wcnzi wubi wu/agi""
insoni; fenIme g. = lWtttgore "IV' inkoJ'wvw','Ct;
gaillardement, gaiement = n' uwiharazi; har­
diment = n' uWI<komeû; gaillardise, gaieté =
u!Vu/!Vcmi; propos un peu libre= amad'jambo
yI ttkttlayaguzu.

Gain (= pato, Gewinn.) Profit = "ll!Vun(Julio,
ilâl'onko j avnntago, victoire = "Uwucyinzi.

Gaine (= ala, $cheide.) = w'ltwali; o. iki­
"ogo, lunwenrle, ikilltlm.

Galant (= mtu adili, llrtig, geschmackvoll.)
G. homme = umu"/It 10' uw"klt'o; galanterie
= uwukuzo, uWlLkunzi, Hwisengerezi; galam­
mont = n' ulVukuzo.

Gale (= upele, Kriitze.) = ItwllhCl'C, W"ft­
hm-e, ulu/terej galeux = nyene amahm'e, W'W'­

waye u-nzaltere,
Galon (= utepe, Tresse.) = imlJivu, imiyonya.
Galop (= maguu manne, Galopp.) G. du

cheval = n' amay""u anne; g. de l'homme =
uwulelOulsi, ingoga; brùit du g. du cheval, de
l'âne = kuvltZ' illli,.indi; - ga!oper = kltnya­
rftka, kUlewuka, kuyenda n' Ct111agm'U anne; on
parlant de l'homme, marcher, aller, parler,
lire vite = kutewllka, klOi/mta, kugenda n' ·in.
goga; faire des démarches = kuzllngltrttka.

Gambader (= kuruka, lustige Sprünge ma·
chen.) = k"tUl'Uka.

Gambiller (= kuchezesha miguu, mit den
Beinen schlenkern.) = ku"ulOita 'may"'·ll.

Gamin (= mtoto, Bursche.) Enfant = Wlt­
!V"ua, umbits/uv, alOas"a (~) j qui court les rues.
=akasurn(l; - gaminer =kukiniraj gaminerie
= uwukinis/l i., uw·ubi tU' ltn1lVana.

Gangrène (= Iiyama mbovu, Brand.). =
iuyœnt?Jl.a ilVOZC.

Ganse (= kigwe, Rundschnur.) = ikikobwe.
Garantir (= kuzamini, verbürgen.) G. de,

préserver, défendre = '",vulla, Imkinya; rendre
sûr, certain = kuvug' ukuI"i; affirmer = Içu-
vuga uku";. .

Garçon .(= mtoto mwana·mume, Knabe,
Bube.) Enfant 'mâle = "mUllltngll, ingimbij
domestique =umukodzij célibataire= ikimaze.

Garde (= kulinda, Bewachung, Bewahrung.)
Action ou commission de conserver, de sur­
veiller, de défendre = ulOurinzi, Ulvuravyi,
},.ww·inzi w' iki/w"wa; j'ai la g. de cette mai­
son = nda"inda iy' in..,; 'être de bonne g.,
cons~rver longtemps ce que l'on a = ku­
rinda cyane, ""/,,nga "yane; en parlant des
denrées, se conserver saiIs se gâter = ku­
lUwo,.a, kwicyam, IW[Juma; les enfants sont
de difficile g. = awam' wa""f/om k">'indwct;
protection divine, à la g. de Dieu = Mt<­
rungu UlH{ash.ye, altu-i"de; Dieu nous ait en
sa sainte g. = wbu'ungu atftl'indi.>'e; guet =
ikirindo, "ll!Vllgcnzi; faire, monter la g. = klt­
""rlrii, kW'aba, k",inda; être de g., de service
= k""<l"I>'a; corps de g., soldats de g. =
"wara,.i,.izi; l'endroit où ils sont de g. =
i";"indo, "kara>'i,'o; g., corps de troupes =
awagendan.'li, aWaJ'arü'izi j prendre g., être
snr ses gardes = hlwnl)(f, kw:i,ndCL, kHgir'
atll.aso. j pronez ga.rde = w'abc, ntUJ'uue; si on
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""!lU 'IIlUd:JnrH(JO slyo; g. ensenlble == "'Hltnl'ï~

I·'~'W.; gageur == urnu1taril'izi j - gageuro ==
~tlfmluwiriû; soutenir la g. == kultart)'u, kltcuin~

/{(/./I(/.; persister = h'ug"mya.
Gagner (= kupata, kufaidi, verdienen, ge-

· ~vinnen, erlangen.) Faire un gain == k"mnka,
·.'I1./.mf/llra; dans des transactions commerciales
=I",wona uW!lnguko j g. su vie à faire des
nattes == kuronlco. ïcyukzwya ku 'kudzjisha ivi­
l'HYO; acquérir, obtenir == kuron/w, kuhabwa,

:. Iillwona; g. le coeur de quelqu'un = k""onk'
'U1Hulirna lU' 4-111Unlu; son affection = 1"U,111'lt~

"kwz.dUi!t.a, kuwona u-wunyi!l.wanlli; acquérir
des qualités, des avantages (personne ou

.. chose) = I,u",ona, kttronka; g. du temps, mé·
: nager le temps = k",.onka 'hanlu; obtenir un
.. délai = kutebwa, kU,hagal'i"a; faire dUt'er une
affaire = kl<lcvya amadzjamboj g. une maladie

·= kufalwa n' i.ndwaraj des coups = kH,kttwUwa,
kl<wona (inkoni); g. de la honte = kuwona in­
soni; mériter = kuwerelwa, kuronha impwtbo;
il l'a bien gagné = ""aw",'''''w" iml'cmbo y'iwej
l'emporter un avantage, g. une bataille, g. sa
cause, g. son procès, g. un pari, g. la partie =
"I<cyind«, kW'onka, kuwona j g. le dessus = ku­
"yinda; g. les devants = l",mnglJl'a, kugenda
i.mbere; g. quelqu'un de vitesse = kumu­
cyinda ku 'ngoga, -n' uWÎl·,,/si;g. quelqu'un
au jeu = kucyinda; g. quelqu'un, convaincre,
persuader = kw:yinda, kwemezo; exciter sa com­
passion = I",,'yinda, kutera ikikonglVe; plaire =
/",kllndisha, kusldmya; tourner en sa faveur =
''''l'Onka.; corrompre par des cadeaux = "u­

" llOngëm; g. quelque chose sur l'esprit de
quelqu'un = k"ronka hiwe; tachez de g. cela
sur vous = uwikorn.ereye; s'emparer de, se
rendre maître de = kucyinda, kuwono; at­
teindre, rejoindre = kmhirira, kumnk,,; s'é­
tendre 11 = k"ûlikil'u, klll"onka, "I<wona; deve­
nir ou paraître meilleur = kulUIa, kuwera,
kunYltka; avoir un profi t, a VlLncer en crédit =
kW'onka uw"nguko; g. sur, obtenir que = kl<'
l'Onka; l'emporter = kucyinda; g. sur quel.
qu'un, l'atteindre = ku",ufata, kunlltwona; le
dépasser = k!lmw'ongor", kuhita, kurula; s'é­
tendre, se propager = kttgwira, kuwona; se
g., se g. par contagion (maladie) = ktvan­
dukiz' indwa1'a; - gagneur = utnu','on.si; g.
de batailles = umucyinzi; être gagnable =
kltwonekana; gagnant = ttm"l'Onsi; gagne­
pain: ma cognée est mon g. = i.shenyo T1Janzjc
imndonkenye icyuk""ya, kUl'Onkëra.

Gai (= mwinyi furaha, frlihlich, lustig.)
Personne gaie·= nyene uwut-wen:i, utvuhcwazi,
unUtlwen%i ·w' mvantu; être g. = kwillCLI'at'a,
kutll.~enka, knrwzcrwa; visage g. = tUlWSO (lyi,~

"(tray~; humeur g. = ·uwiharaû; conversation·
g. = amagan-i,'o y' u-wiha1'azi; chant g, = iki­
lJino cy' ukwi/w)'(,t,'a, (':iJ' u.kw'ÎllUraza; cela n'a
rien de bien g. = ntu 'wihm'uzi tuurilw j mai ..
son g, = inzu y' ù,viharazi; pensée g. = kune­
zerwa; temps g. = ni kwiza; - gaiement =
liu 'tvihm'a.:i; - gaieté = 'ttwihara-zi, utvu­
twenzi; de g. de coeur = n' ivigimnlwna.

Gaillard (= hodari, Kerl.) Joyeux, vaillant,
ùispo~= idzjunzja, ikikwel'cre, w' UWUkOJHCzi;

'\
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Gaffe (= koleo, Bootshaken,) == ingaffi, "nU/.­
git(fi; - gaffer = kufa/a n' inga(fi.

Gage (= rahani, Pfand, Lohn.) Objet déposé
en garantie d'une dette·= inqwali, ikiwi.kwa;
mettre en gage = knwika; salaire = im­
pentbo; - gager, salarier = k"hemba, I",ha
impembo; parier = kwega, kulutl"ïra, kucyi.n·
dana; je gage que cela est faux = 'Hlaltar;"a

Furoncle (= dyipu, Blutgeschwlir.) = ihi­
"f,litnba.

Furtif (= kama . mwivi, heimlich.) = nk'
·wnuvi-t'i j furtivemont = k'H 'wuhishi, J.,-.u 'rnlJisho,
nk' lt'nl11'ÜJi.•

Fuseau (= pia, Spindel.) = i1âzinr/o; tourner
le f. = kuzungw'uza ikizingo, ku!ltili'iriî ·imi~1!·

r'"SUrlf; fusée, fil autour du fuseau = u.mlt­
SUl'USW'U w'ikizinyo; f, d'artifice = itnyol~i.;

faire f. == kuflunlla, icyol,'1i, kulwrUl 'cyotsi.
Fuser (= kumwagika, zerfliessen.) Se répan­

dre (couleur, pus) = kuseseka ; se fondre au feu
(sels) = kuyag,,; brûler avec' déflagration =
kwakfl n' i.ngoga; - fusibilité == ltwuya::i., laL·

yaga; être fusible = kuyagikaj fusiforme =
kusong01'olia, kusongoka, y' a-mahembe awü·i..

Fusil (= bunduki, Flinte, Gewehr.) = qim­
bundu", ,,·intbunduzi.", i.ngoho j tirer du fusil ==
ka-'YJ~SU "inz.bundu", kuwfLndi1,nl j fusiller = ku­
l'ussa "irnbundu", kwasanislta; fusillade == l,·1H­

"ll'ClSanO, ktvasctna, 1tlVasanyi, ttmu1"indi.
Les Warundi n'ont pas de fusils et ne les

connaissent pas, au moins dans l'intérieur.
Dans l'Uzige et tout le long du lac Tanga­
nika, le nombre des fusils est assez consi- ­
dérable. Ce sont les Arabes qui les ont im­
portés. Quelques Warundi s'en servent pour
la chasse aux éléphants, mais pour la plupart
d'entre eux c'est un objet de luxe. Les chefs
(awatwa,'c) sont fiers de se faire précéder
par une escorte nombreuse de gens armés
de fusils. V . •.Tcu".

Fusion (= kuyeyuka, schmelzen,) == Liqué­
faction = uwuyazi, kuyaga; mélange = nwu­
sukirall.yi, kusukil'anyika; alliance = urta;;anyl·.,
ulvuk.undanyi.j fusionner = kusuJd-1'anya, klt­
knndanisha, k"yagu; v. n. ku.(a/ana, ku".unda.

Fustiger (= kupiga fimbo, peilschen.) ==
kukuwi la inkoni.

Futaie (= gongo la mwitu, Hochwald.) =
ik.ibil'u cy' intili mil'mnire.

Futile (= upuuzi, unbedeutend.) Sans im­
portance (raison, parole, etc.) = ilâni.slto; per­
sonne f. = iki,eze; futilité, caractère de ce
qui est futile = Itllnt'Zere, ·uwu.ki-nishi.; f. des
paroIos = Clmat1zjn'mlw '!l' ull'l/wze; chose futile
= UlVltzeze.

Futur (= -na-o kudya, lIukünftig.) = 1/'
·u.kuza, y' eclzjo, y' inyu.nlCL, y' iy' irnj.7/si; colui,
celle que l'on doit épouser = ",m'gen..i, U7Il­

lvenzi., umw.enr.i.l.va.
Fuyard (= mtoro, fiiehend, Flüchtling.) ==

lf,1nur.yi.L~i., UU1wi1'u.lsi.
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Gâcher (= kuponda, einrühren.) G. du
mortier = kU/<Jba ivyondoj g. un travail =
k"kenu,"" nabi, kwonona ikikorwa; g. sa fortune
=kutakagura ivinlu; gâcheur=umutovyi; tnn­
1fJononyi w' iki.korlVa) ttnl.utakaguzi w' ivintu ; ­
gâcheux = ivyondo, ur!lshanga; gâchis = iki­
lobc; boue = ivyondo, ivishanga, ivyondovyondo;
fig. = tnllwanda; faire du g. = hutobatoba.

G.

tirer la fumée à travers l'eau (le bruit de
l'eau pendant qu'on fume ainsi se dit =
kl<dudulUiza).- POUl' allumer la pipe, on se
sert d'un charbon de bois ardent, qu'on
prend au feu. - Les ·Warundi ne fument
pas le chanvrc (= kunywa Ul~,rnogi), quoi­
qu'on trouve du chanvre chez eux, même
dans l'intérieur du pays. - V.•Tabac".

Funebre (=.a maziko, traurig, etc.) Qui
appartient aux funérailles = y' amahambil'o;
pour, d'un mort = y' umuf"I<; honneurs funè·
bres == u1uukwzo tu' nrufu; couche f. == uwuri.ri
lU' Ulmlfu; son f. des cloches = umudcnclc w'
umufu; w' ",-ufu; lugubre = isema; oiseau f. =
inyoni y' isemu.

Funérailles (= maziko, Leichenbegiingnis.)
= àmahambtrii; aller aux t. = l",gendfL ku
"maita111bi1'o; funéraire == utvu1tanwyi.; frais,
objets funéraires = amah"mv·yi.

Funeste (=·a msiba, unheilvoll.) Malheu­
reux = .bi, y' isema; qui présage un malheur
== ü'alara "'ufu, ',u/.m·a, a1Habi, îsem.a; nuisible
== .obi; être f. == kulara, kutIJ' isem,a, knsihna;
funestement = nabi, n' i.senlU.

Fur, au f. et à mesure (= kadiri, je nach·
dem.) = w'Ugero; il est payé au f. et à mesure
de l'ouvrage == a1·a1·i.ltwa in.!JeJ·o yt ikiko1"tfm.
yamaze.

Fureter (=kupekua, umherspüren.) Fouiller
partout = kurondera hosc, kushaka.

Fureur (= hasira, Wut, Raserei.) Délire
furieux = uwusazi; colère, emportement, fig.
violence (des éléments) = uww-a/si, uwake,
i.s/~atJvu7 uwukare, accès' de f. == u111urindi 'Wi
i.sh"vvu; mettre en f. = kurakkisha, kukUl-isha,
kushavuza; passion excessive pour quelqu'un
ou pour une chose == uw1tsaû, 1twukun:i wu­
sazye; faire f., être en vogue = kukundwa
"'Jane; .avoir la' f. de, l'habitude invétérée =
kunlenyel'C1'a, kugi,oa uw;.(uzi, k1tlashowora ku­
"eka, kushikaho; mouvements d'exaltation =
'UlUusazc.

Furie (= ukali, heftige W ut, Raserei.) Colère,
violence (des éléments) = "",usazi, uwuka,.i,
tLlVuzimu; être en f. == kusara, ktt1'ukkaj ardeur
ilnpétueuse == UIV"ltSa'Zi, uwa/~e; une f., une
femme méchante = umugorc <lsaze, aka>~'a

cyanc w'igïto; furieusement, avec furie ==
kIL 'wu.sazi.; extrêmement == cyane; furieux, en
furie, violent, impétueux·= a""kka, kam;
rendre f. == kll.<;U1~.sha, kzwukkisha, kuslw1.'UZCL,
hW'iaza; un fou f. == 1U1ul.<;azi., ikizezc r.1I'
luvuzi-mu..

!!!.==~-----------------------------------~._---------
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~ n'. '!'m~':;"nj injustemont = lutlagiJ'l' i,tyej'o;
Illégitimité = U111Uzi,'o, "wuz;,'o, /,uzim.

Illicite (= mwiko, unorIaubt.) = "",uzi"v:
k~z~"(l, k.i,·(~z~'·a.(= il est défendu); nlik,izim
(hcIte); IlhCItement = ku "nw.û.."o, cy(/, 'wu.~
ziù.zjwe.

Illimité (= si ·0 na ukomo, unbcgrenzt.) =
l.ila[Jù'a ul'Itluibc, U1Huhero,

. Illumination (= kumulika, erleuchton.) Faire
uno grande 11. dans les rues = kumurika
intlHu,i zinshi 1WU 'nZi1'Cl; l'il. do la lune lui
vient du soleil = Uk1l.M:i kuronlm tU7lltC1/0 wiwe
u' i:uha; inspiration =ubwenfle; - il1~miner
== kwe1'eslta; éclairer = kUlltul'lka, k!won/;.esha
unuwyo; faire briller == kwereslta, kwakisha.
faire une illumination dans = kumurika u.-u:
IHttri; iL l'âme, resprit = kwm'eslt.a ubwenge'
s'illuminer, être éclairé = k''''lIUl'ik1Oa, kllronkd
11,lltUClIO; briller = kwnlwika, kwm'a,

Illusion (= madanganyo, Tliuschung.) =
1tWU.'101ueti., umaYOlvezi; se faire il, = kwyo~

llIeza; - illusionner = kuyowezaj s'illusionner
= k,viyoweza; - illusoiro = y' uwuweshi; illu­
soirement == ku '1vmveslti.

Illustre (= mkuu, erlaucht.) fersonne il. = .
-umunfu m'ltnini} muktt1'u} 1U' uwJtkuzo unlU­
fansoni; êtrc il. = kuronka uwuk..zo, h''';kHzwa'
en parlant des choses, qui comprend de~
hommes illustres = y' awanl" 1Oanini' qui
vient d'hommes illustres =10' awanl,: 1Oa­
uin;; remarquable, célèbre = ·kuru,· .nini·
illustration, état de ce qui est illustre, célé;
brité=uwunini, mvltkuru,",vukuzo ;- i1rüstrer,
rendre illustre = kukuza, kugÏ1'a ·nini· s'il.
lustrer = kukul'U, kwikuza, kuronk' uw~kltZo.

Ilot (= kisiwa kidogo, kleine Insel.) =
akQ,kobe, a/,ar'f.1·li.

Image (= sanamu, Bild.) Estampe, statue =
.isana'~l""; refiet d'un objet dans l'eau, dans
un miroir = ikiwonel'Unyi; ressemblance =
''l'ushush,,, uwusse; cet enfant est l'i. de son
père = ny' u-mwana arass"ct -na· se wiwe' Dieu
a créé l'homme à son i. = }Iur'ungu akarema
Ul1Hl-n!.u nk' urush~t.Shtt ,'wiwe.; un roi juste
est Ilmage de DlOU =um1Oami 10' inye,'o n'
,wus/ms"u rwa Murunyu; représentation des
objets dans l'esprit, idée = ikiyontvï,'o ikum­
buzo; se représenter l'i. de quelqu'u~= k".
ll",/<umb'w'a; l'i. de la mort l'épouvante =
«hayorltvi"e 'Un.fu ar'alinya j en parlant de
l'écrivain, du' narrateur: présenter l'i. de
faire le tableau de, décrire = kuse/~.ra, kwe;
.-eka; voir l'i. de = kuwona; Eln pariant du
style, métaphore = u,·ushush".

Imaginable (= kutambua, ersinnlich.) Il a
eu pour moi toutes les bontés imaginables
= ingero arosftolUora kung-il'ü'a neza aka11gi..
";"a; il a eu tous les malheurs imaginables
= amayo,-wa yose arashowo"a kuronka ·aka·
ronka; co que vous avez fait n'est pas i. =
ayo wayidze sinoshowora kwiyol1lvira; - imagi.
naire, il [1, u~e maladie i. = arafissc, ind1umu}
a"a1'waye none 1llarUl'1vaye l11ambu; maladie
i. = indu.'m'a y' u-w1tsazi; UQ. êtrei. == n' idzjid..
zjizi ,-issa; - imaginatif, c'est un esprit L,.
une personne imaginative == w'atewutse ku
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Identifier (=kusharikisha, übereinstimmen.)
~endre identique = /'''l'inganiza, kUssa; s'iden­
tifier = kussa, kU"inyalli"(l; - identiquo =
!w1H-W,e} Ullttue i identiquement = llCtHltIJe; ­
ldentlté, qualité de ce qui est identique =
uw!t:J'se, ku~saJ u'tVtt11twc.

Idiome (= luga, Sprache, Mundart.) = w'U­
]'i:mi, ar1"ludzjambo; l'id. d'UJÏJÏ = ilciqoyc"
ikHiji. ". }

Idiot (= udyinga, bliidsinnig, dumm.) En
parlant des actes, ignorant =!l' ikizezezeze;
stupide = w' ihizcze, uwuzezc; ignorant == nl(l.~
tJwnye, nlazi, nlawizi; stupide::= w' iki1'tWC,
ikizczc; fou == untusazi, urasazye, nbwcngc nliJ,~

fisse; être i. = knzezede/"" kusar'{/, kUlO",ra
,ub-wcnyc,

. Idolâtre (= mpenda mno, abgottisch.) Qui
:l1me (LVoc excès = unw1.;nn:i cyane; aimor "à.
l'excès.= k.ukuncla. cyane, UlVukltn.Û ·wuni.ni

Igname (=kiazikikuu, Yamswurzel.)=il,:ya,
imanul'ano; cuire des ig. = k"teka; griller =
kIVotsa.

Ig~are (= mdyinga, unwissend.) = ikizeze,
alau. .

Igné (=.a moto, feurig.) En parlant d'une
~ubstance= yi u,,.nul'i1'O, ishusllye, iratse; action
Ignée = "m",';"o, 1IIva/,'e; de formation, de
n.atur~ ig,n~e = y'u.k'l!'ttwiret, y'ukwaka} y' U1n1t~
'nrD; IgnitIon::= tf,wake} klValia, umw'ü'o; être
en io} dans l'état d'ï. = kH.,aka, klvolw. ku/.1.t-
Mm, krtshfili. ,"

Ignoble (= -inyi machukizo, gemein, nie­
drig.) = si .iza, y' u"wankü'o,' -bi.; ignoblement
= ltatagi"a U1.Qukttzo,

Ignominie (= tusi, Schmach, Schimpf.) =
i.kitutsi, i71soni., amatulwnigi; ignominieusement
= n' ivitutsi} ktt 'katuka; ignominieux = y'
i1>itutsi, II' ltwltl"kanyi,; il a été condamné à
une mort ignominieuse ~ a,'acyü'we tU'UU'Hnzu

arc n' 1t"ufu ,·u.!' insoni.
Ignorance (= udyinga, Umwissenheit.) =

l.tluutcf,zi} u1Vuxeze; ignorant, en parlant des
aetes' qui ont le caractère de l'ignorance =
y' -uwuzeze} ikizeze, ata'zî; petit i, == ikitazi
(enfant sans raison), akazeze; - ignorer = ku­
lazi, kutawhi, kula'menya; vous n'ignoroz pas
= nIa 'wuhwi"'wltyi 1IJW"itlO; ignoré = ktlla-
",enyeka. . .

Il, Elle (= er, sie.) V. "Grammaire", pag.
6-9 (classes). .Il" impersonnel, avec nn
rapport de lieu: Il faut que vous veniez =
urawcreye kuxa} ù'awereye uze; il est arrivé
une affaire = idzjambo ri",; il pleut = invil"li
;.,·uguye; il n'y a rien = hawm'i 'ntele, rlta

"kinlu ki";ilo; il n'y avait personne = /;<llOa,"
tHl1u.ntu,

Ile (= kisiwa, Insel.) = ikizi1lyire cy' ""nzi,
ikikobej îlots (archipel) = ;vir,,.ii.

Iliaque (= kiuno, Weichen.) 'Os il. =i!/u(u
1'y' ikiwuno.

Illégal (= haramu, ungesetzlich.) Contre
la loi = "muzi,'O, kl1ù"ii: i kif·a:'1.'·!l (il est
défendu); illégalement = ku 'Tlmûro; illéga.
lité = u",ononyi, kwonon".

Illégitime (= haramu, unrechtmassig.) =
kuzim, u1nuziro; injuste = ·M; illégitimement

','..;.
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w' iki1'i'lHiri:mi, w' ingu1lge, w' ikif'i'mi kigovye.
Hypogastre (= kinena, Unterleib.)=;= U'lllU',

sumbi. .
Hystérie (= mzuka, Mutterbeschwerde.) =

u'w'usazi, UWUZi111U.
Los Warundi considèrent l'hystérie comme

une possessiqn démoniaque. Ils sont loin
do oonsidérer, que l'aboll1inab1e abus, très
répandu, de "kukuna" la favorise singuliè.
roment.

deviner = kUl'u[Jul'ct, kU8o/'Ul'a, ku,'ortdera; corn;
prendre = klunuwa, kunwwi"iza; connaître =
kume.nya, "uri, ku,viti; voir, sentir,apprécier:=;
kuwona, ku",vwa; avoir une L juste de quel·
que chose = ku·menya· c!lane, l"tuose; je n'ai
qu'une demi-idée de oela- == sinû, sindul1w'IVU}
sindamenye ncm; donner Une i. d'une chose = .
kweJ'eka} k1un-enyesha'; ne pas se faire une i.
de = klltamenya, kulatobOl'a, kUIU1l1v'U'a,' kula·
wena; se faire une grande i. de quelqu'un =
kumuyonwi.ri:za u:muntu 'munini; se faire une
triste L de = kutaharul'O, kuwona . • . . si.'kintu;
,avoir ri. du juste et de l'injuste = kumenya
ukttl'i n' ivyo ntivi1·i y~ uktwi ; pensée, réflexion,
opinion = icyon-wil'o, idzjambo, ikiwukil'o; je
perds le fil de mes idées = sindo"..e kwiyom­
vira n' llkwCl'a; L folle = utvuxeze, utvusazi; i.
creuse == ulVukin'islti; i. fausse = utvuwe8hi,
amayowezo; ci'est une grande i. = n' idzjambo
rinini; il a une idée fixe = al'agumye ku
'k-wiyo-nwi1'U kwiwe; qu'elle i. avez~vous eu
là? = ""iyomvisse idzjamuo riki?; souvenir =
ikilV"ko, /",knmbura; avoir quelque i. de =
kwiwuka, k"kumbura haloyi; je n'en ai aucune
i. = silldakumbuye n' iyi; esprit, imagination,
croyance = ubwenge, uwiwulsi; j'ai dans l'i.
qu'il pleuvra = ndayomvira invura izozye; il
n'est riche qu'en idée = n' umulumi k"
'mayomviro yiwe yussa.; exposé rapide =
idzjambo riloyi, uweretsi wuloyi; je ne vous
donnerai qu'une i. de ce qui s'est passé =
ndakuha idzjambo '11' ingillYo ti"azye; ébauche,
esquisse rapide = uruwanio, ikisa1'uzo; une L,
très peu = haloyi, hatoyi yussa.
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I.

Ibis (7= kwarro'a, Ibis.) = inyange.
Ici (= hapa, hapo, hier, hierher, jetzt.) 10.

Adv. de lieu = ingaha, aha; ici.même=ingaho
nyene, nyeneho j ici près, ici (à l'endroit dont
il est pro'lé) = aho, humo; sortez d'ici = "vve
ingaha; il est ici = m'aha; iIn'estpasd'ici=
s' unt,.unlu 10' ingaha; ici il JI a une rivière,
là il y a une fôret = ingaha har' u",onga
ha'/'ya har' 'ikibimj d'ici à.= kuvv' ingaha ku­
shika harya; jusqu'ici = "nshik' ILhà; par ici =
i'1Jgaha, aha; hors d'ici = habve; être ici =
kuwaho, kuw' ingaha; être ici dedans ,=
kUlVU'mo} kuw' alla; je suis ici = ndingaha.J
ndingaho; il, elle est ici = ar'ahil, ariho; moi'
qui suis ici = zjewe ndiho, ndinyaha; il n'était
pas ici hier = ntiyariho idzjo,'o; il était ici =
ya1'Ïnyaha j appelez celui qui était ici hier =
umuhamaga"re tOU1'inyahaidzjo,-o; ici·bas =
ingalla, ulw munsi, ngahonyene; - 2°. Adv.
de temps: jusqu'ici = kushik' ay' unlunsi;
d'ici là = "uvva none kushi.ka .. .. ; d'ici à un
an = mu 'mwaka; d'ici à demain = ./'''''vva
none kushik' edzjo.

Ictère (=safura,Gelbsucht.)= amaso alakum.
Idéal (= ....azo tu, Vorbild, vollendet.) Qui

n'existe qu'en idée = amumvirizo yussa; qui a
un degré de perfection supérieure = kishi/se,
-iza cyane.

Idée (= likira, waZOj Begrifl', Gedanke.)
Représentation d'une chose, dans l'esprit =
'UltJiyq1nvirizi} uwiwutsi; notion, connaissance
= uwu111en.yi, .ikimenyo} 'idzja,nbo, urushushu;
avoir uno L de, 50 représenter à l'osprit,
penser à = h:wiyomvÎ1'iza, kwiwuka, karola·

Hypertrophie' (= kuvim ba, kJ;llnkhafte Ver.
grlisserung.) H. du foie, de la rate = /",vim/,a
(ikiligo, unvagashya).

Hypocrisie (= unafiki, Heuchelei.) = uwu­
weshi, 'UtVugovya, ikiJ'intirilTui, ingunge; hy­
pocrite = urnuhum/ntlsi; en parlant des
actes '= w' uwuweshi; hypocritement = ku
'wuweslti; être h. = kuhambura, um·uhutn­
buzi; être h. envers, mentir=/,uhumba in­
suti, kuhumbura "muniu; h. :::::: um1fgouyi,

7. KithitCf: tU'isiniga Q1·ayomba.
8. Imbere 'waso~'e lnuakn· nanzje more lûryv.
9. Nlinawa stnkill'ii imbere n<ÙlrimanÎl·e.

10. Nuko waleba !lorosi.
11. Marnpase amar;lJoko n' amazjombOl·o ..
12. hfuhu.nde UJa 'rugabo waranÏ1JlaniJ'c.
13. Ndinamizi imuere ndamani,.e.
14. Nina wa sinkurwa.
15. Ruwamuo ikisyeyo CV' 'U",uyabo.

Ce chant, un mélang" de ,kirundi et do kifyoma, semble-t-il, est chanté par les Waswezi
(membres des sociétés secrètes) dans leurs réunions.· Je laisse 11 d'autres d'en donner uno
traduction. - Ailleurs (V. • Foud,'e", "Charme",''', .1'Iul'iato,·") sont mentionnés encore
d'autres chants ou hymnes. On pourrait en recueillir bien d'avantage. Un tel recueil
serait d'un très grand prix, notamment pour' la connaissanco plus approfondie des idées
religieusos des 'Warundi et des Nègres en générlll. . ,



,TAMBE

Sl.t1na 1'ira:mu)'uls' uyu ni hëluj.~; c'est l'homme
le plus méchant qui fut, Jo = nla1'awo"e~.a
unl1f.nlu 111Ubi nh' 'U,YUj c'est un savant sIl
en fut j. == un~1t1nenyi 'l.tyu. nlarawoneka 11f11-1t ..
·mcnyi kllshika k'uyu '·ntunst. Avec une néga..
tion exprimée ou sous-entendue: en aucu.n
temps, aucunement = c!l(l,lle, kœmwc, rw~sc; ~e
ne l'ai j. vu = sindnnHtWonye rwose; Il n' y
est j. ('né = nlagencla ha?'!la ",;ose, k","W" j
il n'a j. fini = nia",,,,,,,; JI est mcapllble, de
mentir j. = nliyoshow01'Cl ,'wose kuwesha;. c est
maintenant ou j. = niko '":o,,a'Ut ait?, kl'!'''''e
)'urnheze ruranwzc; à jama1s, pour JamaIS ==
imya"" ~osej à toutj. = imyaka !,ose;,au grand
jamais == cyane, )'wose, kanuve; JamaIS plus ==
rlVose ,nyene.

Jambe (=mgu~, Bein.) = "k.~g'~,'"c a~~laYl~"";
le lllilieu de la Jo, genou == t'Vt, llnutl~t., cUI~se

d'en haut (intérieur) = 11111:"',uero; cUIsse. d en
haut (derrière) = ila"ku, lk"~ende;.~v~lr.d:
l'eau à mi ..j. = knwon' mnazt kus/ah u-mttt'l,
j depuis la' cheville jusqu'au genou = "'nu­
,:uridi (devllnt); allonger les jambes lorsqu'o~
est assis ou couché == '"".a~11Vll''' ""[101'01'
aTlUl!I"""; se coucher bras et Jambes ~cm·tés

- "uln, "ulambiki"'; marcher les Jambes
~artées= kulayamba; courir à toutes jambes,
jouer des jambes = kW;"llh,; I?rendre ses
jambes à slm cou = kwi,'u",,; ,av0l! de,b?nnes
jambes == /,ugü'~ urugendo f'Wlza; ,Je l~ aI plu~
de jambes = sl1lfi.çse amag""/t y ukugendn,
avoir les jambes chan.celllntes = ,"uyend'~
amzuguTlla' passer la J. à quelqu un, lUI
donner u~ croc-en-je == "UlCfllt 'nUlgu!"tY, ku..
k"wila ·mugu,.u; serr.e: les Jo, l,es cUIsses =;=
ktllu/tmba 'itniwero; saiSIT q uelqu un. par la Jo
= "ulamb,'r,l 'k"guru; couper !es J~bes=
k/tCl/, amag.t1'u· n'aller que dune 1. = "1.1­
genda nabi,. nl~yenda ,ne:o; ,il. ~ait cela I?ar:
dessous la J. == nIa :ktnlH, s l.klko)·wa c:yuve,

\ è

soi assez capiteuse, on voit raroment des
personnes réellement 'il"."s (= l;."w01·OI·wa).
L'ivresse n'est pas un. vice o.u im ,défaut
aux yeux des Warundl, li moms q~ o~ ne
commet des excès, des torts à autrUI. (l'lx~s,
batailles, adultères, etc,) :\u contrmre, Ils
croyent nous flatter en dls~nt p. ~'.: "mon
enfant Il été tellement bien tr~lté ch~.z

vous, il y .a tel,leme!!'t bu d? la blèr~ qu Il
est revenu Ivre.' La bière (= mWfla) enIVrant
peu, le "delirium tre.mens" (=;= 'imborm'wa)
et les autres maladies occasIOnnées par
l'alcool (névroses) sont rares dans l'Urundi.
'foutefois, beaucoup de meu.rtres sont com­
mis à la suite de l'usage Immodéré de la
biore. Les Watwa, qui aiment également
la bière li la folie et qui ~ar nature .sont
déjà tri)s irascibles, sout vrmment te~:lbles

lorsqu'ils ont bu abondamment et qu Ils se
mettent en colère.
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Jacasser (= kupiga domo, plaudern.) =
kH,kuwila 'nzunwa. . . .

Jachère (= vue, brache.)= '.lll"·,,,·ej ~~ttre,
laisser une terre en j. = kw'eka N1n1'm'e,

, ubwalsi, anl,ahandc. .
Jactance (= madyivuno, Prahlerel.) = <tt,let-

llyantnla. . .', 'J •

Jadis (= zamam, ehemals.) = ""I~e'.e, I:u.a~
y' i.nl/Jm·c, /Ul '1Hbc)'c, km'a na I,m'a, kwe, /"cu e
/~".c, ~n1-yaka ya 'kel'a. " ,

Jaillir (= kuruka, sprudeln.) .Sortlr. en s éle­
vant sautér = "UflW·U./'" j sortir en Jet = k,,·
s'u"":"u"a; en bouillonnant (source) = ku-
shuha(9). .

Jalonner (= abstecken.) = kttlm'a, '"..'"nga
i-miganda y' Ï1nbibc. . '. .

Jalousie (= wivu, Neld,_ MI~gu~s~, Elf~r­

sucht.) Envie = ishari, ïwuw«, 'k'~~"·e;. - Ja­
'louser == kUl'aba i/;isure, kugir' i.slla?'t:~ Ja!?ux,
personne jalouse, envieuse =l~',t~ltm't~1~ t,WU"
',~a; être j. == kuwa n' iWUWCl, kl.tyU· tS/tW't, J.:l.t1 aba
i./âsw·c, kU1V1.tWa: arawuvye; ~. en pa:lan~ des
actes du caractère = yene ",u"wa; etre J. de,
fort 'attaché à = kwcmka "m'eka, 'mlak"za,
/lula, kushaka cyanc, kukttncla. c'ya~w~; enrage,r
de ja1. = ku(ulla: akaf'ulla, kufil/u"" tcmugOl e
(soupçonner); très· désireux de = kushaka
/"Ialle. . . . 1
. Jamais (= siku modya, kablsa, me, mema s,

jemals.) Sans né!l'ation, en que!que temp~~

tt1uunsi urnwe; SI vous venez J. chez ~OI-:­

ukaZŒ hiwanzje u1nunsi -umwe; plus q~eJamals

= "urula "era; je l'aime plus que J.,= nd~­
rHu"unda kuruta hakera, cyane 'UYu n'tu~t;

cette maison est aussi fréquentée que J. =
awanlu u'cwaza nl.U 'nzu 'ngaha 1Uin,shi nka kera;
où .... j.? = MM; où avez-,:,.?usJ. v~ ,!-uelque
chose de semblable = umwonye Itelte amad­
:z,jambo nk'ayo? uranlaze ku'Won' a1nadzjan,lb.o
nk' ayo l'; Y eut-i1 j. un, plus voleur? = ,.kt-

Ivoire (= pembe, Elfenbein.) = 'i/Wlll/>e "!/
inzovl.t, iyovu (?).

Ivraie (= ndago, Unkraut.) Dans ':'I). sen~
large, mauvaise herbe = H,~'ll)~f~.t, 1!"~1:u~t}.etc.,
enlever l'ivr. == kH,cyïklrff l.ku:ytkn·a, J..wua-
tjU't','a. ,
' Ivre (= kulewa, betrunken.) Etre 1. = k".wo­
rerwa' être i. mort = ku/à klfw01'crwa; ~a bIère
la en'ivré (vaincu) = i'lltO(JCl il'U1H1tCYI-?l-W; ­

ivresse == uUJorcrwa, 'HWOl'ewe.
Ivrogne (= mlevi, Trunkenbold.) = /lmH­

wore,'wc; - ivrognerie == ~"(llt1U01·erwe.

, Les Warundi' sont certamement un peuple
sob"e ~ais ce n'est pas précisement pal' vertu.
S'ils ~6nt sobres, c'est qu'ils n'ontpassuffisam­
ment de quoi boire ou manger selon. lours
appétits. Ils avaleraient un boeuf ~ntler! et
si on leur donnait de la bière à ~lscrétlOn,

il est à craindre qu'ils ne: s'emvrent du
matin au soir. Quoique la bière de bananes
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Irrévérence (= ukosefu wa heshimll, Unehr­
bietigkeit.) == uw-uwW'C lU' uwukuzo; - irrévé..
l'encieux == ka, 'kuww'{t 'uw'u/i.u'Zo.

Irrévoeable, être .(= kutotanguka, unwider.
ruflich.) = ka'"/shish", kuhashirisha; irrévoca­
blemënt = nlashowol'O k"yw'u"a.

Irrigation (=mferedri, Bewiisserung.) Action
d'irriguer = tlwuyazuzi; canal d'ire == u1nuym:o;
eaux d'ir. ==œmazi 11' uku!Jaûl1'n; - irriguer, ire
un charnp = kuzan' amaû 1nu 'ruÎI'':'mn, kulcm ..
bm'eshm'eza n' imigazo, kuya::ill'u 'rn'ltya:o, "use­
w1'1rù; irrig. une plaie = kus'ltld"a nmazi kil
'/;ikolHl!1'e i.minsi yose. - V. "A!JricuUw'e·'.

Irritabilité (= ukali, Reizburkeit.) Ir. du
caractèro = nnnw!lanyo u/lai'l'a, 1.twu/~W'(~; ir.
des nerfs = k"duriza ';'ni<lzi (gonfler); l'il'. de
la sensitive = knzinyUm; - irritable, en par­
Iant de la personne, du caractère = n' in[loya,
kUl'nkka, a!i.r.tl'l'a, kushtf,1l1'1,'{j,; être ire (nerf) ==
w'udal'ha imir.lzi; sensitive = krt'ZÎngika; _
irritant, qui détermine de la colère = y' 'I<"U- ,

l'akki,ç/Ulj médicanlont ire - unutli w' ukwol8a.
Irritation (= hllsira, kukasiri, erbittern,

aufregen.) Colère = i..çhu1l1ju, uwukari,. 'U'lUU"

ralsi, 'ttwake, uwalsij ir. d'un Inédicament ==
u'Wot,çi; causer de l'ire == kwalsa, kwotsa; _
irriter, mettre en colère = '"ushavuza, kW'ak­
kisha, kukarislla, kulem "wu""ri; étre triste,
irrité ==' kmuihü'wa: â)'awi-hiwe; augmenter,
rendre plus fort, plus violent = k""Ylt"",'
kltf/U'lrut, kUJ'akki..o:;ha; agacer = kusi)uUru; il'.
les nerfs == kudal'izct i.HÛdzi, kuzinya, /,usinclil'(t
imidzi; les muqueuses, la peau = kasllasl""
'"ualsa; une plaie = "'ulolleka; la gorge =
kllJ~m'n ltntU/tO!Jo; s'irriter, se fâcher = ku ..
J'(tkktt, /~ns/tàt',1ra, kukaJ',-aj s'ire (mer) == kulo- '
wcha, klt'vU'Y!la, kltyiJ" i/ï1rc'; s'ir. (fièvre) ==
knkal'iha, J.~ltngul'a..

Irruption (= ushambulio, Einfall, Einbruch.)
Ir. des ennemis = uwugtVil'e, 'uwusanzw'c; fuiro
il'. == kU{jwiJ'a, kusanzara; ir. d'un fleuve ==
kusartzara.

Isolé (=peke yake, einzeln, absondern.) Seul
=cyenycne; - isolement~ kwicyc(J'a cyenyene;
état d'abandon = "'"ltlevi, knlebwa; dans son
i. == wenyene gH.Çsa; - isolément, soi seul =
uyenc j à part == kU'l'e na kure.• U'1nwe UlnlVe ; _
isoler = kuwika, kutanya wenyenc; s'isoler =:=
kwic!J(lJ'a 1VertCnyene.

Issu (= umwana, hervorgegangen.) Fils de
= umwana, mnrvene waj homme de == u1nunlu
wa; de la tribu de == w' 'ttnut1'!lanyo 10'; de
la fnmille = w' 'lI'"san[li; issu de' sang royal
= umunlu. 10' HnlUt'YaJl{jo w' awan1Ï, n1'Wc..
1tcn!.lwe.

Issue (= matokeo, Ausgang, Ausweg.) En­
droit pour sortir== ahanlu It,' u{cuvvaho, amavït.o,
um;tW!lnngo, w'ugi; chemin == 'inzira; is. étroite
== intoboro; moyen == inzi)'a; fin = urn'Uhm'o,
'''"umaro; les issues d'une ville, les dehors,
les environs = imïnYO/'Oj à l'issue de =
akanw1'a, akaltcza.

Isthme (= kivuko kikavu, Landenge.) = i"y­
anluo, ikizalVak'ît.o~t:yu,mye.

Itinéraire (= ndjia, Reiseplan.) = inzim.
Iule (= dyongoo, Tausendfuss) = inyongOl'i.

IRIS

Iris (= upindo waMungu, Regonbogen.)Arc.
en~ciel= U1Hunwaw' arltari; de ]'oeil==i'mlHTnjjl'u.

Ironie (:= ubishi, versteckter Spott.),= "Wlt­
lwcn:i; ironiquement == ktt 'wuhm'il·izi.: ll.ulta..

·l't1'U. .

Irradier (= knonoa, ausstrahlen.) = klt"wim,
kwmnzal'(t ikil'enge cy' inzulm.

Irraisonnable (= -si-o na akili, unvernünf­
tig.) = "i/agira ubwenye.

Irréali.sable, être (= kutowezekana, unaus­
führbar.) = "ulasltowore'<a.

Irréconciliable (= hawapatanishwi, unver­
solinlich.) Ils sont irréconciliables = nliwlt­
'",,,danislt,,,,,; irréconciliablement, ils sont il'.
séparés == wuralana ntiu'tflwnclanishwc kanr.U.

Irrécusable (= -a hakika, unv"rwerflich.) =
"IV' ttkw'i; témoin ir. == aW(t!lcl'lzi lU' 1tkuri: kwa­
[pJ/'ira.

Irréfléchi (= hana fikira, unüberlegt.) C'est
une personne irréfléchie = n/i.yonwlra imbm'e
[J' u""vuya; .vos paroles sont irréfléchies'=
wllall=j(fntbo yawc nli!lornvll'i,waj - irréflexion
== kutiyuHlVil'a.

Irréfragable (= haifay kulmtaa, unwider­
sprechlich.) "Son autorité est il'. = akamam
k'ltvuga ntawel'i]yc kwank(( amaclzjanllJO yi.wc;
ce témoignage est ire == uw' uIVU/t'ayil°izi. nti­
wultalmnilw.

Irréfutable (= mnsubuti, unwiderleglich.)=
knlankwa, kutaltakanika, kUflU1ltcl.

Irrégularité (= upotofu, Unregelmassigkeit.)
= kuICfJ'ilt!JanÏl'n, uwononyi, Itwuzezc; - iq'égu~
lier, contreles règles = kulalewu"a (1); conduite
irrégulière == 1(.1'u'lendo 1'ubi, ttwononyi; esprit
irl'. = ufJwenge bw:ltiJi, uwu:::ew; non sYInétrique
=si .... hamwc, kalayororoka; irrégulièrement,
contre les rèl;les = k"lakuriki.rct {t/namcnyerezo;
sans symétrie = si •. " 'Ulmwe.

Irrémédiable, être (= kutokuwa na dawa,
unheilbar.) = /w.lakü·a, kulalVa ,,' urnuli, /LU­
la'vul'ika, kulavurwa.

Irrémissible, être (= kutoondolewa, unver­
zeihlich.) = kulakarirwa, kUla[lil'wa 'i"ikollywe,
/l'uta,vera ikikongwe.

Irréparable, être (= pasipo dawa, uner­
setzlich.) == kulakirU"" kulagira umua; irré­
parablement = h"lw'i umuli.

Irrépréhensible (= safi, -eupe, tadellos.) =
klvc)'a, cyera~ ikirenla 1llr.tho, un1:Ull1;rtya 'nlmnU1t.

Irréprochable (= -safi, unstr1iflich.) En par­
Iant des personnes, de leurs moeurs;== -iza,
t:,'lel'a: kwcra, si . •.. kintuga; cet âne est ire =
iki, 'kilwazi ni. (~!liza (:!/ane nlikigirn UIVHlJIU.'lazi;
témoin ir. == lUlliunyerizi rnlVi:a.) w' uku1'i; irré­
prochablement, vivre il'. = kU[lo"oro"", kltw"
'lltwi'Za, kulawll ihi"C'1ut. .

Irrésistible (= -inyi nguvu, unwidersteh­
lich.) == kulas]lOwm'wa kwankwa, kukon181'a;
irrésistiblement = ku 'wukomezi.

Irrésolu (= kusita, "Unschlüssig-). Personne'
, irrésolue = umu'''/Ji.~ha"yi; question irrésolue

]

'1 = idzjambo kUcu'yi,'",,,; irrésolument ="u 'wu-
. hwis/tanyi; ,- irrésolntion = tt1.vu/tw.iûmnyi,

kuhwish(lnlla.
~ . Irrespectueux (= bila heshima, unehrbietig.)[l ,,.. ~-".WM_.w"~ •. ;".••,. )
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pal" la fellêtt·o, faire faire la culbute = ,.."­
/.mnl)(tf/al'(l; j. dans l'abîme = lutielllbu.yrt1'ÏI'(J.
·mu "mnngo; j. à. terre = kula hasi, kH[Jwis//ll.,
kusïUih1 igili., Â"usUrt1'(l, hulu1'a /utSi (terrasser),'
h;"srt""~(Jlll't1. (d~molir), k"vuna (dét;uire, démo­
hr)j J. en prIson = kU1.lJolta ntH nZll, kushi.l'(t.
'WH 'v;!/wni..s!lo; j. un bateau sur un écueil,
Il la côto, en parlant du vent, dn capitaine =
kHf:yUnU! U.bWHlo; en parlant du courant, des
vagues = kulwara, kw:yilara; j. à l'eau = h'ula
mu 'lllazi, kU/.eJ'u 'nw, 'nU/zi; j. un liquide, 1111

corps pulvér~l1ent= kllsnir;,'a, k"sesa (r~pan-.
dre), ""la (J. avec force), kulem. l>ed:jllru.
(I:,ncer ~n l'air, éclabousser), "usesem (épar­
pl1ler); J. des gouttes de = k""nl/,ra, Imlala'
une pluie de = kunyanyaf/a; un filet de ~
!."HIl'!}aka: (M'a.n!l0l-sej j. des semences en terre
= klf.'lnil'a, kllrYlizji1'a.; j. des troupes, des vivres
dans une place = kwimjim; j. l'nncre, le filet
= /1'1I/.w·a,k1tte1" nina:nyn",Il'l'ltsenga; j.le grappin
d'abordage sur = kufitta n' ingat'fi; j. de l'huile
sur le feu = i;.",akis"a ",,,,...i,·o; j. le manche
après la cognée = kltrHha, kucyinciwn, kUHO­

ni1'wa.; j. sa langue aux chiens = kltcyindwo,·
j. de la poudre aux yeux = Imltu"" am'~'o'
/,·u!jou'..ezn; j, la pierre à quelqu'un = kU1'CUa;
j. quelque chose au nez de quelqu'un, repro­
cher = k"nml"ka; j. quelque chose aux pieds
de quelqü'un, offrir = kularera; j. quelqu'un
.dans les bras d'une personne, confier = kil­
lIlt"'ekera; j. quoIque chose sur = Ioula "'''Ie,'a
'nn; j. un habit sur ses "paules = k"'~mba""
'rllulanwn,,; en se drapant = kul'uk" klVilnlm
kllkes"a; j. un habit sur les épaule~ de qllel~
qu'un:= kl.t'lHW{ulIlil,/::..1 ;'lll]JIIZIt ku '1~Htll{J1l; j.
un vOlle sur quelque chose = k""eka, ktlsi­
kal!o (négliger), ~'wiw{'9'l'a (oublier), ""hisllCl
(taire, cacher); J. un pont (de pierres) sur
une rivièro = kucya 'kil'aro mu 'nlOnga j un~,

passerelle en bois = k'teya iteme mu 'monva'
j. les fondements d'un édifice = kuwanxa kll~
wn/ika, Jat[Jera. HrUlUan~a; j. les fondements
de = kU/vanza, kll!/ir", k"I"; j. de la tristesse'
dans les pens~es de quelqu'un = kU'lll"r;za,
kUrllusl"wIIZet; J. des ténèbres sur = k"yim
:f:I"lJlIJi:(t.~ j .. du comique sur = Jnrlwen/œs!la;
Jo les yeux, la vue sur = kw'ab'm., kW'aNI,
k"l.a 'maso; j. des' oeillades ù = klthunye­
'l'eza 'maso; j. la tête en arrière = klLl'a~

'·I/.'IllO j j. quelqu'un dans, mettre dans uno
cortnine situation = klllm'a' j. dans ln
tristesse == kU[J01'a, kushu'vrtta, kUl~ü'iza, klt11llt­
Imoa ishav1!l.t; dans l'embarras == kU[Jol'esha
kllRhü'u 'I11lt 'HUlU01'wn; dans de grandes fati:
guos = kw'" Iii""", j.j. tel sentiment dans l'âme.
dans le coeur dequelqu'un=klfleru;j.l'aJa,mé
dD:ns le coeur de = 1",ünyL'l>a; j. quelqu'un
lom,. ù' telle époque, retarder = ''''lclVesha,
klfs/n.kaxH i.nyunla: urnnysharika 'nyu1l1Cl; j.
quelqu'un sur tel sujet, le faire parler de =
kWVlLyish"., kugan;"is"a; j. quelque chose sur.
quelqu'un, rejeter sur, attribu'er = k"leI'eI''''
kul",am, k"",ullU; j. de l'argent dans le com:'
lllel'Ce = b~'lt1t'ik' 'il linl1l vigul'wa' j. de l'argent
êtro prodigue = kltla ivinlu; j.'quelque chos~
à la tête de quelqu'un, offrir Sans qu'il de-
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enfants, aiment Il jouer, à rire, à s'amuser
et à so divertir. Cela n'empêche qu'au besoin
leurs ",,,,agabo et leurs matrones sont très
sérieux. Ils ont un proverbe qui dit: [{"kc­
nW'n n' uklwina = "trav.niller c'est jouer",
Même le travail est un jeu pour eux. ­
Comme partout, ce sont les enfants qui
jouent. Los enfants dos .Watwa (dont les,
campeml'nt~. composés de pou de mais ons
sont assez éloignés l'un de l'autro, et qui
ont pou d'enfants), jouent moins que les
enfants Warllndi. Ils n'ont pas de camerades
de jeu j car jamais un petit 1I1utwa jouera
avec un petit Murundi. Aussi, de bonne
heure déjà les jeunes Watwa aident leurs
parents à faire des pots. S'ils jouent, ils ont
les mêmes jeux que les enfants Warundi.
Ceux-ci ont une grande vnriété de jet"": et
do .iauels (= ivi"inislto).

10. Ils font la petite guerre, se divisent
en deux canips, s'exercent à tirer de l'arc
et Il lancer le javelot.

2°. 1.:ulemna, kw:y""" = guerroyer. C'est
un jou favori. Une troupe de garçons so
divise en deux bandes. Tous s'arment d'épis
(v.ides) de maïs (= i"i/i,·ili";, ,,,if/aVOr!!a), ou
de pierres, qu'on se jette. La bande qui
réussit à mettre l'autre on fuite à force do
coups heureux, est victorieuse. Ln joie est
enc<lre plus grande si l'un des adversaires
vaincus a le nez en sang ou un oeil crevé ù
m<:>itié. Ce n'est que PQur rire. Si l'on se
bat sérieusoment, ce n'est plus un jeu: c'est
un vrai duel = kw'wana, lw kmvilcuw,. Les peti ts
garçons s'y provoquent assez souvent ù la
suite d'une insulte reçuo ou d'un tort. com­
mis. Chacun s'arme d'un bâton (= inkani);
on s'éloigne Il l'écart sans témoins et on se
rosse en règle, jusqu'à ce que l'un demande
grâce, ou se déclare vaincu (= kune.,I",'a).
Après le duel on s'en va en bons amis. Les
Watwn, encore plus irascibles par nature
que les Warundi, sont grands batailleurs.
Presque à chaque dispute, il en vien­
nent à la lance, et 'alors il y a souvent
des morts.

30. Les petits Warundi jouent souvent
avec des armes fabriquées par eux-mêmes.
Dans l'Uzige ils font ainsi dos fusils en bois
assoz bien réussis. Au milieu d'un bambou
creux ils fixent un ressort (tige dc fcuillo
de palmior) et, ù l'aide de ce ressort, ils
lancent des flèches (FiV. n". GO).

40. D'autres bichent d'imitor le bruit que
fait le fusil en pnrtant (= kuvuz' imbu"du).
Un bam1)ou est fendu à l'un de ses extrémités.
Au milieu on place h6rizontnlement un
bâtonnet, qui, poussé en avant par une espèce
de chien improvisé, fait sortir une f1èchc
placée verticalement ù l'extrémité des deux
bouts fendus du bnmbou. Cette flèche étant.
partie, les deux bouts se réunissent avec
un bruit sec et aigu. (Fig. n'J. 00). - Les
petits Watwa s'exercent surtout à tirer de
l'arc et à fairo des pièges Il oiseaux. - Les
petits Warundi se font encore des épées
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mande = I",ha Vils.'a; émettI'e, lancer hors
do soi., envoyer = lrukuP(t, !iuler(t("l), ku:ana;
j. de la lumière = "um.n" "''IIl''';YO; dela fumée
=kuknra umoshi; au feu = kucya·na. ;j. du sang,
du pus, des larnles = kuktwa 'mw-asso, amas/lira,
anlasoZ'l; j. des étincelles = kure/~ura irllishirira.,
visasse vy' u.'I1l.uriro; j. des menaces = k'llhahisha j
des propos = klt':ana. 'madzjanlbo; un cri := h'u­
'l'ira; les hauts cris = klWUZ' ind.u)'!t, urwanw;
induru (se lamentor); feu et flammes, être
furieux = kurak"a, kUrtlkkislICtj tout son venin
= k'tku,.,. "lU"k(lri;' j. un sort sur quelqu'un =
'"""w'oya, '",'",nva; en parlant des plantes: j.
du bois, des scions = kftnii(Jii.; j. de profondes
racines = kushinga j,rnidû /aMi cyanc, 'nJinini,
ktt(atn; j. en moule = kuwllnJ,ba, kunÛmJna.;
se joter, se j. à terre = ka(Jwa, kwilmwila
llUsi (par accident); dans un trou, dans un
puits, dans l'eau = kwite,'" mu (par acci­
dent); du haut d'un endroit escarpé = kwi­
k"wita hasi (pnr accident); du haut en bas
en se laissent glisser = klU,km'om; à l'eau =
kugwa 'Inu 'nlazi, kwiklf,wi.ta} kll'ihura· nItt ''Inaxi
(par accident); dans un abîme = I",vwa mu
'eyobo; se j .. dans les bras de quelqu'un
= kU'lllufumbali,'u (l'embrassor); kurnwi"ltkira
(courir Il lui); li ses pieds = 1",mu(JlUim lta
'11ta[JIWU, kUrnUS(lnganira; SUl' lui, l'assaillir =
kwtl1.uyu,ruki,ra; se j. sur son lit = hwikwvi/.a.
mu 'ww--iri.; se j. à. genoux = kufukanut; se
j. sur ses armes = kulwara iVlllttnu t'iwe, kit­
law"m; se j. dans la mêlée = klOiruk", I;win­
z.iira ''''flaa awansi; se j. dans la ville = kwin­
Zjf.Nt 1l1.U 'kisa[JU1'n, '»IU 'ru[Jo; se j. à la tête
d'e ses gens = kUlVa/lagm"ikira awanlH witve;
se j. volontnirement dans le danger = kwi­
shi.l'a ·m,u 'magm-wa; dans la révolte = ku­
{Jonla, kl.vi.n~iil·a Hllt 'wugom.yi; dans des diffi­
cultés = klUinzjil'a 'mu 'ma[J01'wn; se j. au t~a­

vers, à la traverse = kukikantnw mu 'nZ"ÎI'u;
cetto rivière se jette dans 1" mer = uy'
umonga urinzji1·à tHU 'ru'li j être jeté = ku­
lnbwrt, 'Ïcllalaye, icyo ((taye.

Jeu (= mchezo, Spiel, Scherz.) Diverti~se­

ment, récréation, ce qui sert Il jouer ù cer­
tains jeux = 1.Lwuk.i.ni., i.J.-in'is/w; manière d'en
jouer, manière de jouer d'lm instrument
= 'ltlUtthini, u1Vuvini, HlUuvuzi; endroit pour
jouor = ahanlu h' ukuvi,nn, i1r.iviniJ·o; j. de
mots, énigme = ikihisila l'y' (/.maxina j j. du
hasard = uwuilil'l~e; je ne suis pas du jeu =
siudinw 'IHtt 'kivi.no cyicyo; se .faire un j. de =
knkinanCt; mettre en j., citer = lî.wila, ku/w­
",agal'ra; mêler à·= kusilira ma; emplo")'er7=
kulwnira, kuk01'eslta, kukennzn, kU'l~a1"ika 'wake·
nuzi; risquer, jouer gros j. = k"ilü'wa; tirer
son épingle du j. = "'uvvaho, kwikul"((nlO:
ndikuyemo ktw' ayo 'madzjaml)a; il a beau j. =
amldm j jouer bien son j. = kugil"(( "bwenge,
""menya;. donner beau j. = "Ul'ashy", kUl1"'­
tl'WUl, kun1uha 'hanlu; produire des jeux ~e

lumière = handi il'era' handi il'alUku1'n; j.,
espace 'où un ressort peut se mouvoir =
"hanl"; .mettre eri j., en mouvement = ku-
yendesha. -

Les Wnrundi, peuple simple, de grands
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traiter par-dessous la j. = ku.}'(J.i)(t nka s' 'iJl"intH.
hnla,.; '/;'inlu; briser bras ct janlbes == hll1Jun(~

anlO"wr./w n' amnyw'u; j. de forco = ink:inqi' ­
jnmbnge == i.talllbwe; j. ·en queue == lt1ll:.u·izo·
rond = ink"wo j - jambé, être bien j. = ""vir,;
''''HaYU1'~t miirem,t,,.J; nU'Ll j. == nla{tsSI! (l'maguru'
jambe~te = a"',v,',.','; jambier = y' "knV'l"":
. Ja~dm (= bustani, Garten.) = It'lll,wimo;
~ard~nage='lL1jlUl';'mo) ikikOl'IUlt ('y' lmml'ima;­
Jardinor == klWi'llln, /r.u,/tinga, kusÎ1a, ku::jj.hrwn,
kUl'fl.na, ,kll/{î!ntlri'i; - jardinier == urJluri.-mi,
unluhinxi.

Jargon (= -ki -kibaya, verdorbene Sprache.)
Langage corronlpu == uru1'i:nl'Î 1'u.bi, iki-liiiJi'
parler un j. de kirundi = k"vuy' il;.i,·ltmti
kil)i, nabi ; - jargonner, par1er un langage cor­
rompu == Il~ll'UHgn kihl:, nalJi.

Jarre (= mtungi, Wasserkr'lIg.) = IIUlIl­

'll'ind.i., inlango." (V. "Vase").
Jarret (= mvungo wn goti, Kniekehle.) =

irtlege.
Jaser (= kuzungumuza, plaudern, schwat­

zen.) Cnuser = kuganf.ra, kltvu{Ja; kuganlluL;
causer avec indiscrétion = ku.vugn [Jussa, ku­
homoka.(?); - jaserie, cau~erie= ivigaHil'u1fI.,
(f'nlU[Ja.n1,·"o, aUlf1;"U!llVU; - JlLseur, causeur =
11l1lllvanirizi; qui manqne de discrétion =
'w'lU'i'm,i, untula 'kanlUa.

Jatte .(= bakuli, 1.1ulde, Satte.) = lI/'wcsa;
plein une j. de = u.rweso rwuzinla.

Jauger (= kupima, eichen, messen.) = !;,,­
yeNt w·u!Je'lo.

Jaune (~rangi ya.kimandjano, gelb.) = -f"­
~;,IO'(t,. ~f;/(Ji:ltye: k~'.lft./L,',1rti.,·in'i(lbe (V." Cou/cur") j­
Jnunu' = kUl'Uh-u:a; v. n. Ji.Hlaklf.rnj - Jnunisse
= IIH1It/.ukuI"e, . indlUr.tlYt y' amaso al/l/i.rt.ye, in­
rtUl'/{W, in.'l0nko.

Javeline (= mkuki, Wurfspiess.) = ak,,-
t'!lumu; javelot = icywmu. ' .

Je (=ni, ich.) = ni, ,,'; (V. "GmmmaÏl'c");
j'ai vu = tl(lnwonYl~; je n'ai pas vu = sint­
(wtlye; je viens lui dis-je ~ ndœUl ncl(lHtuwa­
"il'Cl; peut-ètre irai-je=inkcka nwyconda; le
sais-je? = nclttw'izi zjewe'l; où suis-je? = zjcwe
ni. hehelJ)

Jet (= mtupo, Wurf, Guss.) Action de
jetor = ku.la, uwulœû; j. d~Ull liquide = H-WU­

SIU'!ll'U/W, kUSH1'Ill'It/;II, o. kltl1-!/l1kfL: (f.}'cul.ya/..tw,
/:wmka.: irnsztlse; j. de lumière = WI11 tt'y 0,

""'''IIU)''; fondre, couler un objot d'un seul
jet = k"suka l'i.... ,,,e; d'un seul j., du premier
j. = ri:mwe, ku '·/H,u'l'inr.i.i. umwc.

Jetée (= daradya, Hafendamm.l = ""'''gü­
1Jlifrii, ikiu-u'w'wn.

Jeter (= kutupa, werfen, schleudern.) J.
avec la main ou de quelque autre manière =
~"!flrt, /atlm'nj j. une pierre =..- ku}'((ss(t iwuye;
a quelqu'un = ktttnulm'o, iwuy,e, kulerlif/l1rli
J,,!utlntye; j. de la menue monnaie aux assis­
tants =. kule"er" uwuna; j. de tous côtés,
éparpiller = kllses"". Ims(mmra; .j. le long de,
laisser glissor du haut en bas = kuman",'''';
j. par. dessus uno muraille, une haie = 10,,­
zjawura, kushinl bis/ta Itakm~ua ; j. dans un
trou profond, dans un puits = kllfera; j.
.quelqu'un au bas d'un endroit escarpé, j.

,.
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moutons = IlbIOOY"; cheveux crépus = 'M""
sats-i 10' urwoya nka y' inlalnaj -laineux, mou­
ton 1. = inlama y' ublt'oya lJwih'cbwi1"ë, iki~
smnbi.; étoffe laineuse = impuzlt y' ubwoyu;
cheveux laineux = imisalsi nh! ubwoya bw'
ittlct"111U.

Laïque (= mtu tu, weltlich.) C'est un 1. =
,,' "muni" y'Uss,,; ce prêtre a revêtu des
habits laïques = uyu ,,'1H.HSaCerdoli" a1YLrelse
impuztt ziwe aram.baye zîndi 'mpttzu z' awanlu.

Laisse (= kamba, Koppelriemen.) = "mu·
[Jozi, umw;welw w' inlbwa, tt1I1UCYU~U, UnlU­

"y"meto; mener un animal en Imsse = ku·
lUHlI'U ku 'musU'fJho, kuswck' inlb1Oa; lâcher ln
1. = kueyumfl/'a, k""JJkl1"I1; mener quelqu'un
en 1. = kUJ'Cl[Jiru, kuzibh'a, kttsweka,

Laisser (= kuacha, lassen, verlassen, etc.) =
I",reka; 1. quelqu'un derrière soi = kUl'Ilu"e"a
'ny"ma, "umushikaho; 1. quelqu'un impuni =
"ltmw'eka atarl",ha",,; il a laissé l'arc tendu =
(tral'etse "",ulteto atalOo"ohedrje; 1. tout à fait,
nbandonner, en avoir assez = "uhewa, "uheba:
"hevye, ndaMhevye, ""a"eb,,, "dahevye ""ycnda,
udasivye (je laisse, j'en ai assez); laiss'lz
l'affaire en cet état = "madzjambo "yare"e
"ulyo; 1. qnelqu'un en route = "uta m" 'n.i"";
1. un endroit, quitter = kW'e"a, kuvvaho;
laisser tomber par terre = k"Mn·il,·Ii: Yal·i.
Mn."·u; laisser le mal parce qu'on est repris =
hultalta: a,.ahashye; il a laissé la vie = al'U­
t",.etse, "mt"fi"ïye, araraye; 1. des biens' en
mourant = kW'e'" ivintu, "uraga; 1. sa forturie
à ses enfants = kuwashika,.ana 'wana ivintu;
1. des restes pour manger le lendemain =
"uJ'Uza i";"uye; laissez cela, n'y touchez pas =.
'!.,i/,eho ,nh,(atc; être de reste = ""shi"aI·ro.
ivi';""iye; en laiss~r, ne pas finir = ""shi/u..,.,.",
kltl'yi"al'I'C': ""acyi"aye, hutama""a (ikihm'w");
cessez cela = !tshikerelco, usikall.O " wanz' u,.eke;
laisser comme reste = kuslti/o""a"fl(l; 1. sauf =
""reha ·zima; 1. en réserve juSqU'.i,lU temps
opportun = ""wika, kwimùu",,; je vous laisse
ceci en dépôt = nda""",ikidzje iki '''int''; les
voleurs ne lui ont rien laissé = alOivi nta·
warn1tsltikly' ikinlu; laissez-moi faire, laissez­
moi aller,. laissez·moi tranquille = undelw,
ullde"m-e; ses cris ne me laissent pas dormir =
urwamo "w-i-tve 1t"U1nbuzid~e ilü"o; laissez·les
dire = uware"c wavuye; laissez·le entrer =
um"reke yimj;re; laisser passer quelqu'un =
It"muwissa, kumu,.e"a ahite; quelque chose =
kurell'a j laissez-le vivre =u·murehe ntunluwïc[je;
laissez.moi voir = "nde"e lllbone; laisser voir
ses pensées = "were"a ",,,ayolllv;,'o; ceci laisse
à penser = ayo ""ateye mnllyolltvi.ro;. laiss~r
ignorer son dessein = k"tCl·e/...., /",/"sha; J~
vous laisse à penser = "ralle "yomvÏ'l'e; ceCl
ne laisse 'pas de déplaire = y"ma~"'a "yo n'
amanki,.o· se laisser manger (frUIt, etc.) =
ku,'iblOa; 'se 1. aller, se relâcher = "woroha,
kwol'ohesha, "acyin(hva; se 1. tomber = ""glV";
exprès = ",viywis"a; il s'est laissé. moul'1: =
m'anse umltt!' ,,"ushika ...." 'k,,(a; il se laissa
conduire = akanani,"va aka""rikira, ntagôye,
ntiyanka kuk"ri"ira; - laisser·aller = ",vu·
nebwe; laisser.passer_=_/~"[/~to,·wa,uwugotorlVe.

LAISSEH327LâCHE

1I1Ü'Wa; sans énergie == ku 'wOJ'o/w, klf,' tUuko­
,,"'û ma""bu, k" 'wltnebwe (avec paresse); par
peur = ku 'wutinyi; honteusement = n' ins,mi.

Lâcher (= kuregeza, kuaoha, loser machen,
nnchlassen, loslassen.) Desserrer, détendre =
"wo"oshya; lâcher le ventre = kwihitisha mU
'nder, "uny".,a; 1. la bride = "wol'Osha i"i(a·
tisho; 1. la bride à ses passions = "ukuri"i.ra
·uwi(ltzi, /",,,,"vwa; 1. la bride à quelqu'un =
kllmw~ekera. "um'Ugot01~a, kttnlUha unl'Wanya.,
a"antlt; 1. pied = "wiruka., kutewu/ca; céder =
."""c"a, kworoha; 1. quelqu'un, un animal,
laisser aller, lancer = kurelcera ayende; 1. un
soldat sur un voleur == kulunUL "m,'Unttt anttt·
{atc nmwivi; 1. quelqu'un sur la piste d'un
espion = "umu"li"ikisha """"yenzi; 1. un chien
SUL' un enfant == kttmurishisha UnHvana imbwa;
1. un objet, ne plus le tenir = "",-e"a, k,.,.ë·
k,b'u: nda"e""ye, "ushi"ako ; j'ai lâché cet objet
= "wïyitya: i/" 'lcint<t ki""nyiyatse; 1. la détente
= k'U{m'a W'HV1tlO; 1. prise == kureka., kw'ekih'o,
"ltshikaho; 1. le fond (ancre) = '",terum; 1.
les eaux d'une écluse, d'un réservoir = ""­
=ibw'''''''; 1. de l'eau = kunyam, ""sobu; 1.
tout sous soi == kllnfja n' uhunyaraJ husoba
'jHU "WIU'Ï1'Ï; 1. un vent == kùsih'u, kftzi1.riL·
arazuze intôte,.èi; en parlant de coups, de ce
qui frappe = /,,,lculOita, k"tem; lâcher un
coup de fusil, de cauon, une bordée, une
flèche = kurassa, .kuwündl1ra; 1. un coup de
poing à quelqu'un = ""mu""wita i"i(un<l;
une ruade = ""tem 'm"yere; 1. un mot, une
parole = k"",n' id'jarnbo; être détendu =
"woroha; se lâcher, se détendre = kwnl'Oha,
kWO>'ohesha; se desserrer = lm(yatu/"" kwo·
,'ohet (en parlant d'un ressort, d'une détento
de . l'objet muni d'une détente, fusil); ­
lâcheté, 1. au travail = "ivltne/Jlve; poltro~"
nerie par peUl' = "woya, Itw"tinyi i par honfe
= i.nsoni; caractère vil == CtlayiJ" iso'ni; action
basse, indigne = insoni.

Lactation (= kunyonyesha, saugen, l'rilch.)
= "won""..ha; - lacté, comme du lait = nk'
amata; blanc comme dQ lait = ye"a nk'
ltmaln; voie lactée == i'n:ü"u y' izuba; qui con·
tient du Init (plante) = ey' amata; qui con·
duit le lait = y' amata; observer la diète lac­
tée == nlurye icyo cyosc unywe anlala ;nlassa ; ­
lactescent qui contient du lait (plante) =
y' amata; couleur de lait = YCl-u n'" amata.

Lacune (= nafasi wazi, Lücke.) = ahantlt
liera hassa, ikigawanyo, U1ltlVanya,

Ladre (= mkoma, choyo, aussiitzig, geizig.)
Lépreux == w' i'v"inyoro; avare == w' uI"waltko;
insensbile, dur = ·y",...ye; -ladrerie, lèpre =
ivinyoro; avarice == urwanko, uw"inutnyi.; du·
reté = ulvuka,·i., tt'Wu.gutl~ye.

Lagune (= dyangwa, kleiner See.) = ;"iba,
1u·uzi. .

Laid .(= ·si·o zuri, hasslich.) Qui n'est pas
beau = la -i:a; sale = GY' -um:u.landa, t:?/' icyo;
fig. = 1V' 1tJ'1vankiro, iki,'e1Ha, u1Hwanda; - lai.­
deur = "utawa .iza, in.obe; ce qui est sale =
"mwanda; ce qui est repoussant = U"wall'
'~',i,,'O, ikirem-a.

~~__ -'-Lail1~_(=many..Qy~, Wolle.Lb_poil des

,-:

LâCHE'

"vimIJa, ikihinlba.

Prouver = kukonwza, kwel'elw., }lwm'esha; dé­
clarer quelqu'un innocent = kwereka "m"nl"
atogidze nabi, "wCl'esha, kuwcres"a; j.les actes
montrer qu'ils sont innocents = "wero"';
-ubwiza bw' ildntu; j, une chose, montrer
qu'ello est motivée, qu'elle n'est pas fausse,
erronée = "were"a "kt.,.i; cela justifie mes
paroles = ayo yawoneshezjedzje amadzjambo
yamje, ayo navuze; se justifier = kwiwm-esha,
.kuyereka ubwiza bwiwe,

Juvénile (=·a kidynna, jugendlich.) = 10'

umwarw, 1V' unlUS01'e, 10' umukobwa,
Juxtaposer (= kuweka karibu, nebenein·

andel' stellen) = "uwi"a hafi halllwc, /",(um·
batanislta, kll(umbatanya; se juxtap. = "u(um.
batanya; - juxtaposition = "w,,(umbatanyi.

trava~lle (journée) = y' ikikorwa; être lab., bien
trava~ller= ."uhi'·Uô"" i"i/<Drwa: amhiriyoy,,;
tl'aval1ler bien, beaucoup = /ousMm'ltii.: "d,,·
shimi~se; pénible = cy' mnagOl-wa, -[Jtnltye;
laborieusement = "" 'magol'w,," - labeur =
i"i"orwa; 1. pénible = uwugozi, 'anutlJo,·wa.

Labourer (= kulima, ein Feld bestellen.) =
kw 'hua., ktthinga, kuzaltftra, kus'ï'Za, kukën'tJ"u,
"""lma; 1. la terre, la creuser (boulet) =
J;:u/iwil'a, kwi,ntba; - laboureur = llllJ:tuoimi
ttmuh~n'Zi j - labourage = uHJuri-nli, anw1'ülw;
UnlU,"tmO,

Lac (= ziwa, See.) = w'uzi, iloiba.
Lacet (= kigwe, Schnürband, Schlinge.)

Cordon = ikikobwe; lacer le soulier de quel­
qu'un = "",,,wohera i"ikobwe ey' 'ivikandayiztl
vy,we; - lacération = "ulaw""", kllsatura . lacs
:=.:ivini[/IO?: "un'Iga; cordon pour étrangl~r=
,"mlIo; pièges, embûches = imitego.

Lâche (= kuregea, mwivu, lose, faul
triige.) En parlant des choses, qui n'est pa~
serré, être 1. = kworoha, "utag"ma' en par·
lant d'une étoffe dont la chaîne ~'est pas
serrée = kutakomem; avoir le ventre 1. ~
/",hitwa ne.a, "an!!,,; rendre le ventre 1. =
l~"hitis"a """ 'nda, kuny,ua; en parlant des
etres animés, peu actif, mou = ",,,,vorohe'
paresseux = w' ik.i.nebwe· il mène une vi~
1. et efféminée = ntag~mye iki"m'wa ara·
yomb~ k",,,,haka gltssa; 10' i"inebwe; personne
l., qUi manque de courage = ",muti,,?!i; pel"
son~e 1., qui n'a que des sentiments vils =
atag~,'~ insoni, "wu""zo; c'est un lâohe =
atarf,r ~m"tima; en parlant de ses actions,
actlOn lache = "W"1Oure w' insoni, amadzjambo
y' "rwanlcil'o, y' nw"tinyi; lâchement, sans sel"
.rer = hatagumye; -snns-être-ser-ré-=-hataflu",

326JUSTICE

Kyste (= uvimbe, Sackgeschwulst.) = i"i·

~Hf~HJ·m'Lt!.(t; bon droit, raison == ukw'i, "haki";
11 n la J.. de s~n côt~ = a,-afisse. uktwi; qualité
de ce qUI est J., éqUIté, chose Juste = inyero,
«""ri, il'inyaniye; fnire j. à quelqu'un lui
rendre ce qui lui est dû = "umalta i~gero
Uiwe,. i1npe1Hbo, cyiwe; lui rendre j., avouer,
témoigner en sa faveur = "u1ntvagi"iza neza
"lt1l1uvuya neza; jurisdietion, le pouvoir d~
faire droit il. chacun = uwulw""e, awu"'uru'
rendre la j. = kucy' u,""wama; se faire j., s~
venger = kwilw,oa, kwirilw; so condamner =
kwilw",-islta; faire j. de, punir = k"hana'
blâmer = k"longanya; justice fut faite de;
c?';1pables = awayize nabi 'lOaI'alta"wa; - jus·
tlCler:= kurushOmbeka (nller chez le chef),

JustIfier (= kuhakikisha, re8htfertigen,)

L.

K.

Là (= ~1Uko, pale, da, dort, dahin.) V.
"C,.,.ammairo... - 10. Indiquant un endroit
plus ou moins éloigné = Itarya, ngaho, alto; là
?~dans= """0; là bas = It<1rya, ltiJb(iJ; ,n'vtlra
"" hallô .ni vinshi; là où, là OÙ'il est = Itm'Y'
ariho; je vous suivrai là où vous irez = iy'
ugonda nku/"wïk',.u; là où il y a, là où est =
aha ny"'~e h""i"o, kllri"o; là dedans où il y
a, == 1Il~Wl.1nO; • c'est. là quo = nt harya, niho;
c est la que Je demeure = ni nyalto nieyayc'
c'est là :que je vais = ninya"o ngïye; delà;
de ce lieu·là = kuvvaho, "uvva hm'Ya; là
haut .=: haruguril; ,ici.même = ngaha; j'ai
mal lCl = ndwa?,a. ngalta. - 20. Designant
le temps: à trois Jours de là = Itacyari iminsi
ilal" kavva, nonc; je vous attendrai jusque
là = ndak",oinda kuslrik' alto; d'ici là = k"vva
none "",,lti'" aho: - 30. Il Y a là un mensonge
== hm) ltwuwesht 'mw" ayo "madzjambo; tenez­
vous en là == urek' ayo 'ntadzjarnbo' n'en
venez pas là = ntugir' ayo ; est·ce là le résultat
de vos promesses? = nivyo waranyana' que
dites·vous là? = uravuy' i"H; de là, de 'cette
cause, par 'cette raison = k,,"i, kw" iyo. ­
40. Interjectivement, si on s'adresse à un seul
interlocuteur = ewe, wewe, ati; si on a plu.
si.eurs ,interlocuteurs = 'Htwebwe, 111'wese; là,
~hS'rn:Ol =;= wewe "mb~,·';'·e. - 5°. La, la, pris
mterJectn-, pour apmser, pour consoler, pour
~enl\cer= sikaho, ureh'e ila, la, ne craignez
rien = yamarra, ntutinye; .Ia, la, en réponse,
avec le sens de guère = si ClJane, mambu,
nta"o, "e"a; avez·vous dormi? la la == "'·a·
''Yamye? mambu, nta"o, si cyane.

Laborieux (= mpenda kazi, arboitsam.) Pel"
sonne 1. = 1t1n.ukodzi, Unm"!lidû, u.mukenuzi. u111u­
kunzf ",' ikJ"01:wa; en parlant des choses.. Oil ton _



en marchant = l<witw(f~' iCYlf'/lllC; - lancéolé
= nk' iwugi ,.y' icyumu.

On peut presque dire que le Muruncli
nalt avec sa lance. II est insép,\rable d'elle.
S'il ne l'a pas, il dit qu'il est tout nu. II
ne la quitte que pOUl' travailler et pour
dormir. Debout, il la tient entre les mains en
s'appuyant dessus (h"rcngaIlYu) et en mettant
une jambe devant l'autre en los croisant à la '
hauteur du genou. Assis (OU accroupi), il la
pose par terre ou (plus souvent) il la plante
en terre devant lui (ku,<;]';nga" kurlOga). En'
marche, il la met SUl' l'épaule (raremont), la
tient verticalement en main, oU s'appuie un
peu dessus (kwitwaz' icyum,,), Elle lUI sert de
bâton en ce cas. Jamais on ne. voit un
Murun'di se promener sans lance. On se
moquorait alors de lui et on le nommerait
une femme. Les femmes ont ellos aussi
toujours uri lon~ bâton (= itlkoni, ikisimIJo,
inllisldmikiJ'O) il. la main en marchant pour
s'y appuyer., O'est le bois do lance moins
le fer d'en haut et d'en bas. Les garçons,
dès l'âge de 7 à 8 ans, port,ent une petite lance
déjà, ou tout au moins un bàton. Los peti­
tes filles également. Le fer d'en haut s'en­
lève facilement. Les Warundi, pour montrer
des intentions pacifiques, le font quelque­
fois. Mais le fer n'est' pas loin. Us le cachent
dans leur habit. Dans un clin d'oeil on
voit scintiller les fers dans l'air. Ils sont
armés. Nosinfanteristes d'Europe ne mettent
pas plus, vite lours bayonnettes au canon de
leur fusil. La - lance des 'Varundi a une
forme caractéristique qui est la même dans
tout l'Urundi. Le fer, au lieu de s'arrondir
faiblement en bas, y forme des angles obtus.
Dans l'Uzige ce sont les forgerons Wavira
qui font 'les fers de lance. Ils se distinguent
de ceux faits par les Watwa et les Warundi,
en ce que le dos (milieu) est aig" chez los
premiers et tlll'ge et plat chez les derniers.
Le dos des inka,'e (couteaux forgés par les
Wavira) est large et plat aussi. Oe sont les
forgerons Warundi et Watwa surtout qui
préparent les fers de ·Iance, mais chaque
Murundi sait préparor, arrondir, polir le
bois, Ces bois sont généralement plus longs
que chez los autres Negrès. Les Watutsi ont
quelquefois de magnifiques lances de trois
mètres de longueur et au delà. Presque
toujours c'est d'excellent bois, très dur,
lisse sans un noeud, très droit, de coulenr
noire, brunâtre ou jaune. Puisque l'Urundi
est complètement déboisé, ce m'est un
problème d'où viennent ces belles tiges de
bois. La même question se pose pour, le
bois des arcs. Ordinairement ces lances (et
ces arcs) sont des piecès de famille qui passent
de père en fils par héritage. Tandis que l'a"c
est la vraie arme offensivo et de guerre, la
lance est plutôt une arme défensive et de
parade. (V. A,-me").

Lancer (~kupiga, werfen, schleudern.)
J etel' ~vec force une lance, une flèche, tout
ce qUI porte comme nne arme de trait =

LANGUE

de ·la 1. == kw;'wltyil'a,: izi:na J'!iiw((ntli-l'Îwaytyc;
délier la I. = "UIUlldu"u"" 'm"nwa; se mordre
la 1. = kwihana, k"gayai l'idiome d'un pays =
w'w·i·mi.J il";' ... . ; 1. mnternello = Iti-wawo, iki­
,"awo(?); stylo, manière do parler = tcIulwuzl,
amav'Uzo; 1. de torre = alwslwka hl' 'l1!.llS01i; ­

languetto = UI'Hl'i.m i, lu·u,/lande.
La langue de l'Urundi (le Ki,."ndi, ou 10

"Runc!i") fut " peine mentionnée par les
savants, jusqu'à ce jour. Rien d'étonnànt,
puisque ce superbe royaume, avec son inté­
ressante et très dense population, était ignoré
de tout 'le mondo, avant que St,mley longeait
ses frontières occidentales (nord du Tanga­
nika) et que les Missionnaires d'Alger (Pères­
Blancs) y fondèrent les premières missions
(1880-81). - Le P. TorreneJ, fi, j., à la pag. XX
de sa "Comp"mtille Graniinal'" (1891), men­
tionne, parmi le "Nyamwezi.clustor", le Kitusi
et le Kiha, langues parlées, selon lui, au nord­
est du lac Tanganika. Le KilHsi (!{ilutsi),commo
idiome, n'existe pas. Los Watutsi parlent
les langues des pays où ils so sont répandus,
Le Kiha est simplement du Kil'und;, avoc
quelques nuances, propres au pays' Ulcha
tant dn nord (Uyungu), que celui du sud
(Ushingo, Heru, etc.). - En 1891 le P. Torrend,
pag. XXIX, mentionne, comme seulos sources
do la langue Kirundi ("Tusi" ou "Ha"):
eust, pag, 865, Last: PolYfll. Ar,·. 0 ..., pag.
15ct-156. Le C'" dc Gotzcn enfin, dans son
bel ouvrage: "Du,.clt A/Hka: 'uon Ost naele
West", Berlin, Reimer 1895 donne quelques
spécimens de mots Kinya..uand" (!{il."ndi).
Avec quelques notes manuscrites (perdues)
des P1>res·Blancs, récueiIIies chez Rumow:e
ot dans l'Uzige (1880-1881), ce fût tout

, jusqu'en 1896. - Envoyés en 1896 dans l'U­
rundi 'pour y reprendre la :Mission, nous nous
mîmes aussitôt au travail pour étudier le Ki­
rundi. Après sept :ms de recherches patientes,
nous offrons ce Le:cicon (précédé en Janvier
190~ par un: "Essa'Ï de Grammaire Ki"undin

),

trav:lil bien incomplot et imparfait, sans
douto, mais qui facilitera en tout cas les
travaux lùtérienrs de nos chers confrères
et d'autres chercheurs. - Le Kil'uneU, langue
(Bantu mot créé par le linguiste anglais
Bleck, mais qui ne repose sur aucun fond
éthnographique ou philologique), appartient
à la classe des langucs agglutinantes. Sa
structure génér-ale ost la même que celle
do toutes les langues "Bantu" sud-africaines.
(V. "Gm","'uil'c Kirulldi"). C'est un richo
idiome, parlé par des mil/ions de Nègres. L?
Kirundi est parlé dans 10 royanme Urundl,
et, â part quelques petites nuances, dans le
Ruanda, l'Uhha (Uyungu, Ushingo, Heru,
Uruguru) et l'Ujiji (V. la cm'te). Les l~ngues
parlées dans l'Uzinz,ja (Usambiro,ysul),daI1:s
10 Karagwe, le Kiziba, etc. (le Jwnw",", K,·
zin,ja, K;nyrllltlJO, etc), lui ressemblent be~u.
coup. OeIles de l'Uganda et surtout de LU·
nyoro, sont ses proches parentes.. On peut
dire, que In môme langue, à fond K.runch; est
parléo dans tout le "ZU'ischcn-Seecn-Gcbier', -
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k"lcl'U; l. u'ne fléche = kuriJkiil'<1; I. une pierre
= kuzjWJun!7a; 1. une pierre avec une fi-onde
= lw,ter' iwullen' u<rnu[Jozi: 1. une pierre de ma­
nièl'o à ln fairo siffler en l'air = lawHyizl:zn;
1. le tonnerro = kukanga, Il:.ulwngwa n' in-vll,.a,
n' ill""bu; I. une ruade, un coup de pied =
klllel" umuycJ'C; 1., jeter un objet autre qu'uno
arme = k"ta, kutel'''; I. une banane à la
face de quelqu'un = klllll,,'m'craikito!," mu
'maso; I. dos rayons de lumière = kutcra
u'lllr",yiJ, I","yu; I. des regards à quelqu'un =
k.um.ukanyura 'maso, kuraba; dos oeillados =
k/C'llll,kanyur,,; I. un sarcasme, un trait piquant
à quelqu'un = k.H1llutwenkeJ'u; 1. un décrôt,
un arrèt = kuc!J' urwvanza; 1. un mandat d'a·
monel' contre quelqu'un = kmual'i",,- a.anil'we
"" ',.,tluanm; 1. des soldats contre quelqu'un =
kutllm'im awagClldanyi wanlUratc; 1. des chiens
contre un lion =: I~U1'i!Jish' imbwa ku 'ntcu'ej
L, un cheval = kwü'u"ana, kulew'utsr.t, /cu[Jcn­
lie."" iI.itlVazi,; I. le sanglier, un fnuvo =
kuvyul'a; '1. un bateau = k"cllul'U; 1. quel·
qu'un, le pousser aux affaires = k"kOl'""/,,,,
kumu'Utni"a amadzjam,bo; 1. une affaire = ku­
,"anza; se lancer, se I. au milieu des enne­
mis= kwitn, h1uir'uka kwinzjil'u ltagati y' awansi;
dans l'eau = kwita mu ~mazi; sur quelqu'un =
I",.imbi,,·a "" 'mimta; ,se lancer téte perdue =
/w./.awiwa, kwisarisha; so~~l. dnns le monde =
/ï.wiB1tira mu 'm.adzjanlbo, 1'Jl"u 'ki.k01·wa; -lan·
cetto = W'''lJongo, "k"gongo; - lancinant, faire
éprouver une douleur lancinante = kuwa­
wazu k'H ',nisonga.

Langage (= maneno, Redeweise, Sprache.)
Expression des pensées et des sentiments au
moyen de la parole = amad=jamboj manière
de s'exprimer, style = 1uvuvuzi, aJnctt/HZO; 1.
des oiseaux = kuziyolJo ..a,,,wuzi-ljoyu=i; des
bétes = kwùb"ii, ",uawizi; I. des yeux, du
geste = "",,"lVlI"a, "w,,"cw'''zi; idiome d'une
nation =: lww'in~i, ilû ....

Lange (= utambaa, Windel.) = "tw'emo,
akahuzu, tt.ruyonga, utuhuzu tw'akrLna.

Langoureux (= kukodolea, schwachtend.)
II est encore tout l" en parlant de quel~

qu'un qui a été malade = al'acYal'i ']eim"ga;
il parle d'un ton I. = am;'ira akavuga, kwiyin­
!liJ'a; avoir des yeux l. = kulr:u..nti'l'l:slla "maso;
langoureusement, regarder I. = kulturnirisha
'nlaso.

Langouste (= kamba, Seehebs.) = iki"yo­
goto (porc'épic ?).

Langue (= ulimi, Zunge, Sprache.) Organe
du goût, de la parole = "rurimi; tirez la
10·= uzane '1'w"imi, waS(l.me; kwasama; il no la
1. épaisse,- sale = kwerer"ka: w~'rimi 1'W,ÎlUC

,·wa"e.."1<a; il a la langue épaisse, il parle
difficilement = twm'inlÎ rwa,-emeJ-eye; il a la
langue déliée, il a une grande volubilité
de 1. = uru1twal'Ut1.tUU, u.ruri7>t.i "w' ingo[Ja; bien
pendue'= Ul'"nwar"nwa; avoir la I. grasse =
hugigimiza, k"vuga n' uwugigîmizi; fig. il a
la 1. noire = arafisse ul-u,~imi J'wirawura; c'est
une mauvaise 1. = urunWaJ'"unwa ,'ubi, uruJ"Îmi
rw" uku,-egana} rw' 1tklUveshm'a; coup de 1. ==
urwillii, u",unwa;' j'ai son nom sur le bout
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Lait (= maziwa, Milch.) = a",alr'; premier
lait d'une vache qui a vêlé = ''''''''lOndo; I.
doux, frais, encore chaud = 'inr!iür!Jü; 1. du
matin, qui est resté depuis toute la journée =
a'mi1't,·;;: "i.,'iW8 mu 'nZH .. klviri·rw((, 1ilH 'nz'tt; lait
qui a passé la nuit = Un1W'(lZWlt; crème =
Ul'ükèl"iJ "10' <l'Inata; battre le lait, fairo du
beurre = kute;"w'a "matit; batte = ikisabo; cail~

1er (lait) = "",mm i écrémer, enlever le beurre
= kwavi11'u, kusukka; lait caillé=urobuJ U"UIVO;

petit lait = alHa~cl'e"wa} a'mcnrlà, a:mata 1Ji1ntt­
CYC; dents de lait = amen!Jo y' imbcrc; frère,
soour do 1. = insuti yi u/l.wou-/La; lait de pla.nte
= amata; laitage = amata; - laiteux, comme
du lait = nk' amata j blanc comme du lait =
y,,,.a "'"~ amata; qui contient du lait (plante) =
y' a'mata; laitie~ _~ iviwanyo} ivÎgegene vy'
icyurna; laitier =,<~1lilVanyo,îvigegene vy' icyumu;
laitier = umuguzï' w' amata; vachEJ" laitière =
inka yi anmtu.

Lambeau (= ldtambaa, Lappen.) = i";,'c",o;
I. d'étoffe = iki"cmo cy' impuz,,; mettre en
lambeaux = ",esatura, knkeba iviremo; mol'·
ceau, débri, fragment = akahandc, ikiUJa,n[Jo,
ikigcgcne. '

Lambin (= mvivu, Trodler.) = ikinebwei ­
bambiner = kutama1'(l} kunebwa) kugir' uwu­
nebwe, kukenu?'a n' u1.t1uftore.

Lame (= bamba, MetaIlpHitchon.) Morèeau
plat et minco = ingalfi; I. d'un instrument
tranchant = "wulJi; vague = i/âklCba; lamelle
=akagalfi·

Lamentable (=' kilio, -a msiba, jiimmerlich.)
Déplorable =;= itcye iki/wngwe, k"ri1'isha, y'
amago"wa; qui excite la pitié = k"tera 'ki­
konywc; lamentablement = ku 'kutCl'a iki­
]wngwc; - lamentation = Ud"Î1'o; I. des pleu­
rouses à la mort de quoIqu'un = ind",',,;
lamenter = hu.,.i~'i.ra, kuvnz' indtwZl; se 1.,
s'attrister, crier == kWÜUfWOgil, hUfJànyt,'a a'mu­
',""shwa awa,goye; se lamenter = kwiwo,'ogiJl'c1
(demander l'aumône en disant: ndasonzjc,
ndaraye) ,

Laminer (= kutandaza sawa, pliitten.) =
kuwaza; - laminoi.r = ikiwaziro.

Lampe. (= taa, Lampe.) = ",~,m""i, ikikon­
IJm'czo (mèche); lampion = a"lllllw"; lampiste;
qui fait des fanaux = "111"]/Hmbi"izi 'u' imb,,,,i.

Lampyre (= kimulimuli, Leuchtk1ifer.) =
inzatsa.

Lance (= mkuki, Lanze, Speer.)= iuy''''''',
i{yùyiku, ikobi!J'o; 1. sacrée, rituelle = 1i"f,!tulw.
(V. "Rite") i longue 1. =:= iMtelJiî, intcga y' icy­
tunu; 1. de femme = u,'unlwiko, inkoni; for
do ~. == icyu",ci, iryfigi'tl'ii, urugembe "10' icy·
"mu; 'lame du fer = iwugi; fer à extrémité
large =. iCU'UlHU Icüm.tnlale; effilée = .ic.!Jumu
y' amawinga; le dos du fer (Blutrinne) =
inkal'c i pointe en fer peur la ficher en terre
=unluhundu, umu.mesu.zo, ishingtua; bois de 1.
= u"'tf,ti, urnwangu,'e, urusabico, ikwikiJ'iro;
planter sa 1. en terre = kushinga, kunega;
s'appuyer sur la I. = kwishimikiza, kuren­
ganya; mettre la 1. sur l'ép:mle = kwcyel,a
ku 'r"t"gu; prendre sa I. et s'en aller = ku·
renda (kwelleùl) iCi!"'''''; s'appuyer sur la I.
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wami; c'est Dieu qui a fait n. ce grand
homme = niwe j\{ul'ungn ctl'azanye uy' "U111"UUtu
mukw'u; n. (plante) = h"mera; 10 soleil fait
n. les plantes = imba ;"amOl'eshedzj' iIHiti;
fleurir (flour) = k!Vama; le jour commence à
n. = hm'alœye, kucya j commencer = kuwanz.a;
n. à, de, commencer à tel endroit, avoir son
commoncomont à = kuu.'anza, ku-wa n' 'I.WU­

wanzip·i-zo p'wiwe, l~u1Jt,l('; sortir de = "1wvaho;
le fleuve naît au piod de co~te ~ontagn~là.bas

= U11lonya urat,l uyc ·munst- y ·wnuson urya,
w'un.-anzidzje ku 'tHusozi ha"ya; n. de, conl­
mencer à, nvoir pour cause=kuwa.kn 'ki,
kugü" UI"uwCluzi1'i:o ,'wï-wc, kuzanyw((. n'; cette
maladie est néo d'un refroidissemont
i:ndwa-J" i.'lo izanwn n' hnbcllO, uuko ... imbcho;
faire n. la pensée de = ktt,shir' iviyi,.ankana,
kltwukkislm, k-unlll"lviriZ"isha; - naissant, qui
nait (enfant) = ·avyarwa; qui commence à
pousser (plante) = imera; 'jour n. = iwba
rirasaJ'ulse; qui commence = iwanza.

Nantir (= kupa rahani, ein Pfand geben.)
Donner des gages pour l'assurance d'une
dette = ktth' ingwati; pourvoir de = k"lla,
kHWOnerCL' se nantir,' se faire donner des
gagos po~r l'assllra~ced'une dette := kuitablD'
ingwali; se pourvoir ~ar précauti?n = .ku.
l-wara n' izuru; - nantIssement = lngwalt..

Nappe (= tandiko, Tischtuch, etc.) N. de
table = impttz" y' ",·"hïmb;; n. d'oau, ~tang! lac
= ikiziba cy' nma=:i ; n. de feu = tf."lJIU",ro uk,,'ye.

Narcotique (= kiloo, Schlaftrunk.) = ttmua
ru' ili1'o, ili1'o.

Narguer (= kutolea ufyozi, verspotton.) =
liU/lVenka Iml'akkislt", ikilwenko kitasllika.·

Narguilé (= kiko cha pipa, türkische Pfeife.)
= ikidudu1Vizo.

Narine (= mwanzi wa pua, Nasenloch.) =
Uonde, lzuru.

Narquois (= .inyi ubishi, schalkhaft.) En
parlant du ton, du langage, etc. = nyene
amadzjambo masha("I), y' uwulWeltzi; nvoir un
rire n. = 'kutwenka ikitwenko kikm'/'a; en
pnrlnnt des personnes = tf.1JlHtwenzi., ttmUnlVa,
·uflltlsinzi.

Narrateur (= msi~ulizi, Erzlihler.) =, umu·
vud, unlugan-iJ'izi ; - narratif= y' uku.ga n~J'a; .­
nnrrntion =·ikigano, u-wHganil'izi; - narre = Id­
zjant-bo, ilâgano; - narrer = kltvuga, kU[JU'Jnbn,
kugani.ra,

Nasal (=·a pua, zur Nase gehorig.) =,v'
ilonde, y' iwl'lt; en parlan.t d~ la pr?noncla'
tion = anl-azuru: son n. = 1-ZJWl. yr n.11.' 111aZUl'U;
nasalement" prononcer n. = ktlvugil'U n' ama·
ZU1·U. . .• • •

Nasarder (= kupiga konZl ya p~~, .J.~mlll:
einen Nasenstüber geben.) = Imk"w.l tkt(un"
;<" 'zur"; fig. kulwenka, kW'ahkisha; - nasarde,
donner une n. à quelqu'un = kUlwen"a, lm·
rakkiska.

389

N.

NACELLE

Nacelle (= mashua, Kahn,) Petit bateau =
11/..".(.0, ulJwalo.

Nage (= kwa kuogelea, schwimmon.) Passor
'11110 rivière à la nage = kuzj"w"k' tlmonga
. ,,.'" 'I,woga; se jeter à la n. = ""zjawtlka mu
- '.",aû, kwogaj je suis en n. = unut:lvù'j, 'wanzje

",'<",,,rye n' ""w"y,,; - nageoire, nagooires laté·
';'lIlüs=amababa; - nager=kwoga; en parlant
dos objets qui flottent = kwoya: ki"oga (sur·
Hngor, flotter); n. entro deux eaux= kwi·

·t:Y"I'a Ituyati; n. dans l'opulence ,= k~""onk'

i."inlu, i.vinl'u vinshi j -=--- nageur = unliin.
Naguére ou Naguéres (= punde, VOl' kurzem.)

= Itafi, si kem.
Naïf (=·a kunyoka, ungekünstolt.) Qt,li est

dit, ponsé ou fait sans artifice = y' u~·u,,;,

nli •. ' n'· uwuweshi; personne naïve, franche,
ingénue = umunlu w' ukw"i, il,:izeze; naïvement
= n' lIk"ri; - naïvité, simplicité naturelle
ot gracieuse = "bwiza; expression, propos qui
échappe par ignorance = uwltZeze.

Nain. (= kibete, Zwerg.) = ingegene; en par·
lant des hommes et de'8 animaux = ingeyene y'
",munt", y' ikikoko, UrnutwCt; en parlant des
plantes, dos hommes et des animaux = -y"fi·

Naissance (= uzazi, Geburt.) Venue au
monde = UWlwY""wa, "uvYUl'a (donner n.);
acte de n. = k"vYa1'Wa; aveugle de n. = im·
pumî ku.v'Va ku 'kuvyarwaj extr~ction= indu,
ttmuryango, uwuvym"lt1aj une Illustre n. =
tmtufansoni; il n'a point de n. = aJ'auyalve nt
awanlu waloyi, n' Awalmtu; basse n. = UWlt­
hutu; n. ,illégitime = um.wfina w' ltt~t~/U(kanw(l"
tm'lushakanwa., u111usa-mbanywet; orlglne, conl·
mencement d'uno choso = ttl'l,wanzit';''W; n.
du Jour = u"uwanzirizo l'W' unwlaga; le point,
l'endroit où commence un cours d'eau, une
tige une colonne = isoko, uruwanzirizo.
L~s Warundi sont prolifiques et tiennent à

avoir beaucoup d'enfants. Beaucoup d'enfants
meurent en' bas âge, et souvont les premiers·
nés des jeunes mariés. En ce moment le
nombre des naissances surpasse celui des
décès. Les derniers dix ans la population de
l'Urundi a été plus que décimée à la suite
de différents fléaux. Ainsi actuellement on
'peut constater une ,lacune visible entre, les
enfa'nts ,de 4 à 6 ans et ceux do 16 a 18
ans. Les monogames ont généralement plus
d'enfants que les polygamos, que les Watutsi
notamment. - Voir pour ce qui concerno
la naissance la notice: "Arco"c"",'" et ".r".
1n.eau". .

Naître (= kuzali~a,geboren ~erde!,,)Yenir
au 'monde = kuvYUl'Wa; de qUl est·Il né,? =
al'Uvy"we na 'nde~; on le fait n: d'u!,' tèl =
warav"ga nkciravya'we na 'ntuze; 11 1Ul est né
une fille = aviyaye umukobwa, t<mwana .w'
"1I1"kobwa; être né d'une famille royale =
kuvYaJ'f-wa . n' umwa·rni, tnu '1Huryango w' Unl" 1

,
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;1\I~ 11;7;1: ~\- .
["'1'~!! ~lil~i;!I: ~,..,
1;, il !"'II:~U .:.,

JI' . :/ ;",:'\';~ ~/ ;) "-..j\fUSIOIE.N
\- II~' "':'J:JI;, ':-..~.' ',' , '
t.·.!l .. .\!.:';.jJi ll ,,~ ll.i"hs 10 rob"~1 du tambour. La peau est sauvago, diabolique, qui donne' l'effroi. ,(V.
~. 'l Fl::)~ 'm0!:1illée avant de la tend~e. Il n'y a q~'u~ "Hymne"). On a, du reste, constaté cela
;1! '. l ,l,tri l)outl,cl.u ··.tronc d'arbre qUl est tendu amSl. partout et tOl,ljours chez les infidèles (p. e.
~' .,.·w :1/1:,,: Le' .t~mQo~r est assez rare dans l'~rundi, les muselmans, los buddhistes, etc.). -Les
't.... 1·"~~!;~!I. ,!I P.out..etre a caus,e, du ..,manque do b~lS. Les serviteurs du maudit sont forcément mé.
t i ~I':!;\i': slffi:ples Warundl n'.~nt, pa,s le drOit d'en lancoliques ot tristes. Il n'y ,a' que les ,,,.ai..

.
t.', l,"~ II..:.,·:::l:];I"i avoir. Dans .10 sud .to~tef?lS, chez les 'Ya. serviteurs du v,'ai Dieu qui peuvent 'omi.
~:l ~' ri':"i~il i mosso> près .du l\'Ial~:U:a.ln et dans,I'Uzlge, ment se réjouir: "Gaudete in, Domino sen'l'Ol''',
t h ';;!l'lii on e~ rencontre d~4[\l!tage. Il ,~st'résorvé "jttb ila le" , etc.
'~.' l" 1.":Ulli au rOI et aux grands 'chefs (= awa~w(...e).).:~~ ..' ,:' .. Mutation (= magouzo, Wechsel.) Chango.
,~ ,'1 '~:"iHlil "" Watwa n'en ont pas. Quelquefois.. un'éhef ment, révolution = amahind"zi; remplace.
f': ': :if:i,il'iJ Murundi leur e? prête ~un,;.Ils en i-affollent, ment d'une personne ou d'une chose par
.,Ii'.im:il." et passont des JOurn:ées~~.~ères 'de battre. une autre = mo"yw'anyi; -- mutabilité =t 1 l'~hll Le, tambour e,cré du rOl,'-slgne et symbole ""hindukahind"ka. '

Y' III!!'!III du. poy:vphf'-ro}..;'\I, sorte de "palladium" du Mutilation (= uharibivu, Vorstümmelung.)

~
., 'l' 1:1;:/ ..J:2~.~me, se...;nomme "akarienda". il est très Action de mutiler = "wononyij - mutilor, m.
:.:. :rll:IU: ~ graI#', énorme, fai~ du bois do l'arbre ,,"n~". un animal, une personne, couper quelque
"'II(~ ~gd!ffyoma". Frapper le tambo'l1r sacré se dit: partie du corps = kHeya, k"fjefjéna, "!Vonona;

d ,'.J f;n~~j _JO kttlinlb' a"~,·ienda. Lo tambour sacré est censé châtrer = kUC1Juht''''-o..
:.: '~i:ii· être possédé par le genius du royaume. Ail· Mutin (= mpotoe, halsstarrig.) Enfant m.,

. i !'i~~111 leur~ ~hez les 'Nèl?res (p. e. dans l'Unyall~' entêté = umwana a"arl'a; éveillé, petit .m. =
1'1 !';~'. III wezl) 11 passe aussI pour le symbole mystl' amcy;y' "bwenge: kueya "bwenye; peuple m.,
, !;. ,li que du pouvoir royal. Pour ?ésigner. le' séditieux = awant" w' "r!Vimo, awag011lyi;

'1,:,1WI royaume, le trône d'un tel 1'01, on 'drra: caractère, esprit m., humeur mutino, en.
, .Iill.i:, l',,ingoma'' d'un. tel. Succéder au roi défunt t<ltement = "w"ka"i; espièglerie = ,,,",,l'ini;
: i ,,:i~(!i~ se dit dnns l'Urundi: kusuvil'O: ku 'ngoma. yeux mutins, visage m. = anlQSO y' ubwenge;
,~q'i'JI'! Dans les discours solennels on invoque rebelle=w' u,.wimo; espiègle=utllu"ini;:- se

1 :ié~!!1 ~e tambour. sacré·aka,·ienda (son esprit), on mutiner, se révolter = kug01lla; s'entêter =
, ;:1 ~\III Jure par lUI. - Pour frapper le tambo,ur: kuk",·ra.; ,- mutiné, révolté = "mugomyi, w'

Il, ifi "~<vu~~'_ ingom.a = f~ire parler le taJ;llbour, "". w'wimo ~ 'entêté = a~'a,.,.a, akaze; - mutinerie,
!i: i"'1 k,rany", kurmdak!:a, on ~e sert de deux révolte = ,,,o,,go"'yi, ""wimo; entêtement =

[
'" HI., bâtonnets en bOlS: "mw·tSlto, umHgegenwa. uwu"w·e.

i" 'ijli On se met plusieurs à b,lttre un tambour, Mutualité (= Gogenseitigkeit.) Se rend par
!I:i\:i~ quelqùef~is trois ou qua~re. Cela ~ait un les formes réciproques des verbes: la m:

I ;!'~"I' concert mfernal, assourdissant, malS plus de l'enseignement = kwigishana, kuvwil'i.
~:I(;.I:1 cela fajt du bruit" plus les Warundi l'aiment. zyana; - mutuel, enseignement m. = uvwi,';'

I:i !'~Ii Ils. pourront y passer des jou:nées sans se zyanyi; secours mutuels = "wil'asltanyi: kit-
Nil, fatiguer. Ils y mettent un vr:ll art, en bat- (asl"mya; mutuelle!llent, s'aimer m. = "li'
i·iM.,; tant toujours en mesure, en cad:mce. Pendant k"ndana. ,
Il''J'I\'I .que les uns tambourinent ainsi, un d'eux, ou Myope (= mwinyi hayaoni mbali, kurz.
' (,: un des assistants, se sent tout d'un coup sichtig.) Personne m. = a.maso alawona kure,

[
J'I;: inspiré, et se. met à dahser. Il s'éloigne du awone iviltwihwi; je suis m. = simbona ku,.e;
'If;!, tambour, fait des sauts invraisemblables, un myope = u",uhumi, umuhoyo Iii' impu.

l'I}l:: des mouvements ou des contorsions comi. myi; -.myopie= kutawona·kw·e..il ques, décrit avec ses bâtonnets des dessins Mystére (= fumbo, Geheimnis.) = ikihis/w,

j
'Ilti magiques dans l'air toujours en gardant la 'ivinyeye:wa: kunyegeza (cacher), ntivimenye.
,.11 'i.,!I.' mesure ou le ry!hme, s'approche c.o~meHvec kalla, anwlongal'O (miracle); pratique,secrète,
'II" '!:l'' épouvante 'de l'mstrument. On dlr:llt quo ce rite secret, manoeuvre secrètJ) = iwallgn;

l,fJ· bruit magique l'hypnotise, que l'esprit qui' ils sont sortis avec un grand m. = '''''''II'.
:" ;:~ réside dans 10 tambour l'anime, l'épouvante, v"yelto n' impislto; pourquoi tout ce m.? =
Il' I:ji l'attire alternativement. A la fin il se met ik' iki"islto ku"i?; faire m, de, mettre du m.
li f;y de. nouveau' à tambouriner dévotement avec à= k,,!lislta, k"nyegeza; - mystérieusemont =
:i ;~. ses camarades. - Rarement on chante pour k" 'mpis!lo; mystérieux, qui contient quel.

l
"! II;' accompagner le battement du tambour. - que sens caché, quelque secret = y' impis!lo,

1: ~:~ La 'lnHsîq1l.e des Waru~di (V. nChant", "DU1!.~e"), . iwanqa; personne mystérieuse = tt1l11ûûsld,
, 'l' ~!. comme chez ~ous les Nègres (et tous les "'fi- umunyeyezi; - mysticisme = iwanga.

. j' :' l'; deles!), a toujours un cachet d.e mélancolie, Mystifier (= kuzuzua, foppen.) = klUve.ltem,
" , 'llf:~ de tristesse (en 'ilineur). cet.te tristesso est ku(wenkera; -'mystificateur = ""iuremezi,

1 Il ii, vraiment' suggestive, et fait mal au coeur. um"weshi, "mutwenzi.
. :, .',il Cette triste musique li parfois un car.actère Mythe (=Sage, Mythe.)=ikigano "ya /'.''l'e;,-

i: t:l de charme (pour no pas dire de beauté) mythologie, V. "Légende", '

, Il !~~
, ,1 ["i,'"
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PANIER

Palmier (= Palmbaum, Palme.) = ikiga:i
(élaeis)} ou: Ui-i.1nunga, ou: iJ'atcrwH

J
umusan·

clasanda (borassus), ikitUondo, a",,,,,vondo (hy·
phoene, .doum); noyaux du p. élaeis = imisc;
jeunes plants = ·i.vite,.,ga; feuilles = ivi,"abi;
racines = imiclzi; partie grosse du tronc.~
umugarwt?; vin de p. == il1z{i!Ja y' ivigazi; hUile
de p. = amamesa; têta do l'arbre = .,.,nut,"e;
les fruits, dattes = ingaû; les piquants = ivi·
"a"asana; régime = ingltndu; - palme, largeur
de quatre doigts = ingingo z' intoke; - palmé,
pieds palmés = mnag""u y' amanO 0:"0) YWI­

ganye n' uruhu; feuille palmée = iviwabi virin'
'Ï'min1UC (ùHokc) nk' uJHaU'oko y' wJluntu; pal..
mipède = inyoni ,·i(r.ss' œmana yungana n' Wou/w.

Le palmier à huile (élaeis) n'existc pas
dans l'intérieur de l'Urundi. Par contre dans
l'Uzige, et le long du lac Tanganika, on les
compte par milliers. Tous les Warundi no·
tables en possèdent un certain nombre, plus
ou moins grand. ns ne constituent pas un
domaine réservé aux chefs. Les Watwa n'en
ont pas. S'ils veulent faire de l'huile de
palme, ils achètent les fruits. mûrs chez les
Warundi. On en plante rarement. Les noyaux,
jetés ou tombés au hasard, poussent d'eux.
mêmes. La plupart de ces jeunes arbrissaux
sont atTachés à l'occasion. On en laisse
quelques unS pour remplacer les vieux qui
tombent ou qui sont épuisés. CV. "Huile").

Palper (= kupapasa, betasten, befühlen.) =
k"fatafatai p. trop fort un fruit au point de
le meurtrir = ''''kandagiza; p. de l'argent =
Im.akim, k"habwa; - palpable, être p. = k!lln·
tika; évident, clair = yera, kwem, hm·è,·a.

Palpiter (= kutapatapa, zucken, k!opfen.) =
"tlte/,{/.; en parlant du coeur = kute,.' indiho·
yu:;; la crainte lui fait p. le coeur = "'71.""
tima ududagw'a ku 'tuutinyi.

Paludéen (= pana viziwa, sümpfig.) Ces
tcrrains· sont paludéens = aha 'hantu h' ivi·
xiwa; fièvre paludéenne = iny?nko irazanwa
n' iuiz:iwazilua; - palustre} terram p. = ahan tu
ft' i.vizitua.

Pâmer (= kuzimia, in Ohnmacht. fallen.)
Se pâmer, tomber en défaillance = kuzimi,"
'H1Hutirl1a; se p. de rire = kutwenka kt' 'wu­
twen'ZÎ j - pâmoison = uWHfi,nizi tu' um,u.tim(J.}
intanda,.a.

Panacée (= dawa bora, Universa!mitte!.) =
umuti m.wiza 'C1Junc} umutorll'u} u[Jo"orotse} ura­
kiz' ll1uant-u.

Panache (= shada, Federbusch.) = iki·
sunzu; - panaché, nuancé de di~erses C?U­
leurs = inshanga z' in..hushu zins/<l; orné d un
panache = y' ikisunzuj - panachaI', se pana·
cher = kushazza, kwarnbara v.l.za} anlatm'e; -
panachure = aHtatorc, ivis"azza. .

l'anetière (= mkoba, Hirtentasche:) = isa.'<~.
Panier (= kapo, etc., Korb) Varl~t~s: ,"'­

seke, icyilJo} ikikcka} intmnere, ~nko/w, l/;l.VUn~Vu,

iki8i'nlbo} ~erutanda} i1nbUltgo} twuta1'o, umw1.ba,
indumane, uturemane; tresser un p. = I,ud­
zjisha, k"dodi,'a; commencer le fo~d = ku­
tang,,1'a intebe, ou: intango i les d,fférents
tow's = im;;""'Q; le fond = imbere, 11"" cyibo;
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fique} tranquille = kul101'a} 1t1"Hhozi, ttfllW~.

!wn~"Ï} 'u1nutekel'ez"Ï; caractère p. == wvlttcke1'CZl;
il demeure p. possesseur de son champ~
arU1t'üye n' unlu,-inlO lUi.wc nlru-illo 'wvulollganYl;
qui n'est 'pas troublé, inquiet = a~~<ho=e, nta·
tinya; qUI ne trouble pas b patx. (moyen,
acte) = ku/wza} y' uWHtekm·cz." n~aJ"1J/O ttWU­
tongany;'; où l'on est en pa!x (heu) = hate·
I,anye; où il n'y a pas de brUIt, de tum~te=
hatar' u"wamo' où il n'y a pas de dIspute,
de querelle ='hatar' "wutonga~yi;.non. agité,
non troublé (entretien, sommeil, SItuatIon) =
i.tekerez'le· il dort d'un sommeil p. = am·
'"1Iamy" ltiro itekel'c=ye; paisiblement = ku
'wute/~erezi k-u· '1tJ1tllmoe.

Paître (~kulisha,weiden, abweic1an,) Nom­
rir = kW'isha: i.l1ka zil'i...c:hye,. kurel'a, liuh' icyu­
kurya} kugctlvtwi:l" icyukmoya; mener nux pâtu..
ragesJ mener p. = klwagz.rcl} kuluru.tsa} kl~YO"IU01"

inha /,wa/ti·w' in"a, ktu·tt'l1[Jl.k1," inka; lnanger}
bro~ter l'herbe = "''''"11' "bwatsi, kurisha: inka
zirarishye; brouter vite = kUV1Wl~[JU"c'1: zi-ka­
Vttnlagtlra, kucyuranq.: Zicyul°(fnye} ztl·((~YHJ·rtn.1Uaj

aller aux pâturages = kuk""nkü: ml"" w·a·
turutse; envoyer p. = k'l-tuuga: .habve} tl.genclc,
kuwarhoa avveho} agcnde, etl'eke; se paître, se
nourrir de = kurya.

Paix (= amani, Friede, Ruhe.) L'opposé
de la guerre, traité de p. = "",,,hol'o, amallOl'o,
uwutekm'ezi, uwutekanyi; être en p. = kuteke·
reza.· ikihuko kil'ateke"edzje (le pays est en
paix, la g'Jerre est finie); mettre I~ p. entre
= kuzurisha} ku/wzet} kutekm·c'A.l!-; s'entendre~
kufatana kazura: wal'azftyej parlementer =
klVi/ward· faire la p., capituler = kltsl",','
amahoro;' tranquillité de l'âme = ulO"ho/'e,
uwütekanyi ulUitonzi; calme} silence = U'WH­
/lore; repo~ = uwuruhuli:c; laissez-moi en p. =
'"ndeke kazUl'i/.; être en p. = k"hora, kuhoreka,
/~witekereza; paix! = n1uhore! nnlcye,·e::e!.

Pal (= chovyo, pfah!.) = i1lkinyi.
Palais (= dyumba, kaka, Palast; G.allmen.)

Grande maison = ingo)'o, ihiw; palaIS, p. de
la bouche = amal·iikliriik<1. .

Pa.le (= chembe cha kasia, Ruderschaufe!.)
P. de l'aviron = "1nnko w' iga(fi.

Pâle (= -eupe, blass, bleich, matt.) Blê,,:,e =
ye/'a kwera kuglV' ingesse(?); il a le VISage
p.~ amaso 'yiwe a,.ag1tyef~u'ika:.kugwifurika,
""era rwose; être p. (corps lummeux) = ku·
·ywifUl'ika,. kntawa n' nmUC1j?, kutacya; p. (cou.
leur) = hatoyi; rouge p. = 'tu"'",:a. hatoy,; ­
pâleur = ym'a} uwere, kWëJ"a,; - pal?' = kl?Cra}
kugwifarUw" ku"uyu,"uka; s affmbhr (lumIère)
= kwïra: hat-ixyc} kuz' ikitutu, kuz' aka/l1ui.n..
gizlmu j pâlir v. a. = kwe,·esila. .
_ Palissade (= borna, Pfahlwerk.) P. faIte de
'pieux = urugo; p. d'épines = Ul't<yO ,.w'
amahwa, uruzif,ro; en tiges sèches.de sorg~o=
'l'tD' ivisakkasakka' chacun des pieux qUI for·
ment la p. = ikir,;"'bi; - palissader = "uwakk'
~lrugo} kuzU'fra, kuzungur~tsa n' urugo...

Pallier (= kuficha, lindern, bemanteln.)
.Déguiser, Clicher = kuMsha; ne guérir qu'en
apparence =. k.uhoresha g!'Ssa,. ~"gawanya
gussa; - palhatif, remède p. = ,k,horesho.

il .
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PAISIBLE

smoura, hwereka; o. uI1- Inoyen} un avis} une
idée, suggérer, moritrer= 'kwe,.eka; commencer
= kuwanza; o. le fèu sur la ville == k,uwanza
kUl'assa; o. la danse == hu.wanza k1WÎJza; o. la
marche = I",yend' ;mbere; o. (porte, boutique)
= kufundw'nka; o. sur (porte), donner. accès
SUI' = """om, km'OI'cSha; la porte ouvrê sur
la rue == u'H100yanyiJ t,rOJ'C mu 'nzh'a j corn..
mencer = ku.wa.nra; s'ouvrir., devenir ollvert
(porte, tout ce. qui est fermé par une attache)
= kufund",·"ka; s'épanouir (fleur) = kuwum­
batanw'a; s'o. il quoIqu'un = kllrI1Usm'wo'
umutima.

Ovation (= shangwe. Huldigung.) = im.
]Jlmdu, uwusallyaniri; faire une o. à. quel.
qu'un = kumusanganim; aller' danser chez le
roi = kwiycreka: tura{Jl.ye klOiym'ëk' umwami;
acclamer par eeh! = impundu, kuvuz' impundu.
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p. = kugu",ya; mettre quelque chose dans
le noeud de son p. =.kugoweka.

Pail/asse (=Possenreizer.)= kuzjandazjanda,
umutwenkeslLi, umuzjandaz}anzi.

Paille (= unyasi, Stroh.) Un brin de p.,
chaume grêle des graminées non cultivées =
akatsi, ubwatsi; p. des céréales = iDisakkasakka,
iv'go"igori, imihekenya; p. pour fourrage en
gén. = ubwatsi j chiendent = ""wire, um,,­
ninyii; herbe des prairies = umuyange; feuilles
de maïs, de sorgho, de cannes = iviwabi vy'
ivigori} 'uy' amasa.kka} v' imisikati; toute espèce
de p. pour couvrir une case = ubwatsi;
couvrir en p. une case = kusakar' inzu; brin
de p., balayure =ikisakambul'iro; p. dans l'oeil
= ikitotsi mu 'dzjicfjo; p. qui enveloppe le
grain dans l'épi = isage, ivishiswa; dMaut
dans le verre, dans le métal = uwusaduke,

Paillette (= tete, Kornchen.) Petite lame
de cuivre, mince, appliquée sur un bracelet
= utuma; p. qui se détache du fer chaud
sous l'action -du marteau = intete z' icyuma,
utwnanya tw' icyuma; poussière = intete.

Pain (= mkate, Brot.) Polenta = umadzrma;
faire un p. avec de la pâte = kuwumba; p.
de tabac = ikiwumbe cy' itabi; - panifier =
kucyumb' umats'ïmli.

Pair (=siwe na mfano, gleich.) Sans p.,
pal'oil, égal = kutagir' uwusse, kutassa, ntafiSs'
umuyenû asse; nombre, divisible par deux =
uwu1taru'ZÏ w' ukugawanywa iwiri iUJi,oi; il le ,
traito de p. à compagnon = aramuyirira nk'..
aWa hamwe niwe; il a été jugé par ses pairs
== al'acyiw' uruwanza nt awagenzi wiwe; mâle
ou femelle de certains .oiseaux = ntidgir'
awagenzi; organe p. = hassa ; de pair, SUI' le
même rang = hamwe; ils sont de p. = wa-

. rassa. .

Paire (= dyozi, Paar.) Couple = vissa viwiri
viwirï; une paire d'amis = awagenzi wawiri.

Paisible (= tulivu, friedlich, harmlos.) En
parlant des êtres animés, ~u caractère, paci.

OUVRIR

fermer); l'o. à moitié, l'ontrouvir = kugw'ul'a
halOyi; o. une porte dans un mur = kutobm"
Hl11.Ul·yango fl1U 'rugo; o.la bouche= kwasmnnw.;
o. les yeux = kuful,w" amaso j tout grands =
kufukw" amaso cyane; o.les yeux à quelqu'un
= kumufuk""i," amaso; o. son coeur à quel.
qu'un;:::= kUTnufundukuJ" umutima; o. un che­
JUin d~ns la forêt = k"tobor' inzi,'a mu 'kibim'
o. sa maison il quelqu'un = kUnlHlwa1~a TJ1U 'nzl:
yiwei o.les bras à quelqu'un=kwm••anganira;
o. sa bourse à quelqu'un = kumuh' ivintu; o.
l'esprit = Imf"ndukur' ublOenge; o. l'appetit =
""ter' imam; donner libre accès dans = kwin.
~iiza; il s'ouvrit un passage l'épée à la main =
ff";toborèy' imira ku 'mpa"ka; il lui a ouvert
le chemin des· dignités = ammufundukuy'
imim y' "w"kuzo; 0, il quelqu'un l'intelli.
gence, la connaissance de =!, kumuyisha, ku.

P.

Pacage (= machungwa, Weideplatz.) = iki.
,'ishil'izo; - pacager = kutuls' inka mu 'kirishi.
j'iro} kutwouts' inka.

Pacifier (= kupatanisha, beruhigen.) P. les
personnes, un pays = kulwza, kutekm'eza, ku.
tUangul'anya i un pays = kUzura(?), kuhoz' iki.
huko, kuwanguranya, kuhm'esh' ikihuko: ikihuko
klrallOzeJ kitawagira urwimoJ küoatekcloedzje) ki'"a­
lekanye; - p:,cificateur =umuhoreshi; - paci.
ficatlOn, actlOn de p. = utUuhoreshi, uwukun.
danyi; paix = uwuhore, amahoro} u'wuzure; p.
les troubles = kulwz' "rwimo; réconcilier,
mettre la paix = k"lw.nar' '~ngingo, kucy' iteka'
faire des· propos de paix = kwitwaza. '

Pacifique (= mnyamavu, friedIich, ruhig.)
,Personne p., tranquille = umutelcerezi; être
p., tranquille = kunuma, kwihorera, kwitonda;

. qui aime la paix = umuhm'e, umutekei:èzi,
nmwitonzi, tv' iteka; caractère, esprit~. =
"wuhore, uwutekerezi; desseins pacifiqries =
i"itekerero; il a des intentions pacifiques =
a.rasltak' amutcka yahoze, amaltO)·o; son règne
fut p. =ubwami bwiwe bw"rawaye bw' uwu.
tekerezi; la paix règne = amateka yahoza, iki.
Imko kitate"wa; il même Ulle vie p. = aricyaye
n' uwuhore} n' uwikonzi, n' uwutckerczi; paci.
fiquement, avec calme = ku 'wuhore; en paix= n' amahOl~O.

Pacotille (= vyombo, Packchen.) Bagages =
imbomboDu; menus objets = utuntutuntu; mal"
chandise de p. = iDig..rwa vibivibi.

Pacte (= ahadi, Vertrag.)=iC1jUzit,·o; _ pac­
tiser, faire une convantion = ku{undik' in.
gingo, kazu,.li, kukundana; transiger = Iw.­
kundana.

Pagaie (= kafi, Ruder.) = inga{fi.
Pagne (= nguo, Schurz.) = ifundo, utufundo,

impuztt y' ifundo, utuhuzu tw' icyana; mettre
son p. = kwambal'a, ·kukenyera impuzu; mettre
son p..en passant un coin entre les jambes
pour l'attacher par derrière à la ceinture =
kwambar' iwindo, kuwind' {~puzu; serrer son

c----
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QUATRE·VING'l.'ti

sonn€) p. = wHuli-nyi, w'utuol"'.; - pu~iI1ani­

mité = umutima 'muke} uwuli.nyi, ItIfJfllm.•

Pustule' (= upelo, Eiterblattor.) = il",,''',
arnaheJ'e; - pustuleux = yt a·ma.hel'f!/WI'I!.

Putatif (= li-ozaniwa, vermcintlicb.) 00-0 ",'

uku!/i"'lv({.ngo, y' Ukl'Y0111vï1'a.
Putréfaction (= ubovu, Verwesung.) = 1/.11)/1­

wom, u,",,'nlngttle; complète = ku/tuT/yula; -­
putréfier = k"woresha; se putréfier = kU"/lu.­
gltla; complètement = uwuhttngulel"'IUJI'''',
uvundo; - être putrescible = kuwore1>a, ku­
h"ngula n' ingoga, kuworcina; - putrido =
iW01·e, y' uktttvora} y' ukuhung'UlIL; ....:..... putri.
dité = uw"hungule. '

Pygmée (=mbili.kimo, Pygmae.)= UmullVa,
UtHW(<<na} uruukeme, umuyanda, umultungu w'
'iwawu,ye, rtntuyOVlf., u'muyehe, umu1Vicya, umu­
I",rra (= peaux tannées = Pélasges, sobri­
quet donné, parait-il, par les Scythes aux
Noirs). (V. ",4bo,·igène").

Python (= chatu, Python Schlange.) = isalo.

Q.

PURGER 473

de = kulmra, kwi"ukana; se purger, prondre
une médocine purgative = k"hilwa, kuhilishwa;
être sous l'influence du purgatif = k[Ln!}", ku­
hi/wa; so p. de, se délivrer de = kwikiza.

Purifier (= kutakasa, l1iutern, reinigcn.) =
ku"anagu)'(1, I,wom; p. les doigts avant de
manger = Imkizrùba; - purificateur = um·
wozi, um.uhanaguzij - purification = ·utvozi}
ulVuhanagu.zi; p. des mains = ttwltka'~a1Jyi;

purificatoire = akaremo k'ukuhanag"ra; se
purifier, devenir pur = k,"oyeka, kwoga ku
'tnaguru.

'Purin (= madi ya snmadi, l\'listjauche.) =
amaganga.

Purulence (= usaha, Eiterung.) = amii­
sh,ra; - purulent = y.' amasllim.

Pus (= usaha, Eiter.) = amÜ$h,ra; former
du p. = kugi," amasltira} kü:za: harazye, hara­
"anye œmashira, kuvimba a·masllira al'Ï.ho; ­
puriforme = nk' amas"ÎI·a.

Pusillanime (= mwo~", kloinmütig.) Pel'-
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Quadruple (= marra inne zaidi, vierfach.) = petite q. = halOyi; petite q. de, en petite
kanne; - quadrupler = kugira, kugiril'a, kwon- q. = haloyi, luke, inlele; trop petite q., trop
geza kanne (ingendo zinne), kuwa, ou: kuza lcanne. petite q. ,de, on trop petite q. = haloyi

Qualifier (= kuainisha, bezeichnen.) Spéci. "yane; q., q. de, beaucoup = -inshi; q. de
fier = kuvuga idki, kumwila, kwUa; donner gens = awanlu winshi.
un nom, une épithète = kwilaizina; se qua· Quarante (= arbaini, vierzig.) = amacyumi
lifier = kwivuga; - qualification, attribution anne, imirongo Inne ; - quarantième = y' ama­
d'un titre, d'une épithète = kwila. "yumi anne; - quarantaine = imirongo Inne,

Qualité (= dyinsi, Eigenschaft.) Ce qui fait amacyumi annc; une q. d'enfants = awana
qu'une chose est telle ou telle = '''''ushushu, tvashilse amaoy"mi anne; âge de 40 ans =
uwure; q. inférieure = wvuloyi; q. défec- imyaka amacyumi arlne.
tueuse = uw"bi, si nziza; de première qua· Quart (= robo, Viertel.) La quatrième partio
lité = ubwizaj inclination, disposition habi· = i,ki1lUne, ikigawane n' i/'igalOane.
tuelle des personnes = uwugizi, i"gero, umu- Quartier (= robo, Viertel.) La quatrième
lima;, belles qualités du COE'ur, de l'esprit = partie = ikivunei un morceau (sans mesurer
ingeso nziza; mauvaises qualités = mbi; no- exactement) = u,-uhande, al,ahande; un grand
blesse distinguée = uwunini w' umulima, w' q. = iki/",nde; la lune au premier q. = ukwezi
ingeso, uwu',umi; personne de q. = umunlu kurakuzc; au dernier q. = "I,wezi kurashilse;
munini, w' uwukuzo; titre particulier d'une campement = indaro; résidence = icyicya,'o,
personne == izina; il n'a pas q. pour faire umuhi1'a; vie sauve = Ul}1.((garra, uwutekano;
cela = s' ikikorlOa cyiwe akore; en qualité demander q. = ku.<llak' amagarra, uwltzima.
de = ku, kuri, kwa. Quasi ,(= kama, fast, beinahe.) Cette parole

Quand (= -po, kaoa, wann, wenn auch.) est q, une injure = amadzjambo ayoni nk' UIOU­
Lorsque = ho, uko, nka; quand il viendra = Iltkanyi; cet arbre est q. fendu = uy' umuli
nyaza; quand il vient = niyaza 'tl"amuwarira; ni nk' usa luIse; votre ville est q. aussi grande
quand je parle = n,inavuga; dan~ q.uel te~ps que la nôtre = ikisagara CljaWe ni '"~n'ni nk'=ryarl; Je ne saIS pas q. = SlnZ! J'ljart; q. ikisagira cyu,cy" vinganna.
viendrez-vous? = uzoza "yari; quand, q. Quatorze (= kurni na nne, vierzehn.) =
même = ivyowizi; q. je le voudrais je no 10 icyumi n' inne; - quatorzièmo = 10' icyumi ri'

',' pourrais pas = "kansl",ka sinshowoye; q. bien Inne; quatorzièmement = lVa ka "'!lumi na
• 1 même = nka, nya, ivyowizi. kartne. .

c',:, J. Quant à (= kwa, katika, was .... betrifft, Quatre (= nne, arba, vier.) = -nne, inne;-:
j anlangt.) = kl!, hagali; q. à moi = ku 'ranzje, quatrième = -a !<anne; le q. du mois =

, • /,' anzje, "iwanzje; q. à cette alfair" = ku 'ryo .nlllunsi Wfl kanne w' ukwezi: faire le diable:::r;,- , idzjambo; - quantième = -ngahe; s. m. ngahe; à q. = kU(Ji," urlOamo j se mettre en q. = ku'
, 1 quel q. avons'~ous aujourd'hui = uy" 'munsi (Jorwa, kwigol'a.
,~.' iminsi y' ukwezi ishilse inga"e. Quatre-vingts (= semanini, achtzig.) = ama-

,,':1,:, . Quantité (=kadiri, Menge, Anzahl.) Ce qui cl/umi '"",nane, imirongo 'ntltnane; -quatre-
<_J_'_'__peut être m,esur~.~_~br~,=="w"ngahëj vingtième =~a '~'ac!!u~i'mu.":"ne., ~~_' 1: ,--"----'--'----~
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PURGER

s'y refuse, ou si elle offre trop peu, on de­
mande au chof la permission de l'exécuter.
Voici comment on exécttle (= kuwamlm, kum­
tva'nikh'a kIl, 'musozi) ordinairoment nn con­
damné à mort. Celui-ci ost conduit au dehors
des habitations, d:ms un endroit inculte (=
ntw' icyamba). Là on lui coupe les mains et
les pieds (= VJakucya ivi/,onzjo n' amaguru), et
on le clotte (= kuwamba) sur la terre au moyen
de quatre pieux (= imamho) avec losquels
on perce les bras et les pieds. Le coup de
grâce est donné, en perçant d'un cinquième
pieu la poitrine ou le ventre, et ce pieu est en­
foncé égaloment en terre (= kuwamba ku 'mu­
limu ahwel·e). On 10 voit; c'est un vrai crucifie­
ment. Fig. ,,0.123. - Les Watwa ont le même
procédé de punir. - L'adultère est punissable,
et souvent puni. Une fille qui a conçu en de­
hprs du mariage est punie aussi (V. • Adul.
1ère"); de même l'avortement tenté par une
fille coupablo, pourvu que le chef en ait
connaissance. La pendaison (= kuniga, kuh­
WCl'el/O: azanenukuryeljo f) est en usage égaIe­
ment. Les suicides emploient de préférence
ce moyen, ou bien ils se npient dans une
rivière ou dans le Tanganika.

Pupille (= yatima, mboni, Zogling, Aug­
apfel.) = umurerwa; - p. de l'oeil = imbonero
y' idzjicyo.

Pur (= .tupu, safi, rein.) Sans mélange =
-iza, cyiza, -ssa, I)ussa, aratonganushwe(?); non
altéré = kulonganukwa; être p., lavé = kW(J­
geka j non souillé, non obscurci = y' umucyo,
C1Jêra; sans couleur, clair = -kwëra: cyera;
or p. == "izahabu" "issa} anlakarra massa;
mains pures = ama.voko m,eza; que rien ne
trouble = -iza; probe, honnête = ·iza, mwe­
randa; chaste, saint = ",wiza; correct = -iza,
kiringanïye; en pure perte = g"ssa; purement,
d'une manière pure, innocente = ku 'bwiza;
exactement = cyane, "wose; uniquement, ex­
clusivement = gussa; p. et ,simplement =
gussa.

Purée (= kisombo, Brei.) = umulfa w' im·
boga.

Pureté (= usafi, Reinheit, Keuschheit.)
Qualité de ce qui est pur, sans mélange,
qui n'est pas altéré = uwulongan"ke (eau et
bière seulement); de ce qui n'est ni souillé,
ni obscurci = ubwiza, ttmucyo; de ce qui est
clair = uwere; sainteté, chasteté = ubwiza,
ikilazi (chaste); p. de, intégrité, innocence =
w' ikilazi, ubwiza; en parlant du style, des
oeuvres d'art, correction, netteté = ubwiza,
uwulDl'wa (?), ikilorwa.

Purgation (= kuharisha, Roinigung.) Pur­
gatif = umuli w' ukuhilishwa; évacuation =
kugimda ku 'musozi, lcanya, kuhilwa; - pur­
gatif = 1/ ukuhilishwa; s. m. umuli w' uklt­
hishwa: ingomo, amaganga y' inka.

Purger (= kusafi, reinigen, abführen.) P.le
oorps = ku/tilwu, kuhilishwa; ce remède purge
la bile = uV' umut< w'ahi/isha inyonko, indurwe;
p.. quelqu'un, lui donner un purgatif,= leu'
muha umuli w' ukuhi/wa inda; nettoyer =

. .klt_h.a"!'Y."":U:L kwoza;_ débarr<lss~è '!.1! ,e!1dr~it
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Pulpe (= unga, Fleisch, Mark, Brei.) = ilfu,
Lnlimalima; p., tourteau, après ,l'extraction
do l'huile = ivigalfu; ]? cérébrale =' ubongo
IV' umutlVe; p. du doigt = i:songo ry' 1u·utoke.

Pulsation (= kupiga, PuJsschlag.) = k"ICl'a
indihaguze; - pulsatif = kltdudagiza.

Pulvériser (= kusaga, verstossen.) P. une
substance solide au moyen de la meule =
kltShya; au moyen du mortier = kltSëkura;
p. un liquide par la pression de l'air = ku­
shindagira; p. un adversaire = kucyinda, ku­
muhondiigitra, kltS"ya; - pulvérulent, qui se
réduit facilement en poudre, friable = ku­
wltngwa, ku"ungagurikaj couverte d'une fine
poussière (plante) = kulumllra inlamo.

Punais (= arufu ya pua, SiJinknase.) = ku-,
nuka ku 'zuru; - punaisie = izuru rinuka.

Punaise (= kunguni, Wanze.) P. domesti­
que = i(ira, ama(ira; p. des bois = i(ür'kli. '

Punir (= kuazibu, strafen, bestrafen.)
Châtier = kuhanna (éor:riger), kumu"a i/<iri­
hil'o; affliger = kuwawaza, kugora; donner du
bâton = kukuwila inkoni; p. 'de la peine de
mort = kwicya, kUCll' urutVanza afe, ku 'rufu;
p. un impoli, le reprendre = kuler' isoni j
faire p., réprimander = kukannisha; - être
punissable = kushaka ikirihiro, kuhannwa; ­
punition = ikihcino, ikirihiro.

Si un délit, ou un crime, est commis, on
vient exposer l'affaire (= kwilwara, kwidum­
bura, kwiseha) chez le chef ou chez le sous­
chef, afin que celui-ci juge (= kUClja Ul-uwanza,
kUWllriinii, kukuwila intahe). - Si les Watwa
se disputent, ils s'arrangent entre eux, et
portent rarement la chose devant leur chef
Murundi. - Celui qui porte l'affaire devant
le chef, amène plusieurs témoins (= ivyariho,
awatahe, awagirizi, de: kwagiriza = témoigl).er).
Chaoun raconte alors amplement la chose
(= kwidumbura: ndilli/walle). Pendant que l'un
parle, les autres se taisent, jusqu'à ce que
leur tour de parler soit venu. On n'inter­
rompt pas. L'accusateur porte ordinairement
en même temps un présent au chef (= ku­
l'Vara irari, ou: ikishikanwa). Ce présent exerce
souvent uue influence sur le jugement rendu
(= aracyim uruwanza). Si un Mutwa plaide
devant un chef Murundi, le jugement est
souvent rendu à son préjudice, même s'il a
raison. - La loi du talion existe .de facto"
(= kuhOra, kwi"una = se venger, kuriha: wa­
zilelje inka = prix du sang). Celui qui tue
un homme, peut être tué légalement par la
famille de la victime. S'HIe blesse seulement,
la famille peut le blesser aussi. - Lorsqu'il
s'agit de grands crimes, principalement de
meurtres, de vols de boeufs, la famille lésée
tâche de s'emparer du coupable. Celui-ci se '
sauve souvent dans une province voisine
par crainte de la "vendetta". Le coupable
étant arrêté par la famille, on le frappe
(= kuhuwila), on lui lie les pieds ,et les mains
(= kuwoha n' UMwulo rw' inka), et on le garde
vivant dans une case. Alors la famille du
ooupable peut le racheter, en payant le prix
<lu. .l!.l!l).g ,<=="u,cyut}g1J,rlhku7[lu~ho.r!.J.). $l-eHEl
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u:-vuguz9; ch.ose de peu de v. = vifayurwa;
bIens dlspombles ='ivintu, ivigurwa; argent =
ivinlu, n.i{eza"; - valoureusement = ku '1I1U­

li-ma i valeureux = w' ulluttirnaj personne
valeurouse = umukari.

Valide (= -zima, gesund, kriiitig.) Sain,
vigoureux = -ko"'8)1e, -ûma; - valable =
-iza1, iwcreye; validement = ne:a, vï:uj ­
valIder = kugumya, kuweza; - validité =
uwuwere, ubwiza, uwukomezi.

Vallée (= bonde, Thal.) = iwandewande; ­
vallon = akawande, ikiwando (?).

Valoir (= kufaa, gelten, taugen.) Ètre d'un
certain prix = kugurwa, kugwika, k.ugira u.wu­
g"Ûj avoir un certain mérite = ktnvel'a; v.
mieux = kuwera cyane; he v. rien = kulawe,.a;
cela vaut bien la peine que vous réfléchis­
siez = arawaye, yaralOereye 'wiyomvïre nezu; il
ne vau~ pas la peine qu'on lui réponde =
kuki kU1l1UWaZa, kumwilaba, kurnuwa,·ü-a ~ cola
ne vaut pas la peine = si 'kinlu, nta 'kinlu·
cela ne vaut pas la poine que vous vou~
dérangiez = si ' kintu M;' ttkukU!JOl'eJ'a; cet
homme, ce n'est qu'un rien qui vaille = s'
umuntu; cette chose, ce n'est qu'un l'ion qui
vaille = s' ikintu; il vaut mieux que son
frère = araruta insuti yiwe; v, bien que, être
digne que = kuwel'a; cela vaut 'bien la peine
qu'on l'achète = irawererje kugw'UJa, tugur.·
faire v., vahter = kukuza; prouver, faire l'OS; ,.' j'
sortir la force = kttSe,'Ura, kWel"eka; tirer profit
de = kungukisha; 'v:, rapporter = kunguka,;
à = kumungukil'a; tenir lieu de, être autant
que = kassa, kunganna, kuwa hamwe; autant
vaut qu'il s'en aille = iwereye agende; est il
mort? - autant vaut = arafuyef - yawa
afuye; autant vaut faire y aller sur le champ
= yawagïye harlja nonaha; peser d'un certain
poids (raisons) = kuwera, "ukomera; procurer
= kuha, kttzanira, kuronkesha; vaille que vaille
= kutllo kUlljO; se yaloir, valoir autant l'un
que l'autre = kuwera ha'lnwe, ku,wa halluve
ha1l1We, kussa.

Vanité (= ubatili, Eitelkeit.) Peu de solidité,
néant = s' ikintu; v. des vanités = vyose vita­
wC)'eye, si 'kinlu; orgueil = a1l1anyamnw; tirer
v. de = kwi/mza, kugil'a amanyamma, kwige­
reka(f); - vaniteux, personne vaniteuse =
w' amanyamma, umwigeredzi; en parlant des
actes, des propos = y' aman1lamma.

Vanner (= kupepeta, schwingen.) = k'Ugo­
siJra, kukewanya, kucyeketa; - van = "rago­
SOlO, w'ci"liÎ1'Oj - vannette = intemere, in­
Vftt'[.t; ....,...- vanneur = umugosoû.

Vanter (= kusifu, rühmen, preisen.) = ku­
kU:taj se vanter = kwiku:a; se v. d'avoir reçu,
~l!er lE' dire partout = kwih~ya: warihaya
,".hayo; se v. de (s. m.) = kw.kuza na; se v.
de (infinitif) = kwikuza, ktVivugira nka .... ; ­
vantard = tt1l1wiku%Î, umwigerezi; - vantar­
dise = i1l1ihayo, amakuzo, uwikuzi.

Vapeur (=moshi, Dampf.) V. d'un liquide
chauffé ou en ébullition = umoshi; exha­
laison = umotsi: kumota,utrlunuko: kunuka; ­
vaporeux, ciel v. = urufttngofungo, urwirungu;
lumière vaporeuse = idzjUrll "yera, umucyo;

581VACILLER

Vaciller (= kuyumbayumba, schwanken.)
Chanceler (personne) = kuzugumira, kuwnga­
zunga; trembler (main) = kuhinda 'mus"itsi'
n'être pas ferme, être branlant (table, etc,)~
/cunyigâny'î[Ju; osciller (lumière) = "uf"tem'
être irrésolu = kuhwis"anya. '

Vagabond (= mtembezi, Landstreicher,) Per­
sonne vagabonde = um'ugendagenzi, umuzun­
[fw'lltsi, atarina hiwawo; esprit v., imagination,
tête vagabonde = ikiwura 'bwenge; - vaga­
bondage = uwunyerezi; - vagabonder = ku­
nym'era, kUJangara ivyangazi.; n'avoir pas de
demeure fixe, famillo dispersée = kuzjazjara­
"am'Ja: in:u 11' uUJuhagarare.

Vagir' (= kulia, schreien.) = kurim.
Vague (= wimbi" W oge, Welle.) = ikigonzi,

umukuba, umugogo, u1I1ufunda, umu{undu:
'ir~tera 'mufundu; - vague, sans, bornes déter­
m~ées= kutyo, gussa, ha'tari imbU}e; incer­
tam = kutyo, ku 'wuhwisltanyi; dont on ne
peut se rendre compte = kutyo; terr'e v.
inculte:=; ahantu hm'i [fussa, ikisanze, icymnba;
espace VIde = ahan tu hem, "assa; manque de
précision, se perdre dans le v. = ktwuga
'madzjambo atamenyekana, atiJ>'a; vaguement~
k'!'tyo kutyo; - vaguer = kuzungw'Uka, ku·
htmbaza. ,

·Vaillance (= shudyaa, 'l'apferkeit.) = in­
kubwa; pour l'homme = uwugabo; pour la
femme = uwugore; - vaillant = w' inkubwa
w' inkuba, annda: kunnda, 1,u' umulima; per~

, sonne vnillante = lU' umulima; vaillamment'=
ku .'winkublOa, ku 'wu:gabo, ku 'w'ugore; ­
vaillantise = amadzjambo meza, makw"U.

Vain (=.a bure, nutzlos.) Inutile, frivole =
lIassa; personne vaine, orgueilleuse ='um"'ntu
w' a'manyamma; en vain = gussa; vainement
=gussa. .

Vaincre (= kushinda, besiegen, siegen.) =
k'Ucyinda, kunanira,kunesha 'w.mdi (au jeu),
kurushanya (du01), kugunza: aram"ganzjidzje;
être vaincu = kUC1Jindwa, kunani1wa: ndana­
nirwe (je suis malade, je ne puis pas), ku­
neshw,!: a,raneshedzjwe; surmonter == ku'i:yinda ;
maîtrIser = kucyinda; ne pas pouvoir, avoir
le dessous = kunanirwa, kuneshwa; fléchir =
kworoslta, ku/wza, kulekereza ; - vaincu = unlU­
cyindwa; - vainqueur, =:=,_u111.uC1Jinzi.; en· par­
lant des obstacles que l'on surmonte, v. des
obstacles = kuvva"o mu 'magonv,a; v. de ses
passions == arai.yin:e uwi{uzi' u.oiwe; il a \ln
air v., des airs vainqueurs, un ail' de har­
diesse, de suffisance '= afisse amaso aka,e.

Vaisseau (= chomho, merkebu, 'Gef'ass,
Schiff.) Usteni,ile = in/<ono, ikikoresho; navire
= ubwalo; veine, artère = umudzi lo' allt.m·asso.

Vaisselle (= vyomho, Tafelgeschirr.) = im­
bombo"u, inkono. (V. • Meuble").

Valable (= kufaa, gültig.) = ituererje, -iza;
être ,v. = kuwera, kuhimbm'a; valablement =
ku 'kuwera, ne:a.

Valet (= mtumishi, Knecht, Diener.) Do­
mestique = umukodzi, umuliutu, umudzja.

Valeur (= uhodari, Wert,) Courage = ttWU­
gabo, itmutima, uwukwi,uwukubwa; ce que
vaut une chose, un esclave, un ,animal =

VACHE

Vacarme (=kelele,~etose,Llil'm.)=urwI.IH"'.
Vache (= ngombe dyike, Kuh.) = in"" 1/'

a~1~ta, inka vyeyi; - vacher = 'umuya..,·i:J
w 1.Ttka.

remède u. == umuti 10' inclwcu'(L :ose; uni­
'versel = V!JOSS; universellement, partout=
hase, kwose, ahantu hose; dans tout l'univers ==
ahanlu hase, rn·u 'vihttko vyose.

Urbanité (= adabu ngema, Hoflichkoit.) =
ttl,uuk;!tnzo, u,vilf.~kerezi., uwukunzi.

Urgence (= uzuru, Dringlichkeit.) = inllolla,
H/{Ittlewuhe; - urgent == y' ingoga, ile,wulse.

Urine (= mkodyo, Harn, Urin, Pissen.) =
amanYUl'e; u. de boeuf = amaganga y' inka;­
uriner = kun!J,wa (h.); kus~ba, kltnyaka: w-,.­
nyatse, k"himahima (f.).

Us (= desturi, Gebriiuche.) =a.mamenYeJ·eJ·o.
Usage (= mazoeo, Gebrauch.) Coutume =

uwum.enym"ezij emploi d'une chose = HWU­

tumyi, uw"koreshij u. prolongé, long u. =
uwumenyel'czi; mettre en u. = ku:menym'eza;
être d'u., en u. = ku.menyel'a; habitude de la
société, expérience = amamenyel'O.

Usé (= -kukuu, abgenutzt.) Détérioré,
vieux, hors d'usage, qui n'est plus ,neuf=
ya km'e, -bi; Gtre' U., vieux, détérioré = ya
km'", kis/iitse, kimaze i en parlant d'une étoffe
= ki.maze; être U., mangé, rouillé = kuta­
lVuka; - usor: cette étoffll est 'd'un bon u. =
iy' iTnpuzu il'aweJ~eye ku 'minsi minshi.

User (= kutumia, verbrauchen.) = k"ko­
"esha j en U., agir de telle ou telle manière =
kukom, kU[fi,.a; à l'egard de = kugirim, kuko­
,,"ra; consommer = kurya, kumnra; détériorer
= kwononuj diminuer = kuuuwanya; user en
limant = kuwaxa, kukarislta; affaiblir = ktvo­
"osha; s'user, se détériorer == kwononekan'a,
k"ltel'a; perdre le poil, s'user jusqu'à la cordo
en parlant d'une étoffe = k"mara: ki.sltitse
"wose; perdre ses forces = kworo/If},; - usité
= kuweJ'u, kttmenyekana j être u. == kuwera,
k"koreshwa.

Ustensile (= chombo, Hausgeriit.) = imbml1­
!Jovu, inkono. (V.•Meuble").

lIsuel ,(= kutumika, üblich.) Etre u. = k,,­
km'eshwa, ku:wera, kutneny~kana j - usuello­
ment = iminsi yone; cela se dit u. = huv"gwa.
im·insi yose.

Usurpateur (= mnyanganyi, sich anmassen.)
= umunyaû unl1vivi, ull1usahuzi; - usurpation
= H1Vusahuzi; - usurper = l.'usahil1·ii, kwibu;
empiéter -= k.winz.iiJ·a ku 'wukomezi.

Utérin (=·a tumbo, Halbbrüder.) = '""''''
1Jukanyi, 1(}' ind' i.r/1.1VC; uterus = inlanga.

Utile (= -a kufaa, nützlich.) = iwe"i!ye; êtrll
u. = kutUera; à quelqu'un = kumuwcrera;
choses utiles = viweJ'eye; utilement = ku ' /"".
!Vera, kIt 'kuhin1.bm·a; - utiliser = kukoreslwj ­
utilité = ukuwel"a, U1VulOere, a-mawe,.m·e.

Utopie (= ndoto, Triiumerei.) = amadzj,..,,"m
y' indolo, y' ikilazi.

Vacance (= kituo, leerstehend, offen.) V. du
trône == umwami ntariho; v., congé = UWU1"U­

huko; envoyer en vacances = kugotora; - va-'
cant : la 'place est vacante = ntal"i"o wenenye"e.

UN,

un ne so rend pas: j'ai vu une fleur =
ndawonye ikishurwe; l'un deux = u·m,we wa'wo'
n'est ce pas l'un de vous? = s' umwe wanyu;
un à un = U1nwe u'mwe; c'est tout un= ni
hamwe nyene; l'un ou l'autre = ltrllWe wa/wi
se frapper l'un l'autre = k"rwana; l'un ....
l'autre = u·nllue .• " wundi, wHndi .... POundi;
les uns.... les autres = a!Vandi . . .. wandi;
les uns disent oui, les autres disent non ,=
awandi wa1'akun:c, awandi waransc; l'un dans
l'autre = hamwe.

Unanime (= kwa shauri modya, einstimmig.)
= kw' idzjambo "imwè; nous avons été una­
nimes == lwari n' idzjambo 'Oinnvej unani ..
mement = kw'idzjambo rimwe; - unanimité
== uwukundanyi.

Uni (= gawa, vereint, ei~ig.) Sans aspérité
= hamwe, iringa1Jïye; doux au toucher =
ü"oshye cyane; san~ ornement == kilashazzaj
égal, uniforme = hamwe, ;"inganize; c'est Un
homme uni == n' umunlu ago1'otse; - uni =
uwuringanire; uniment == ha'»~1ve.

Uniforme (= sawa, gleichml1ssig.) = ham'lUe,
iringanïyej - uniforme == icyambarwaj u.
militaire = inkindi: kwambara inkindi (wa­
!Vere, k""abba ing!Vu., V. • C;:;;;;"re"); uniformé­
ment:= hU111we; - uniformité:=tlwuringanire.

Union (= muu.ngo, Verbindung.) Jonction
= uwufalanyi, uwunga; concorde == uwttkun­
danyi; mariage = uwenzi: kwenda; soci'été =
w'usan{/i, Itwukundanyi.

Unique (= pElke yake, alleinig.) Seul =
wenyene, unllve m,ussaj seulement; rien que =
gusga; c'est son u. occupation =niC'jo 'ki­
korwa C'jiwe kissa; qui est sans précédent,
qui n'a pas son semblable =ntafisse urushus"u,
uwugenzi; infiniment, au-dessus des autres =
ku,·"ta zindi zose; - ulliquement = gussa.

Unir (= kuunga, vereinigen.) Joindre en­
semble = k"nga, kungikanya, k"teranya; unir
des personnes = kuTiga, kuhwanisha; accorder
= kufatanya, kukundanis"a; ôter les inéga­
lités = kuringaniza, kuwaza; s'unir, s'allier =
kuhanwa, kunganya; se' joindre = kwiteranya;
de manière à former un tout complet =
kule,·anya; s'associer = kulnvanîsha; s'accorder
=kukundana; - uni, être unis ènsemble, s'ac­
corder = kukundana; avoir d~s relations =
kuwonana; :- unisson = unllvej - unité,
opposition à pluralité, principe des nombres,
nombre un = umwe; accord, harmonie =
uwufatanyi; -:.- unitif, qui sert à' unir = y'
"kunga.
, Univers~1 (= -a ulimwengu wote, allge­
mein.) Pour tout l'univers = iJ.' ivintu "yose;
pour tous les hommes = w' uwantu lOose;
homme u. == utlHJ'nlu amenye, ou: awizi uyose;
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"IMANA"

"ypte et par extension l' ~friqude tocu,t~
", . 1 t 1 SSIque es .aentière. est bIen a ~rre c a K shites
mites, et plus spéClalell~en~ de~ u .ris
(Ethiopéens). Toute l'antiqUIté 1alCOQ')ecs
ainsi, puisque lonp;temps av~nt que eS(KI~ePI,
nommèrent cette terre A lY".1lt05. fils
Khebt, Coptos = Khept-he,'; cfr. Capht?r""'~lait
de Miszraïm, Gen. X : 14), elle ~ appeUX­
Khenii i. e. terre noire. Les EgyptI.e~~ mot
mêmes l'appelaient. Qamll ou Qan~,~t au
qui signifie: terre noire, par OPPOSltlo~uns
désert: Dashirit = terre rouge. Quelqu.~ une
veulent. que le mot grec A1yV"'<o5 SOl des
transscription de Haikoulll,tah:== ~i:.~to~onné
doubles de Phtah, nom qUI (1 sièCle
à la ville de Memphis. Eupole~u~ l'IX),
a. C.), cité par Eusè~e (P,·aep. E:~a é~~S .et le
nomme Khum le flere. des Ethl ~u Miz"aïm,
frère de Mestr!,';m (me.. = m'Veu) Egyptions
qui, seloIl lUI, fut le Pè~e ~~s (Aïm (assyr. :
proprement dits. Ce nom e j .ur la fortifiée,
.M'uzr MUZU1' = source) ou .l\fOUU

9

1. b rouge;
mur: arab.: Miz,. ou .Mazr = .~u~éressant
héb.; Mazor ou Miz"u,ïm) ,:st a~s~~'~ynonyroe
que eelui de K~em', ~Ü~s1~volontaireJ]J.ent
égypt. mes, mes'. râPpl'Urundi, la terre du
le fameux M'wez> e. 1 Mono-Mùgi des
Mwezi (= Unyam"'e";; es les J]J.onts de la
Portugais du XV- SI.è)cl~~S Warundi , spé­
lune (= mwezi, ukwezl .

Zizanie (= gugu Unkraut.) Ivraie, .ma~·
vaise herhe = ul'l~amt'u, it~i1Va!larwa} lklCY1'~
kïrii.: kucyïkï/·ii.: hm'imo 'v!lats" (entre le sorgho),
fig, discorde = u"w,mo, ltlvanlwn!l"

,. cotte chose, à cette personn~: n~ v?us,~
fiez pas (à lui à olle) = ntul11",.tnwl.re;je!,)
vois rien = si~bona ikintH; j'y. penSeI'nl :=:=
nozo1jom.vt:ra ayo 'mactzjfUl1l)(J.

Yeux (= macho, Augen.) = n11WSO.

z.
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. "Imana", .,.,Ryangombe"" ,,~ikiranga" .. Il '1
Dans les articles .D>eu et "Espr.t, l a

6té parlé, déjà d'Imana, de R!langombe et d~
Riki,.anga' esprits supérieurs des 'YarUl?-dl.
A b 'qu~stion, d'où viennent ceS slllgulIeI's
noms, il n'est pas facile . de donner un~
ré onse certaine et incontestable: I~ es
pe~mis,néanmoins, de tenter des explIcatIOns;
surtout. de chercher des analog~es ou des
rapprochements, et de glaner allleur~ des
mots ou d'es noms qui, a·vec qu,el,<J.u~ vraIsem­
blance, peuvent se rapporter à l <dee s~ggé:6e
par les noms en question. Aux endrOIts ~ltés
on a pu voir plusieurs de ces tentatIves.
Dans ce qui va suivre, on présentera ~n­
core un certain nombre de ces analogIes.
TI est bien entendu, qu'on les donne po.ur
ce qu'elles valent; car en fa~t d'6tymo~ogles
il faut être circonspect; qUOlq?e, de l autre
côté, il serait puéril de les l'eJeter en bloc,
et ri p,·iori.. t

l _ Dans le mot OU le nom [mana on peu.
lai;ser de côté le préfixe i (= li ou ri), q~l
est le préfixe de grandeur, e.t h\ yoy~l e
finale a. C'es~ la racine man qUI mérIte 1at­
tention ainsi que celle de ng (nk) dans les
noms Ryangarnbe e~ Riki"anga, etc..Cet ~lét
ment (man), on l'a remarqué déJà, n es
peut-être pas étranger à celui de KamJKhpE'
Cham, Ham), troisième fils de Noé. l', . -

SUPPLÉM ENT.

Zébu (= ngombe, Zebu-Ochse.) = inka n'

ifuf,,· .' k . lt
Zele (= dyuhudi, Elfer.) = "w-.te 'ere"', "w' -

kHnzi w' ikikorwa.

v (= Impo, huko, da., dort.) En cet ondroit.
là = alw, ingaho, hw'ya; allez-y = "yendeh,o,
hm'yn; y être = kuwaho,. "ltwamo.; le cher n ~
ost pas = H.nlllLwan: ntar~lw} ntarut~o 'U1~ nzu, J

'1 . - hm'i' il Y a dedans = hm'''J1o; a cela,1 y .\- ,
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VULNÉRABLE, ÊTRE

y' ttkuri, nyene; un Vl". singe = il1.kende y'
ukw'i} nye'ne; le vr. Diou =:;; JIH1~unyu IV' ukuJ'i,
nyenej vrai = llkuri;' vra.i~ont = n' uT,u)'i,
nUco nyene, n' ukuri nyene; affirmer (dans le
discours) = kutungaza = kuwarira: idzjaml,o
riratangazye, kutungana: idzjam bo )-iratunyanye.
(V. • [nte>:iection").
. Vraisemblable (= labda kweli, wahrschein­
lich.) = inkeka n' ukw'i; être VI'. = kuwoneka
kuwa .... ukuri; vraisemblablement = inkeka
n' ukuri: - vraisomblance = kuwoneka ••.
uku,-ï. .

Vue (= macho, Gesicht, etc.) Yeux, faculté
de voir = amasa; jo ne le connais que de v. =
ndamumertye} ndarnuwizi nuko nda111ulVonye
gussa i garder un prisonnier à v. = I,uraba,
kUl·ar.ira} kurinda; avoir la v. sur quelqu'un}
veiller sur lui = kura/'ira, kuraba, kunnda;
épier = "ugenw; donner dans la v. à quel­
qu'un, plaire = kukundish.wa, kUlVera, kuhim­
bara} kwinzji1 9 a mu 'ma.c;o; action de voir~ de
regarder = uw"wonyi, kuwona; d'inspecter =
kumba; connaître à première v. = kumu-,
fnenya )9imwe ku. 'l",muwona; à la v. de =
awone; à la v. de son père = se wiwe aka­
muwonei être en v., exposé à la v. = ku­
wonekana; avoir v. sur, être en face de =
kW'ora; 'se perdre de v. = kuzimanganna,
kuvva 711U 'maso j fenêtre, ouverture d'une
maison par laquelle on voit sur les lieux
voisins = akasimbaryango; toute l'étendue $le
ce qu'on peut voir = u1111.thero w' amaso j la
maison a une belle v. = mu 'nzu iyi hara­
wonetse hez(/,; a.voir de la v. = kuwona /tamwe ;
être vu de loin = kuwonekana kure; fig., action
de voir des yeux de l'esprit'= kuwona; de
voir à l'avance,' de deviner, de prévoir =
kuragw·a;. de décounir = kusCl'ura; de dis­
tinguer = kurowanura (?), kutondara (?)j il a
des vues profondes = afisse amayonlVïro ma·
nini; fin qu'ou se propose, projet = ingingo j
dans la ·v. de, en v. de, en considération de ==
nuko, ku .... ki; manière ,de voir, opinion,
idée = inginyo, icyomvi,'o; avoir quelque chose
en v. = kushaka, kwiyomv;"a; avoir des vues
sur quelqu'un = ku-mushakira i - vu, eu égard
à = k"ki, klt; vu que = nuko.

Vulgaire (= -duni, gemein, alltiiglich.) Com­
mun, en parlant des choses: c'est unE) opinion
v. =:= n' ivyo wm~awizi awantu wose; c'es.t une
plante v, = uyu 'lUUti ha19 i 1vînshi winshi;
ordinaire (personne): c'est un homme v. =
n' unl.untu nk' aumntu wose; trivial} I;>as (sen..
timent), langage, manières = obi, kutyo kutyo,
s' ;kintu; le v., le commun des hommes=
awantu; vulgairement: on dit v. = awantu
wavuga; il s'.exprime V..= amadzjambo yi10e
kutyo kutyo; - vulgariser = kukwiza; se vul­
gariser = kukwiza ku 'wantu.

Vulnérable, être (= kupatika donda, ver­
wundbar.) = kW'onka ikikome>'e, ihako, il';­
ho)'o; -.. vulnéraire = umuti 1V' ivikomel·c.
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action de vomir~ uwurud'Û, ktll'uka; matiôros
vomies = amarutzi, ivil'utzi; - vornitif=
umuli w' UkU1'u,kisha, ru' ukudahtva.

Vorace (= mladyi, gefrassig.) Personne V.,
qui mange beaucoup = umuryi; qui mange
avec avidité = umukumi 10' inda i qui mango
beaucoup ot Sans pudeur = umw'yi ata(isse
isoni; appétit == inamba, in'Zm~a inini; - vora..
cité = uwukunzi w' icyuk,urya, UHJ1,,'yi, Una111/Ja.

Vos (= -onu, euro, ihre.) = -anyu.
Voter (=kuteua, stimmen, abstimmen.) =

kuhitamo; v. pour = kushaka; contre =
kwanka; exprimer son consentement = kwi­
taw;"a, kuku1Uia, ku<haka.

Votre (= -enu, euer, eure, ihre.) = -anyu,
-awe i le vôtre, la vôtre = -anyu, -awe; le
vôtre, ce qui vous appartient ce qui vient
de vous = cyanyu, cyawe j le~ vôtres, vos
parents, vos amis == insuli zanyu, au,latj.lu
wanyu, awanyi/t,wanyi 111anyu.
. Vouer .(= kuwekea, widmen.) Consacrer à
Dieu, etc. = ku1Oikira, kuha; promettre par
un voeu = kumgana; promettre avec zèle =
kltragana cyane; l'amitié que je lui ai vouée=
uwunyihwanyi namultaye; se vouer, se con­
sacrer = kwiha, kwiwikira.

Vouloir (= kutaka, wollen, wünschen.) =
kushaka, kugomba; consentir, agréer, aimer,
préférer = kushaka, kukunda, kwitabim; comme
vous voulez = i"yo umkunda j en v. à quel­
qu'un, haïr = kugaya, kwanka, kukëngèrii. 'm,,­
tware (détester); avoir quelque prétention
sur lui = kushakim j en v. à quelqu'un, à
une chose, désirer = kushaka, k1Oifu,a; que
me vonlez vous? = wangoml,aki?; v. du bien
à quelqu'un = kumus/(akira'1JïZa, meza; veuil­
lez-vous asseoir = wicyam !lasi; - volition =
uwushatsi; - s. m. vouloir == 1twukttnzi, uwu..
shatsi; bon v. == amakun:i mcza i il a du
mauvais ·v. = amaku.n'li ntafisse m,eZ'a.

Vo'us (= nyinyi, mu·, mw-, ihr, sie, euch,
ihnen.) Isolé = mwebwe, mwese; préfixé à un
verbe'=mu.

Voûter (= kudyengea tao, wolben.) V. une
construction = kumanika ikisenge, akasongero ;
v. une personne (âge) = kugorama, kuhetesha
'mugongo, 'mabega; 'se voûter, avoir le dos
courbé = kugorap1a, klthetan",a 'mttgongo; ­
voûte = akaS01'.'lera; akashwi, ikisenge (dôme).

Voyage. (= safari, Reise, Wanderung.) =
""ugenda; '- voyager = kugenda; aller v. =
kure'mbiJrn.; v., marcher = kutambüka; - voya­
geur = umutambutsi,. -umushitsi, umugen'Zi.'

Voyant (= mwinyi kuona, sehend.) Couleur
voyante = niranrli" ü9 awonetse; ·personne qui
'voit = U7J1uwonyi; prophète = 1unw4 ayuzi.

Voyou (= barzuli, Bunimler.) = umunyeye­
rezi.

Vrai (= kweli, . wahr.) Véritable = "k""i;
. tu dis vr. = ura1Juga ukun; certain = y' ukuri;
personne vraie, sincè~e = umuvudti w' UkUl'i j

vr., qui est réellement ce qu'il p:U'ait être =


